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£r  vendent    a  Pans   chea^,  Lotus  Ëoifseuin  rtLe  S.Iac-qiies  proche 
S.Jeurtn  a  l'Image  S."  G eneuiefiie ,  Tous  Les  Curuui-jc  qw  (Joiihxuter<rnt 
faille   G- rouer  des  Portraits  de  quelques  Plluflres  tant  anciens  que  mo- 
de rnes  P  ddre/se  ront  ou  ewwierôt  les  Portraits  et  mémoires  chex^  lea^iet 
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A  MADAME 

LA     DVCHESSE    DE    CHEVREVSE 


ADAME 


cApres  toutes  les  faneurs  et  toutes  les  grâces  que  iqy  recettes  de  Vostre  Altesse  ie  cleurois  demeurer  dans  lad- 
mirn  tioii  et  dans  le  silence;  ou  ne  jouxtant  rien  dauantaqe,  luytemotqner  aumoms  par  la  confession  de  mon  im- 
puissanceje  ressentiment  que  iny  de  ses  bienfaits  .Mais,Mnaame,ie  suis force  deluy faire  de  nouvelles suphcattous, 
et  de  hiy  demander  denouuelles  preuves  de  sa  honte.  Ce  n  est  pas  assei^Mad,  que  ie  luysois  oblige  de  [honneur,  de 
In  liberté et veut  aire  delavie.il  faut silluy  ni aistqu'elle m'accorde  quelque  chose  de  plus/et  que  ne  pointant 
rien  se promettre  de  moy  elle  ait'la  generosite'de se  cnnrqer  iemes  iébtesjt  de  me  desgager  elle  mesme  detoutes 
celles  dont leluy'suis  redevable.  Comme  elle  est  toute  seule  le  iuste  prix,  etlaveritable  rescompence  de  ses  gran- 
des actions,  il  ny  a  quelle  aujji qui  puisse  ny  se  rendre  ce  qu'elle  a  prejte,  ny  acquitter  pleinement  les  obligaous 
de  ses  débiteurs.  Maisie  parle,  Macl. comme  vue  perjonne  qui  n'estpas  bien  instruite  delà  noble  manière  que 
lesgraudes  âmes  agiffent.  Elles  ne  donnent  laniais  pour  receuoir.  Elles  neprestentiamais  affin  qu'on  leur 
ren  de  ce  qu'elles  ontpresfe.Ellesfonttousiouisdes  liberalite^;etlaissatitaux.  amesvulgaires  afniredes  cous: 
titillions  et des prests ;  elles  regardent  les  bieirfaits  qui  veuuent  leur  estre  rendus, edine  des  bienfaits  qui  nejout 
pasdignes  dettes. Cefvt aussi dans  cettevetie,Mad,  que  VIA.  eût  la  bonté  de  méprendre  en  sa  protection  et  de 
nie  doimerun  al ne  dans  son  Palais. Elle  nesepropofa  point  cl  autre  obiet  ny  d'autre  prix,  dans  uneaclion 
desi  extraordinaire  charité, que  lexcellence  etla  beauté  dé  l'action  mesme. Ellefe  confidera  dans  cehaut 
point  de  qloire  ou  Dieu  la  esleuéepoureslre  l'eftonnement  de plufieurs  siècles , comme  ayant  une  obliqâbu  toute 
particulière  d'employer  sa  puissance  pour  secourirles  foibles  et  les  abandounes^etpourtirerliunocence 
perfecutee  d'entre  les  mains  de  ses  perj éditeurs.  Apeine  lavo'i\publicque,Macl,  liy  eût  elle  appris  lestât 
déplorable  ou  lemevoyoïs  réduit  par  laviolence  etparla  haine  deperfonnes  que  lenay  point offencèes, 
qu'ellese  déclara  pourvu  innocent  malheureux  .Elle  ne~v  oulut  pas  attendre  que  mes  pleurs  efmes  qemi- 
ssemens fussent  paruenus  a  ses  oreilles  .Elle  ne  me  donna  pas  le  temps  de  luy faire  lerecitdeincstnftes 
auantures .El  lèse contenta  de  scfauoir  que i'eslois foible ;  que  iéstois  pourfiiiuy,  et  que  ie  n'estais  point coupa- 
ble .Elle  crût  d'abord  que  ma  cause estoitla  bonne,  et  comme telle.quoy  qu'abandonnée  et  quoy  que honteufe 
en  apparence,  elle liiyfut recômandable : élleluy fitprecieuse  .Elle entreprit nia deffetice auec cettefermeté 
et  cette  grandeur de  courage,  qu'elle s'est  tousiours  portée  aux  choses  dificiles.  Elle  n'eut  égard  tiy  au  temps  n'y 
a  la  co'àtume .  Eli e  ne confidera  nyl'interest  riyle  crédit  des  puissans  .Elle  mevit  misérable  Elle  me fecon= 
UitJlfaut auffy  queie publie  asa gloire  que .parunemaqnanimite'mconue dans  ces  derniers  fi'ecles . 


clic  a  toute  seule  empesche'l'espouuentable  exemple  qu'on  allo'it  faire  elûnevertu  humble  etpauure.  OuyMad, 
si  mou  innocence  n'a  pas  esfe  'punie  comme  un  cnmexest  quela  constance  etla  protection  deVA-ont  arefté 
la  fureur  de  ceiuguiiie  eomioijfentprej que  point  déplus  gratis  crimes  que  la  bassesse  delà  naissance  ou  que 
celle  de  l 'a  fortune- Mai  s.Mad,  quels  efforts  n'ont  point  fait  ces  redoutabl es  ennemis'. 'quels  prétextes  speci- 
evxjfc  au  'elles  belles  apparences-  n'ont  ils  point  propose^  a  VA.you.rla  rendre fauoiable  a  leurs  passions/ . 
etparlexemplc  de  ces-vertueux  etdeces  t'ncoirujjtibles  qui  mauoient  déclaré coupableJa  réduire  a  la  neess: 
itédedementirsa  propre  connoujance.etrie  me  plus  croire  innocent'.On  luy -reprej renta, Mad Joutes  ces 
puissantes,mais  dangereuses  raisons  de  pmdetue,de  gloire  et  dïntereff  qui  sont  auiourdhuyles  règles  de 
la  conscience  des  ambitieux  .  On  essaya  delà  picquerde  cefastepqyen,etdecefaux  honneur  qui  jontdir? 
cefement  opposera  lavertu  chrestienne,  et  auveritable  et  solide  honneur.Onvculut  niesme  intereffera  ma 
ruyne la  splendeur devostre  naissance,  la  maiesté  devostre  condition,et les  grandes  et foites  actions  de 
toutevostrevie.  On  passa  des  m  oyenr ordinaires  aux.  extraordinaires,  des  profanes  aux^sacre^et  dune 
affaires!  'aigreur  et devamt/.ou^nfzh/ne  affaire  deconscience.  Onfûtdans  le;  maisons  religieuses  tr. 
ou  hier  la  paix,  et  le  silence  des  Saints. On  fit  prendre  les  armes  aux  forts  dlsrael;on  les  engagea  mestne 
dansle  combat  et  il  ne  s'agissoit  que  d'escrafervi^'er  deteire.MaisVAMad.repoiissalaforce  parla 
force. LaVerlufiuvidorieufe  de  l'artifice  etles forts  deluda  qu'elleauoit  aujelles^a  son  secours  triom- 
phèrent des  farts  dlsrael.  Ce  pendant  les  ennemis  ne  se  contentèrent  pas  d'auoir  este  battus  unefois.lls 
retournèrent  au  'combat  auec  une  obftinaon.  devamereji  ardente  quelle  eut  es  branle  un  courage 
moins  haut  et  moins  intrépide  que  celuy  de  VA.  .Elle parut  aussi  en  cette  nouuelle  attaque  plus  qrande 
et  plus  forte  qu'en  toutes  les  précédentes '£  lie  s'esleua  au  dessus  d'elle  inesme.  On  vit  èclatter  quelqu  e 
chose  de  diuin  sursonvisage  .Lcfeu  de  ses  yeux  fût  comme  celuy  des  esclairs  etles  foudres  qui  sortir? 
ent  desa  bouche  auec  ses  paroles  letterent  delà  terreur  dans  lame  des  plus  hardis  du  pmty  contraire. 
Ils  uous  cédèrent  enfin  lavictoire.Madame,  maispourcela  ils  ne je  reputerent  pas  vaincus .Ils  se refo- 
lurent  detenter denouueaux,  moyens;  et  vous faisant  une  dernière  déclaration  de  leur  mauuaifeVol  - 
onte  a  mon  esqard,  protestèrent  hautement  qiiil  ny  auoitrten  au  monde  qui  les  pût  empêcher  de  me 
perdre  VA-Mad.  se  sentit  obligée  d'estre  dautant plus ferme  et plus  constante  dans  la  résolution  de  me 
protéger,  que  mes  ennemis  luy  paroiffoient  miusles  et  irréconciliables. EUeleur dit  ausiy  qu'elle feroit 
desaparttoutesles  choses  ans  quelles  son  honneur,  sa  conscience  etsafoy  l'enqagecient,  etles  prit  eux. 
mesmespourtesmoins  du  serinant  qu'elle  envoulut faire.  Crue  Dieu,  Mail,  eûtee  fermant  cqreable.et 
qu'il  a  bien  montre'parlèuenement  des  choses,  que  non  seulement  il  lauoitf orme  dansle  coeur  deVA. 
auant  quiljât  dans  saboucbe.mais  giàl  envouloit  demeurer  luy  niesme  legaranâ  et le  certifie ate- 
UKll  abtentostfaitvoir  Madame,  qihl  est  tousiours  véritable  en  ses  promesses,  etqdil  esltousiours  le 
protsteurdesfoiblescontretoutelaviolence  de  ceux  qui  les  opnment.il  a  respan  du  ses  bénédictions 
survnejamillefiigitiue  et  désolée,  etpar  des  succeiAncroiableyl  a  miraculeusement  change  la  face 
dune  affaire  désespérée  .La fagesse  humaine Je  dis la  plus fine  et  lapins  délicate  y  a  vijiblement 
este  confondue  La  puiffance  qui  se  croit  capable  de  touty  a  mannue'a  soy  niesme, et  la  iusticede^ 
uantlesyeuK  de  laquelle  les  harangues  des  beaux  parleurs  et  les  sortilèges  delà  chicane  esleuetitta-- 
ntclebrousllars  et  tant  de  images,  a  mesme  au  tfauers  de  ces  corps  opaques,  desmelélaveritéclu 
nienfong^etrecormumon  innocence  quey  qu'elle  eût esfétoute noircieettoutedefiguree.ee  qnmâ 
a  ngement,Madame,  est  un  coup  de  la  droitte  du  toutpuissant.  Apres  luy  Mad.  cest  fou  tira  ac%vôtre 


V^Znffîet  Mairie  œmm^ 

a  /  ombre  dugrand  nom  de  VA    \  u  :~ -nier  repos  et  de  l'ancienne  paiK  de  ma  condition  inconnu 


ma.isheiireuse.En  un  mot,Madametie suis encore,pource  que  uous  ne  maueiypoittt  abandonné;etie  ' 
reqardetous  les  iours,toutes  les  heures.et  tous  les  tnomens  de  inavie,  comme  autant  de  pre sans  que 
iedois  apresDÏeu  aiucbontei^et  a  la  protection  deV A.  Faudra  ni  cependant  quêtant  de  bienfaits 
demeurent sansreconnoissance.et queie  demenne  inqrat parla  multtude  desqracesqueiay  receliez. 
Non.Madame,  cette  souueraineProuidence  qui  est  la  source  detous  les  btens.nepermettrapas  que 
ietombedans  un  malheur  si deplorable,elle  amis  dans  lecoeurdelhommeun  trésor  qui  estcomme 
un  rayon  et commevne imaqe  de  sa  toutepuissancel  afin  qui!  ny  en  eut  pasun  de  si  misérable  et  de 
si  endebte'quifut contreitif^de  uiure  et  de  mourir  insoluable.Cestlabounevolonte,'Mad, qui sestend 
mesmes  au  delà  du  pouuoîr des  plus  qransRoys  de  laterre.  Quiconque  la  possède  estricheXhnconque 
iapossedea  dequoy  obliger ses -propres  bienfacteurs  et  dequoy  changer  la  qualitcfdebteur  en  celle  de  créancier. 
VieuMadjiion  seulement  nous  la  donne  comme  lapins grande  de  ses  libéralité^ nais  il  nous  la  redema- 
nde  en  mesme temps  commeleplus  SÎetle  plus agréable  detous nos  Sacrifice  s. Ce st une ■victime  dont il 
n'a  ïamais  détourne  sesyeu\.Cestune  odeur  qui  luy  estplus  douce  quelajume'e  de  l'encens  le  plus  pur,  et 
bien  que  ce  soit un  présent  de  son  amour,  il  la  couronne  neamoins  comme la  plus haute  denosi/ertus, 
si  cela  est  ainsi  commeil  n'enfautpoint  douterfe  metrouue  bien  plus  puissant  que  teneme  suis  crii,etie 
naypasbesoin  delà  nouiielle grâce  qu'au  commencement  de  ma  letire,Mad,iayprisla  liberté  de  deman^ 
dera  Y  Aie  la  supplie  donc  treslm  mblement  d'agréer  que  le  m'acquitte  entiers  elle,  et  que  receuantde  mes  m- 
auis  une  choseprecieuse  et  rare  comme  est  la  bonncvolonte,  ellejécontente  d'un  payement  dont  elle  estbien 
persuadée  queDieu  se  contente  luy  mesme.  VA,Mad,  la  verra  peinte  a  l'entrée  delbuiiraqe  que  tepreiif 
la  hardiesse  de  luy  dedier.Elley  paroist  en  action  de  Sacrifiante,  et  bien  quelle  n  ave  dans  lesmains 
que  desfleurs  et  des  branches  depalmes  etd'oliuier,  ioie  dire  a  KAMa  d,  que  de  ce^s fleurs  etdecesbran- 
ches>  elle  luyfatm  des  Couronnes  plus Augustes  etplus  durables  que  celles qui  sont  compojreeideperies 
et  de  diamants  Je  ne  désire  point gueVA fasse  consideraoli  surle grand  monde  qui  assiste  alacelehn 
ation  de  ce  sacrifice.  Ce  sontjaverite  desRoy  s  et  desReines,  desPnnces  et  des  Princesses.  Ce  sourdes 
personnes  de  l'une  et  l'autre sexe,illustres parleur naissance,parleurvertu, ou parleurfortîtiie.Mais 
quelquesfameux  que  soient  ces  Héros  et  quelquesrecommandables  que  soient  ces  Héroïnes,  ou  ilsne 
jotitdesi'apliiSjOU  ils  ne  sont  que  pour  quelques  années,  etjtar  consequant  ilny  arien  encela  de 
v ■eiitablem eut grand  put s  qùilriy  a  rieit  d'éternel.  La  bonnevolontea  seule  ce pnuilege,Madame,et 
c'est elle seule aussy  qui  peut estre  le  digne prix  des  actions  heroiccnies  deVAfdes grâces qiieien  ay  reccir 
es. Iela  luy  consacre  auequetoute  la  stncerite'quiluy  est  inséparablement  unie ;et  auequetoutle jjle 
diiu  homme  qui  n'a  d'honneur  de  liberté'^  dévie  que  ce  qu'il  tient  de  vôtre  bonte]et  qui  partoutes  sor  - 
tesdeloix.  diuines  et  humaines  estobliqe en  cette  considération  deviure  et  mourir. 
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MMETANTAu  iourtes  Tableaux.  Historiques  anec  leurs  Armes  etBIafons  iay 
|  ^enje'qml  eftoitneceffhve'defcouurir ce dernier  a  ceu\qut  l ignorent, par  ces 
différents  EjaJJonsJyurex^Jur  ce  Bouclier,  ou  les  Métaux  et  les  Couleurs Jont 
représentées  au  ee  des  ha  cheures,  des  points  er]e  blanc  dupapiei-.jfi'cy remarquer 
pie  Ion  n'aph que pomtmetal furmetal 'Jansjatijjete  au  ~BlaJon,iiy  couleurjur  coule- 
ur djaut  mettre  couleurjur  métal,  ou  métal Jur  couleur, commejeroitorjur  axjir.  ou 
Queulesjur  arpent,  études  autres  métaux,  et  couleurs  de  mefme.  a  l'exception  des  Armes 
de  Hierttjalem  ,qut  portetm  étal Jurm  etaljansjaujjete'.lefcav  bien  quplufieurs  uou- 
1  drontfcauoir  -pourquoy iay obmis  les  Coliers  des  Ordres  aux  armes  de  ceux,  qui  Jont 
r '  eualiers,  cesfa  cauje  de  TeurpetiteJJe,  quilsyjont  qualifiez,  et  que  iem  arejtephs  aux. 
mes  des  familles  qu'a  leurs  ornements  exterieursxonfeniant  mon  eh  ace  pour  eften- 


\  Arm  es  aes  famines  a 
\drelèsSlogeJ  dans leurracourcv 


cty  ixconquu  mon 
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HENRYMP,OYDE  FRANCE  ET  DE 

uarrc  et  de  Ieanne  dJMbretJon  Efpoufe.N'afquit  aVati  Van  _ 
oufa  en  prem.  nopees  Marguerite  de FranctJ'oeurvmqxie  du 


US/ARPE.Fds  d'hathpine ieBouthm Roy  âc Na- 
'tïSj.ou  tîfut eflcuè en  le  Religion prétendue  reforirirr.il  Eh  ~ 
oyCharles  IX  jj"**i,.ipr=v  la  mort  duquel  rienry- VI JonÉte- 


_  _  efcheantparfa  mertauRoy  deNattarrelfaonarque  beUiqueuxda  perh  des  guerriers  ;  et  dont  la  vie  eftl.  .. 

JKays.S  M  ■  eômeneajon  Règne  par  l'abiumôn.  de  iHereft'e  a  à'^Dem's  en  .Enxnee^tS^etftitfacree  a  Chartres  t5$+.  Les  Batailles 

*  âelamac  iS6p.de  CoutrasrfTï  7,  d Arques  if  se,  dlury  iSqo  .  et  Fontaine  francot  fej ont les  te/moins  Tirproehables  dejott  inconpa- 

rable  Valeur.qitijirent  les  qtunds  ebemms  et  les  ueritables  aortes  pat' ou  ce  gnmdPrince  entra  arme 'alorieufement  dans Pn>- 

is  iftfQ'Qu  corne  un  bon  Pere'il  réunit  les  coeurs  de  J es  bons jubtcts,  par ja  douceur  de  l'a  Clsmcncc.Les  Èfpnqn'olf  le  redoutatu 


e  tljit 
t. qui  a  donne  a  lajratuetantdejotiuratns  et fouueraines.qiùlr  ont  c  ont  and e  a  la  plus  noble partie  3e  lEurope.  j 
mis  aeuosTre  repos  ne  u  oyan  s  point  de  tour pour  uat'ttcre  ce  grand  Monaroue  par  lajorreauil  meditoit  leurruynei-' 
tient  toute  leur  raae.et  comme  asl'auotent  desta  exttée  aiuerfesjois  confie  la  péri onne  du  l\oy-nottanu  net  Varies  matas  de 
Ieatt  chaftel  es  c  oit  er  qui  luy  porta  un  coup  decoujleau  aul/tfaqe t5p+flls employèrent dererfief le  pluj~mhumatndetoj  ;  f.v 
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LOVI5XDTROY'DE  FRANCE  ^S^^^mN/^KPŒ^.TjU  aijne  Je  Henry  le 
grand etdeMarie deMedias,fucceda  a  fa  Cout^sonnele  14-May icfio  a l'aagedej ans.Futdeclar. 
Maieuren  1614  etfa  erra  Reims  en  iSio.Efpoufa  Anne  dAufirichefille de PhilipesjRoy  d'Efpaquc 
eniÇn.AespremiersfoinsfurentlerefTabliQementdesAictelj  enBearn  en  sùzo.et  lextiqjaon.de.' 
Herefies  defon  Royaume,  il força  laBoclielleeti  16x9  leplusjort  afile  de  leur  parti,  en  fuite  deque  . 
l7  reftablitieDucaeMantoue  dansfes  Eftats  a  matn  armee.et  déclara  la  querre  an  Koy  dkfpaqrtt 
en  163+  qui  auoitvfurpe'Treues  et  pris  prifonnierl  Electeur  fon  Allie:  dans  Icsarands  nror, 
rez^de  laquelle^ljerendttredoiitable ajes^etvigMantaufeeours  defesAlhei^.Subiuqu 
ant plufieurr  Royaumes  erProuincei  ainfaïf oient  obftacle  a  (es  armes. Rendit  ajon  Empire  ces. 
anciennes  frontières  de  lbccean/  du  Phin  erdes  Alpes  quil franchit,  Fituoircequepouuoitlavalhu 
Fmncoifebien  reunie.  Et  dans  lapins  qrande  chaleur rlefes  conqueFfttcontiiiuc*-  ion  touure,refleu 
n'rleslettresetles  arts  nobles  .Enfin  âpres  auoir  domptefes  ennemis  detoutes  parts tS-^l  tomba  ma- 
îade  au  retour  delà  ptife  de-Perpignan, etmeurut  a  S' Germain  en  taye:Couretn*stletousccvItl!™tm 
uaux.  lan  lS+j,  aagede  +i_,!e?î  defonRegneJaijfanta  la  FranceLouis  14-  npreftittBcqnaitt  ctVhi  - 
lippe  duc  n'Anioufes  ijils.  et jslufteurs  Temples  rediftei_parelle,  Son  Corps  aif?iJSrDenis  en  France 

A  Paris  chet  ïfatvtiSfi.  .inecjm'utl  du  Roy. 
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ÏNE  nM'STRICHE 

ctdc  llauart^eJierv  auRov.Fille  de  Pt 
tille  de  l'ArcbiC<uc  Cbarlej  et  joeur  de  V£m.f»t 
■Ejpouja  -Louiik!  t~<;.  o'heureujc  mémoire  Roif 
veaux  le  zj^.Honemb  lôic-Donna  à  la  Franc 
la  celebraor,  de  ce  mariage  et  z-anj  après 
aeriteaprej  la  nurrt  du  Roit  en  i6j-J-  B6J  laq 
terreur  Je  Je.i  arma  queilej  pre.-aqtrêt  dej 
ia  depiuj'jur  eux l^e  c.oiirj  oe  ja  reaence  e/l, 
majorité' du  Rcwoon  -Fil.>    lé  "''■•enternb.  ioj; 


ant  a 
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INE  DE  FRANCE 

,  .ILoif  a"E*jpatg;etde  Jlai~gueritc  eJiujb-i 
eroinana  2.'.  Najquit  à  Vâl'iàolid  l'asi  1601. 
ce  France  et  de  Nautarre  danj  La  Vaille  oeHôi^ 
Loups  i$-à présent  régnant  2,?.  a  no  apre.i 
PbiUfptJ  Hue  d'Anjou  ElLeJutacclareXRe  : 
uelle  année  {lie  aona  auoe  ennemùs  tant  de 
lorj  lej  prande.1  VictoireJ  ejueSa  JP.'rempor  - 
cb&uek  JLlleaQifla  à  la  célèbre  déclaration  di  la 


■jÉ.  Ptzriu  cbe^Louîj  Hoijuaitn  à  la  rue  Sïlaqucj  . 


LOVYsxrymE. 

France  etdeJVauetrt-e 
Loua/J  v^.Jon  pe-re  J^ajauit  aS1 
ioq&JLicl  Relneja  m.er-e  a/uajrt  cjh 
narq  trouuaatlaFrance  armée  contr-ejej 
afiiafi',  et  leur  pritSïfrionville  Icj  premier' io- 
euecen.  ^apaq.îlanSJALtnaa.  et  I-taLleou  ell&J  pré 
leur  prit  Grauelintâ  Courtrajy  Bourboura  etji  rèn 
ac  Conoe  apre\3  auoirjorce'  Dunkerq.liuyra. 
qu'il  aaona  auec  Le*»  2?Utej  qulLi  occupaiêtjur 


ONKBILOrDE 
Le  de  ce,)  du.  Rçy 
erman  enLaye  le  g/eptem. 
ente  lej8.Tncvy,j6j.J.  Cey'euneuo 
tiaemij  lej  dçftt  deuatRocroy  qu'iL  auoient 
■  de/cm  rame  pu.Lt  cn.uoya.fej  armeiu)  contre 
nd-J  progrès;  teDuc  d'Orlearuf  Oncle  de  Sa  m." 
it  TTV.de  Dunej  le  Duc  cbAnguien.  /LpntPrmce 
use  Côpaano.  et  AlemanJ  plu^ieiuv  batailla» 
'Rbin  et  aux  esiu-ct-cmj  ùjon  expédition  ojtle^nxtp 


On  Italie  Piombine  etPortoUin^oneJùr&nt  empoi~te^^^Ppar  la  Valewreufè  conduite  dejàa  Gtulukl  JLjutoe 
clare'ITLajeur  lejljcpij6j;i.  etjacre'  âRbe/m^  lejflu.injé^4.  ■  enjuite  a  fait  vne  aloriesufe  pacx^  qui 
Jut  conclue  auec  le  mariage  de  TJLarieîTierefe  d'Aufbriche  Infante  d'&paxi'.  a-u  mous  de  Juin.jS6a,  ! 
de  cet  Peureux,  metrieufe  eftiBu  vitonfeLqneur  le  Dauphin  qui  ruuauit  le  prêm  jour  de  tloiumff.jéôi . 


\*      ÙWJ  '    J#.',lU 


/,V/^fy;A\l''"  Y^Vl 


Marie  Thrrrsr 

NR  de  France  et  deUauarlnfa 
IV.~R.ai}  d'Eopaqne  et  d'CLLsa 
1638.  CjpoiuscL  l-,owifo    ij*Roif  de 
bie  en  prejence  ou  Ray  Catholique  leWk 
Rqyj  jv/Jaflt  7"-eiu>,  et  ajycm.tju.tt 
ce,  le TTLariaqeJiLt  consomme  le  jpmt: ou 


*tc  d'Ropaqne  TPille  de  Plnpés 
nce,J*i acquit  le  xo.  Septembre 
Rvan.ce,  et  deCNaALOJ're à. Rbnta.ro,  - 
£mîluia  1660.  (Ttapr¥*>  l&J  oeuùdj 
la  pcLtùc  daruf  Viole  de  la.  Conféra*- 
oudità  S^Iean-de  J2iui,  duq'ueL  Tïla- 
riaae  .font  ùuus  ïïlon/eiqn1'  le  Dauphin,  ne  le  premjjour  de  TïoucmB  1661,  Clt  2>nc 
JT-ile  LanuelU  na.jqu.itle  i8^ou.r  de  Tlotumo.  1662, . 


mS 


si  Paru  cher <J—ou*^  Roilseuin  a.  la.  rwe 


S* laque*}   l>ù)  à  2H*t  la.jon.tainS'-Scucrui 


»iu«aw»j»/„\%.   U^MW'WilWI/ïS''    /    V-  ' 


a  ** 


PHILIPPE  S  DE  FRJ 

Second  FiLi  de  Louuj  13.  Roy  de  Fi  _ 
FpouJe;Fr&re  vrilq  <£uJ3xnf,<JtuuquitàS 
La  naipance  daRoy.a^  ewtie^mè  releuui  L'ejp* 
Monarchie, celle  cy  L'apwue  auecplua  oe  force 
:  nature  l'c 
eLoe  ce  deu 

trefoij  poPedccJ  pa.  . 

Lowifj  de  France  -Duc  o'AtÛou  Jreryi  du  Roif  Cba 
JaLcm.oe  Jionnrlej  et  de  PoLaane'Henrif.^Roif  de  Fran 
DucdAnjou . 


CE  niscn'ANIOK 

(J\auarr-e,et  d'Anne  d'Aujb-icbt  Jtm 
*crmain  e*L  Loge  Je  2  i.Jept,  1 6y.o,  JStaue 
ace  de  bcntJ  francouj,  au  bonheur  de  La. 
que  la  2Hqu&ar  3e  uon  ejpritjoirit aux.  bellco 
font  cjpercr  cette  vnkn  ->i  neœpatre,  dano 
^jlc  tittre  de  Duc  d Anjou  jcmeue  luy  promettre 
'cFrance,Comt£  d  Anjou , frère  oeS.J~ouyj;Ft  par 
iej ^fquéju-rcnt R eyj,  PcS,a/e,deJ\ap/e^,a'Jfferu  r] 
.ayant  e/te'cjtcu  Row  r •  P,  Ijan'efiant  ciicor'qtiK 

tk.~7  1  Vu: .  >  ■.  nui  vroth  -  lajvntài.  S  v     -  - 


. 


,•■•; 


r.AMI  V  »^\Wi'  ,w ;.  ,\  W  '  UM^iW  U 


GASTON  FILS  Dl  FRANQ? 

dû  Valois  et  d.ilcncerf.Comtc de \Blois,dc 


D  ORLEANS  de  cUt,Vs 

\Mondehery,et  de  Limeurs :Çouuernciir 


Aiarie  Je H ourb en Duchesse  de Mentpcn/tcr,  PrincçffeJcniuer."*deI)oinbes,mcrtclcy 
luinjàzy.etlen  1  6zz.cn.  z'.nepees  Jlarouerùe  daX.eramc,soeur  de  Charles -if.  du  netnDiu 
de Larame .Ce PrtnceJesT:renduJtreeamniandahle p arjas gloricufes  conque/tes  deyra, 
uelines ,  Caurtra.y ,  Mardik',S ourb tnirg  et  autres  p Lues,  par  -Ses Jag es  aduu  dans  le 
Coiifcd  auPoyJoiiNcpucUyet  parlas-  eloqucas  et  iiidicicux  iifc&urx  dans  le  > 
Parlement , qùdjcn  est  acquts  le  tiltre  dcPcre  de  liLPatric,ct  dcxcmplc dejideh 
te  enuers  IcPcy  parja.ja.cje  admiritftratiorL» 


BoUTcutn  c\r-eti:n  pri-n'   l" 


,..«>    ,»..»-«.     v»/,v.«i    l^/AVV,  A,.<V    U»a\V    ^.i  V'/AÏ'' J1S 


-  D ORLEANS  deuxiefmeFdh  deFr- 
Salm  . Son AlteffeRoyalle Gatlon  ieFranceD::c 

-„A.Tn...<! t.*£L.   _.->-„     ■     -rrf 


MARGVERITE  DE  LORRAINE  DVC 

ancouComtedeVaude.nontetieÇhnJttnede    ,  r^.jwa 

dOr[eanideCharhvïetJeyahi,.cotitmdhi  aim^nTec  eepillusîr-eetVertueàePnnceffell:::  lêsxenau 

cuedly.JouUc tiepne  du/eu  RoyLouu lelutefonfrm.UppUraU  milieu  Je plufJurs  eJmes.Mffy 

Je\a  1er  ,Ja  branche  cTorleam ifeconïe  tye  de  ^[laarÂoyr  et  Princes  du  SaÀ  de  la  Maifon  de  Trance 
Ce, eunePnnce  mourut  auPalatsDûrleansle  ;o  AoustiSix  aaaé  de  i  ans 


APanschei_Daret  aucc  [inmlrqe  Au Kov liii. 


>»wul«(IKA'„\ii   u^'jlVX/.'U^iiW'U'JvW    >X,iV:li 


TLEjTJRY  DE  B  OVRB  0  N  ie.du  nom  'Prince  de  Condé,  premier  Prince  du. 
fana  .premier  Fair  et  Grand  uM.aijh~e  de  France,  Duc  cLAnquien,d  ullbret,de 
Deileqarde.de  Chasteauroux,et- de uM.ontmcrancy4  Comte  de Scijjons,de  Beaw- 
mcmt,et de  Uclery;  Goiiuerneur  etZi eutenant  G-eneral  pour  leRoyenBour  : 
ponqne,BreJfe,etBerry,  General  des lArmees  dejaLMaies^re'.hlsdeJienry  de 
Jioitrh  en  premier  dunom  Prince  de  Conde.tfc  c  .et  de  Charlotte  de  laTremoille 
Jcn  Espeuse,  nafauit  a  S Flean  acAnaeli  lepre^Septernbre  i^8'S,EJj>cujale  l'marj- 
icoç.  Charlotte  Marguerite  decAicntmcrency;JiJïe  de^Jtenry premier  duncm 
Duc  de iALcntmcrenc\-;et de  Louife  de  Bulcsjaie.J-ernrne,  Prince  deccuraae, 
d'Esprit-JcaiLant,et^rand  P 'olihauetleqiiel  fuir  choisi  -par  le  P-CY  Louis  ijj>oitr 
ejhre  Chef  des  Conseils  dejonjnls;etJliniSlre  dËjhitJouzJa  Reqence  de  laRê\  fii . 
tan  1Ô42 ■Ilmcurutle  16' décembre  164S,  I on  Corps  ai/ta  TJallery. 


1043. 


UPa 


cne^  Dartt- 


corps  au 


lu  Rçy 


V 


jOl^TSnEBOVK 
de  CcnJc'przm.Pi^ùice  du 
Duc  d'Anquic-a.  d'Albret  de  C 
ija,roc  GoîLct -L,icut  GnalpodcRoy  an 
a  Paru}  le  y1:  Sept  16 zi.dcllenry  2i.du.ncm 
ne/icy  Jafcmc ■  Prince  fa,mcux par-  lej  belLej  a- 
àqe  l^a  bataille  de  R  ocroy  qaÀqne'c  pa-r -sa 
abbatuc  de b~iihtl2i. no.  la  niort  de  jon  R cv 
i ojy.ct  de  J~,c/ut  lOa.  a-  auec  tapruc  dejjor 


Wji.du  nom. Prince 
'.Pair  et  qrcuio  M'.deFraaï 
x.  de  lîlontrrwivnctf  et  dc-Bcllc  - 
cetUcrry  Gnal  de*)  Arme&j  àejaJt'.'/làj 
de  Conèéet  de  0xl  rlotcALarquarite  de-iH.on.-tmo 
•J  qu'il  ajaictcj  aua.n±  me  me  lafleu.r  dejon. 
Valeur-  ban  iÔA.j..aJait  ivmirer  La.  Fram.ce  . 
CeLL&j  de  Friboui~q  i6^.^7deJvortLrtqucn. 
IhU-Çj  de£7~i>icm  u  ille  de  Philipjbouj-q  dej/ori 
llnquen  du.  jortJta-rdic  o*c  la  VtUe  "ècDunkcrq et  ocpLufieu.iv  aiïcj  ont  porté  Ja  renamec par  tou 
l'vniutrj-juijaitCbej- deu  arorcj  du  Rov  1662..  eZipcnt^a  tSjilcjiFcbu  Claire  Clémence  de  Alaille' 
P>rezejule  l'niq.d'Frbain  ccvftaille  tllcirquïj  de  Rrczë ffla  r".1  ?c  Franc  Vieeroy  deCata.loq.ct  dcjJicolc  du 
Plep'u/  ce  Richelieu  jon  cspoujc ■ 


i  J»..\*-*SWilW'  «uV'/AÏ    Of  A  VJI 


Claire  clémence  de  maille' 

laMajfon  de  Brez_e  parla  mon  dAnnani  deMail- 
en  commandantldrmee  naualle  du  Roy    ' 
dVrban  deMaillé Marquis  deBrexé.G 
du  pleffù  de  Richelieu, foeur  du  Card   d 


\0y1646.  Cettf-^%^ — VnnceJJe  ejtneè  a 

-^f.CrOuu'id'Aniou, Chlèr des  Ordres  du  K. 

~~  *  'effts  de  Bichelieu.foeur  du  Card"  de  mefme  nom;  qui  dans fa  grande fortune,  <  u.ceauner 10  4i,my moyen 

na  cette  haute  Alliance, auecLouis  àeBourbon  Duc  dXnguien  a  nrefent Prince  deCondé:  de  laquelle  ejïforty 

Henry  de  Bourbon  Duc  d 'Anauven  i6a.t  et-  r.ntne  fr,m<r,n»J»  n-,,,/.,.-,..^.,.  „A„  „»-,,„'.  /Te-,   .i.-a~..i.r.'i.  _  r 


JiREZE  Vrinceffe  de  Conde,  deuenue  héritière  de 

leDuc  deFrorifacJon  Frerre.hie.auji'eqe  dOrbitellc 

nnceffe  eftne'e  a  i5      dumanage 

Ordres  du  Roy.Marefçhal  deFrance:et  de  Nicole 

?ortu  ne,  1  u.Felurier  1641,  luy  moy, 


e 

oyen- 


- — ~.^-«.~v.*—  *.-  »-*->tuM((.fi  Li  ui  tric/ii  j  «l'ttc  uc\~vuuc.utriuuuen?eu    orry 

lenry de  Bourbon  Duc  cÎAnguyen  164.3  et  Louis fumStné  deBordeaux^y  eftantnè  iG^x.etBaptife'lexf 
Febuper  i6$3;en  grande  ponipe  .llfut  tenu  au  nom  delà  ville  parle  pr"'lurat  cômeParaîn.et  par  la 
Ducheffe  de  Longueuille  faTantcfouiJetitre  de  Duc,  de  Bourbon . 


AParis  che^Daret-aueepnuil  du  Roy  iffSj 


,,-«,-■•  -,»  .  » 


-r/ii.».  ■   l»<ji'.« 


«XV 


"x 


ANNE  MARIE  MARTINO 

ejooujc  d e  StâeQire  j\rmano  i 


z.i  princesse:  de  0™$ 

ipou.se  d  e  ^yn  ejsi  re  j-irmana  oe  "^w-^  Bour-ban  Prince  de    Conty 
Prince  du  uang  pair  et  grand  <JMC.  de  France  ^Uiceroy   en.  Catalogne 
Roufi'dlon  et  Cerdaigne  et  Capitaine gnal  dej  Armées  dc'jaSîfajcfte' 
ejm.€hej  Prouiricej    Gouuerneur  et  ^Lieutenant gênerai po-  le  Roy  et, 
Prouince-  de  Guyenne.- 


te 
en  jo. 


i    ^4  Paru  cher  Louù  Boifieuin.  a  lo  rue  S'Jaqucj  à  L'image  de  S  .Genru'tçfc  proche  ïatontai.cicySeiicriri 


n  w  /  <  ■  je  il  :■*.,  i  wmvw, 


LûVIS  D£  B  OVRB  ON  ,Convted£.Soiffcnstde  ûlermorvt^t  le  Dreux, 
Cheualier  les  Ordres  au  Roy,  Gouuerneur  etLieuteruint  General  pour  sa 
L/na^en  Daupnine^nampaane^tBne,  Pair  et  Grand. lÂLaifcre  de  Francejds 
de  Charles  de  Bourbon  Comte  deSoxjjons  etdcÀnne  de  tAiontafie  ion  Efhôufe, 
naj  qutt  a  P  aris  Leiifmay  lôoj-.JutLieutenant  General  du  Roy  aujieae  de  la 
TLochelle,etiriouruta  la  Bataille  de  Sedan  dans  lapleine  deiM.arfeele  cfjuulet 
lôaijfon  corps  qjjr dans  l'Ejqlife  les  Chartreux  de  Gallon., 


r 


iA.Pans  criez^Davct- . 


-4-utc  jrriudeje  Jit-Rcy. 


J     JT/ASM,    JT.oi\X.     \M 


•  JKiJ 


lï.cUi  nom  JJuc  de l^onqtu: 
de  F'rance.Prince, et  Comtcjouerai 
<Siûfie, Comte  de  St.PauL,cLeï>unoijj  de 
CBambebLan.  et  Conn.ejta.bLe  beredita 
A ' ormandic ,  tenant  rang  de  Prince 
rdne,juiu3tta/  declaracnui  de  noj  Roif* 
nopecj  le  -zoduril  i6ij-  J.ou.yuc  dcHour  -*Li 
Comte  de  Soijjonj  morte  en  1  é>j  y.  oc  loquet 
rice  àJCenrif  de  Sauoi/c  dcrniçr^JPuc  dctlemoït 


Orléans 

îullcet  cL'E. .> toute uill&Pdi r 

__cNeu/ebaJtcl,ct  TValLitujuen  en 

Cbaumont^dcTancaruillcet  de  ColomLer. 

GoiLiter.et  I^iëÏLÎanaL.po,  Le  Roy  en. 

^  tnng.ct  capable  de  succéder  a  La  Cou 

Tlajquit  Le  ïy.^uril  u;gc,  H'pOiuia  eni'.' 

Princcj   ou  jangtale  aiune'e  de  Cbarl, 

i  eu  2  nlj  mortjieuneu,  et  i>ncfîlle,Jia 

c.  Juin  1 6g. 2  ■  j4nne  de  Sou  r- 


Ctcn  z'.nopccj  Le  xc.ï 

bonjille  dcJlenry  z'TPair  etPrince  du  Jang  ^Prince  de  Conde  t%e  ,  Ce  Prince  n'a  pau  oeulenï'J2riiy  la 
France  de  ua  pensonne  danj  Lej  Arm.ee*>  du  Roy  en  lorraine  Franche  Comte  Alemqgne  etltalle 
mou)  encore  de  jcj  conseil./  avant  cjte'  Plénipotentiaire  du  Rcnr  treu  Cbrejtien pd.Ia paix  dAl ': 
magne  laquelle  il  jigna  à  Jlu.njler  en  2Veftphalùe  le  2.$.  OcL  iôj.8.  Il  e/lfiL)  de,Mènry  d'Orléans 
Hue  de  ^onpueuuLe  S<  Cet  de  Caler ine  ce  Gonrague  de  Clzuea  jon  ejpoic.jep.LLe  duJDuedcNeueiv 
et  cv  fihtîiLow  et  en  juitte  de  ^ilan-taue .  -    -i  .  Houracu/JL . 


• 


ANNE  GENE 

BON  Duct^Se de J&ryue* 

çcûe  ôc  SouueraÀnc  oe  n&ufcka+j 

Jille  vnique  de  J-Qn  ru  xc.  Prince  de  (on- 

et  qra.no  WaLjtre  de  France, Du  c 

guérite  die  lÀlon  tm  or  an  cv.  Tla*àqu  à 

16/f.  2  Jtenj-if  d' Orléans   2?.du 

.    Tlor- 
Iean.UouMj  CbwLej  d'Urleanj,  Comte  ; 
oc  Tlormaadie  ■  et  Cha rle<s, Pa,rL>, d'Orlea 
pajiï.i    en  ^uruitiance 


DE  BOVR.  Z 
Tlle  et  d'&touteuitle  Prin  . 
T et IWaltiaguea  en  Su  Loue  8c c. 
e  premier  Prince  du  Ja,ntj  iTPa.hr 
uien  Sec  ■  et:  oe  Charlotte  iMar  - 
le  x8.Aoufl  iÔ20.&pouja  le  2'  Juin. 
\anom.  Duc  de  ^oriqueuïlle  Prince 
manoie  duquel  rnariaqe  uontijJuu 
'de  Dunoù)    Crouitemeur  ea-uuruiuance 
n*s,  Comte  de  StPau.l  a.uj3i  douuerneu  r  audit 


cbcr^'t'-'yut.j   Boi*>*fcu"i  . 


JV,..»     IWJl\*.   T.  Jk.lt  •XJVX      A.    ^ 


CESA.R  DE  V^ANDO^MI^^^^^^^bucdeVaridoJmûis,  de  Jiercoeur, 
de  î *entlieure,deBeaufortet d'EJlumpes ,  Prince  diA.net,  et  de  iMartegues,  Pair, 
grand  iÂié. 'des  lM 'en;  Chef et  Sur-Intendant gênerai  du  commerce  etjfauigation. 
de  France,  CheJrdes  ordres  duPoy,jîls  naturel  du.Roy  j£enry  le grand, nafquit 
a  touçj-le Chaudan.  1^74.  de  G-abriele  d'Estree  Duchesse  de  JSeaufort;faiÀLaxellé 
le  legitirna  en  i^g$,  e'tluy  donna  le  Duché'  et  Patrie  de  Vendcsrne  en  \$g%,et 
luy  en  Jit  prendre  le  nom  etles  armes,  etenlarnejme  année  traicTraj on  mari' 
âge  auec  Françoise  de  L orraineiLfille  vnique  etpresumphue  héritière  dcfhihuJes 
Emanuel  de  Lorraine  Duc  dejUercoeur,  etdeMarie  deLuxemhoura  Princesse  de 
*M-artegues,quifutconsommé en  160g  : prefta  lejermentde  Duc  etPair  auPar: 
lement  en  1O06.H  e/tvitcy  deuant  uouuerneur  etLieutenant  qeneral  pour    le 


grâces  1 


lA.  Paris  cher  Darét . 


îfei 

milice  priuiletiê  du    \:v. 


y 


iw  u^'A«t'i»jk.\K'jrAMi'..*ii^ 


LOVIS  DE  VA.NDOSME  DVC 

quita.~Pa.rif  en  Ocîobrei6~ii.  duMariaje 
aeLorraine  Mercoenr. Sort  couraqe  le  port, 
Henry  le  arqndjon  Ayeulj~igiiaTaJou  prenne 


E  MRCOEVR  Pair  Je  France,  n  aj- 
eCaifarDue  deVandofnie  et  de  Francotfe 
ut  a  tmiterles  exploits  héroïques  au  Roy 
exploit  aujiege  etprije  de  Montnieltan  1670,0» 


il  monta  ~a  l'a  [faut  con;  meVolonta  ire.  En  1631  et  jz  ujit  levoyaqe  astali'e.En  107  S  il  donna  des  y  rentier 
àeja  ualeura  laBataille  dÀuem.dou  il  retourna  tout  couuert  au  Jang  des  ennemis,  il  fuiuitleRoy  vendat 
1 es  années  1677  JT  etyp.En  ib'^o  il  eut  ordre  deCoinanderlesVolontatres  au  qramtconuoy  dÀi-ras,ma\: 
lenuie  des  Minijtres  lavant  vriue  de  cet  honneur  ill  a  iffa  pas  de  coin  entre  uaiHâtnent  a  la  deffence  de  l'es 
lianes. attaquées  parle  Caru-  Infant  après  lentree  du  conuoy.  Lefeu  Rov  Louvj  tj  lavanttouji'our 
ejtant  au  lit  de  la  mortlvy  conjiajes  Jecrets,el  la  Reine  en  ayant  lejouuenit-nonobj tant  les  iii 
de  fa  MniJ~cn.cn  recanoijfance  de  fesjerutces>  Ihonora  en  sSScaela  Vicproyauie  de  Catalogne  .LeRoy  eftant 
Maieurliy  donna  la  hieutenancrcjnalle  dejes  Armées  en  Proucnce.ou  il  a  monjire  fa  prudence parjon 
expert anc, ayantpacifi Ve  cetteVrouince  ou  il  ejt  a prejent en  qualité  de  Ocnuei-neur.il comparutav  Fr.Aemr.-.t 
tSSiouil  auoit  este  mande Jurlefubiet  dejon  Mariaqe  auetvne  desNiepces  du  Cm  a  '  M^iantt  homméeVamMan- 


lours  aynis 
ara  ces 


AVanx CheiJJnret auec p>-iu.il  au  P.cy 


■     %/ 


FRANÇOIS"  JMVPiNDOSMM^^^^^^^Duc  deBeaufortPairdeFrance.Pour. 
uat  etrecai  enjurutuâce,  a  la  charge  \~£  \  ^SEEttr^j&?f'd£  Grand  Mfdes  mers  chefetSurintcl* 
anal  du  comerceetnauitjaôh  du  Rwaume^à^^^^^r^^^NaJqutt a  Parts  en  I5uieri6i.6,du  Ma  ria 
jedeCeJarDucdeVandcJme.etiuFrâcotfedeLoKedeMercueu>:PutsJutuât  les  traces  desRois  deFrâcedôt 
ileft  ijju.montm  parfô pr.  exploit dt '  atterre  en  tiïsQ  a.  la  prife  deMÔtmelia.des  marques  dejon  courage 
ettelles  q,lesJhuoris  econceurêtdeîa  Ialôftë(lejeu  BoylaiattouftoursayineJEn  1631  etyi.jîfit  le 
uoiage  aitahe.Zn  i6jj  ce  fignola  ala  Bataille  dXuein, ou  il côbatitVolontaireEn  tfoSil rendit 
desJianaJeëspmtuesdeJaaeneroftîeaupaffaaedelariuïeredeJome^^ 

a  la  retraitte  des  Ejpaanots  deNo/on.ouS.K-fuy  doiia  le côfnand- delà  Cauah  teqerc  dt rfrancepo 
leresfedela  Cdpcwncauec  laplaudtffemfdeL'armee.  En  i$qo  côiatitpor deff-^cs  lignes  dAras  côtn 
lâtaque  du  Card-  lirfant. Bref 'le 'feu  RoyconnoiffâtJafidelitéSM^efiantmoribôda^Certnainduy 
côfià  laaardejesEtifans.  Paris  qui  luy  donna  leiourluyjem  tousiours  redeuable.ptns quïl a 
Comhahi  pour  elle.etla  rencontre devitry, rendra  cefidel  tefmoûjnaae  a  la poften'te'. 


KVarischerVarer  îêSx  atiec  priuil duRoy. 


._    ...-,     .»»«     ivfiva 


- rv„v«.-      ur,.k«      JP/AW  'JT/jA*'     WAW.    WsJl&HL  'iKAW      V#/.  V 'il 


âiÀnnûulijTne^avr  deFi 


^u^J, 


,etdJilais,ChefTdes  Ordres  duRoy7et 


CHA.RL&S1  DêYALOIJ' 
Comte  d^uv^rane,dehauragais,del 

Colonel  Gêner  aide  laùmalene  Légère  deFranc^Jûs  naturel  ditRoy  Charles  g*,nasqmt 
enDauphvnéle  i8  auril  i$JJ- de cJiarieTouchet Dame  de£elieume,ilcornbatLta  ta 
oataiUe  aUdrques  pour  leÈ.oyj£enryle  Grarid  Van.iiSq.  ou-iltuadeJa.main.le  Comte 
Sagonne  General  ae  la  Caualerie  ennemie,  etlan  i620.Jut-cAmb9^urepctraoraVsjjour  le 
Roy  encAllemagne  vers  VErirp1- 'ayaninointles  lettres  auec  lesjLrmes.iljesvtrouue  aux. 
Guerres  deZanguedoe  contre  lesReligionaires^Prmce  efvoufx  aPezenas le  ôfrnay  itfqi, 
Charlotte  deMontrnorancy fille  auBucJienry  Conèfl-able  deFranee,etdôinboinettede 
XaMarK^Japre^^mrnrn.e  ejhintmorte.  lani6j6,u\ewo\daenÇeconAe  nojices Francoije 
dejCarqdnè  enlannée  jëqïfjzlle  de  Charles  Baron  deiMarueu.fitde'Leonor  delà  Raaerejo 
Efpoujevws  mourut aParis  le  xtfjeptlfiêtjo,  etgijbaux  cMmunes  de  laPlace  Ejyyalle. . 
(A.  Paris  cnéz^Daret- .  ,  *A.xl£c ynuu&ge.  aulLay 


.- . -,   >-,..-,,  w,,^—  >i«n    »,.!.«    jr/A»    JT/,,\V    «TAVW,  ./AW  .VJI\X     f*V^ 


LOV15  EMANVEL  DE  VALOIS, 
ergne,ae'P<mthim,  deLauraqaù.et  dÀlaû-Oo 


Duc  dAnqoulefmePair  de  France Xurite  dÀun  - 
'crneur  deProuence,cheualier  des  Ordres  du  Rv 


;  Roy  commanicepar  leDuc  dXnqoulejmsfor 

1617 ett&s,più  al'atacue  &e¥nwûï\6x$.l\i0ten  Lorraine  la  Cauallerie  légère  âuDucChailrs.et'      ,  m 

pendant fin  Crouuernem'deFreuetue  lâccomoae'mtdu  Prin ce  de Monaco  auec  la  France. il  efpcufaer 

Henriette  de  la  Guîçhefille  aifitée  iePnùbert  de  la  Quiche  Gouuemeur-deLyonnois,G-M!de  lArtiHenc  8- 

dÂntomette  deVailhn  du  Ludefcn  Efpoufe.-  il  récent  l'ordre  du  Roy  ifaj.jut  defmis  dejon  oouu 

ermcurutaPanfhi3mbrei<rsj.ûiftalaauichedmuinontenBour^onaneRrincepieiixfi 
1/erfeen  àmerfes  langues  ejtranaeres . 


AP<?nj-  chex^Daret  rtuecpniiiï.duRoyiff'f-. 


■hcona 


PHDLIPPES'IVROY  DE5R  _ 

Duc  deBourçjoiujne.deBrabant.deMila 
Roy  Philippe* m  et  deMarjuerite  dXuJbic, 


e  Naples,  Je  Sicile  bû:  Archiduc  dkuftriehe. 
'onte  eteHabsboarg.deFlandres  &?c.Fils  du 
lan  i6o5.Ejpoufa  en  pr.nopces Elisabeth  de  F)-- 


ance  Fille  duRoy  Henry  le  grandi6iS,rnorte  aJ^adrid  i6^.apres  çiuoirdôné  uniils  al'zfnaane^iortii^ 


etuneJilleenquireIuiJentJesvertns£tenxnopcefMarieAtinedkuJtricbeJilted 
eQmeiteem^AejcnregneilrnnportadmertmiantaqefkirlesHollandoùJurm 

La  guerre hvy  ayantefté déclarée  en  Flandreparlefeu  PoyiCjS-  le  bon  heur  de  la  France  etla  manua'ife  admi 
nijtmon  du  Comte  doltuarerjon  pr^MiniJtreluy  eaufa  la  perte  deplujieursVtlles  en  cesprouinces,en  Italie  et 
enEfpajne;desprouinces  et  desP.mraumes entiery.La  Catalogne etlePortujjal  en  iG+oJeftansJouJtraits  de 
Jadominaon  JeRoyaume  de  Naples  ayant  courulemefnie'danjeren  i€47.Mais  comme  lefperance  desEf- 
pagnolsejrinuinnbl^mefme  au  fort  deleurs  iijgraces;  ih  ontheureujenifrecouure'  unebonnepartie  de 
leurs  pertes.toutejoisauec  peu  de gloire  pins  crue  cejtparles  diui fions  dontla  France  eftacitée  devins 
4-annees.  J    O  £ 


AVnm  Che\DairtiùSs  auecpnuilege fl'uP, 


\cy , 


■■V      .i*    ■  ■!* 


!V».'»,>ft\W./V 


MARIE  ANNE  DAVSTRICHE . 

FiUevmque  de  l'Empereur  Ferdinand  m  et 
■x ^Décembre  i6j4-7biie\Ke  du  coste' maternel 
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DESPAGNE  deNaples.de Sia\e y* 
de  Marie  d'Auftnche.nafquita  Neuftad  le 
uRoy  dkfpagriePlnhpes iwfon Mary. Elle 


fut  premièrement  accordée  en  mariage  a  l'infant  cÏEf pagne f  on  cou  fin  germain.  Mais  la  mort 
inpreueue  de ce  Prince, Fils  unique  aéfpagne  eu  ayanf empef ché  l  effet,  fit  refondre  leRoyfon 
pereveuf d'Rliiabeth  de  France, a  iefpoiifer  eninron  Jeux  ans  après,  la  pompe  de  ce  Manage  ayant 
eftefaitea  Vienne  en  Auftriche.la  confommation  fut  effectuée  a  'Naualcarnero  en  Caftille  \e7  dbâ- 
obreië^c).  Cette  Princejje  eftgenereufe  et refolue,  clevertu  et  pieté  fin  quherel  qui a  défia  donne 
alEfpagne  ikfperance  dun  autre  Infant, parla  naiffance  dîme  Fille. 


AParis  Chez,  Daret  auecgriuileg.  du  Roy  16$ i 


■?— .  -J.-.T^TTi—A'ffJW 


-Tmmsxrvçi&tL  'jriiw  «M 


Lucie. Flttemioye  tan  lo+spat -testoy  acjpaqne  rnwppej  lv  an  pays  i  as  poury exercer  ta 
Charge  dejon  Lieutenant  oouuentfetCapit^'ûateraï.  Cefrun  Prineefage  etVertueux.qui a 
remporte •vlufieurtVi  ctoire '/  en  c ont  an  a/fl  es  Années  delEmperturjm  Xrere  en  Alemautte. 


APiiisC'he^  TJatvt tiurf  jinutl âiiV.çyiC5+ 


wjikw  .#iv\.'<»'.*rww',*'.\v 


'îf/i\ 


CHARLES  IRQYDZ  LA-GRANDE  mm^ERETAGNE.FUs  Je  laques  Roy  dAngle 
terre, dkfçoffeetdlrlande,yzdÀitne deDafsmBfegà>ner>iarc.Nafquttlan  iSoo,  EftantPn'nceae 
Galles  il  fitlevoygqe  dkfpagne,erpeu  apresfo/t  Mari  agi 'jutarejtelexoNouenibreiSi.f.auecla 
Princejje Henriette  Marie  deFran  ce s.'fille deffenryiiiretdeMariedeMedicis,  et célèbre a 
Pansparle  Card,  de!aP>Qehefoueaudl'u'Mayifa$,etenJuitfeJucceda  a  la  Courdhe.S'onsJon  regru 
les kngl .  armèrent  contrelaFrance en jaunir ietReUgion™ ajfiegerentla  citadelle deReCo'mandet^ 
ParleDuc  deBoukingam,vinrentaufecourj-  delà  Rochelle,  etpetirent parla  tfpefte  a  leur  retour  Le 
Parleii/dAiigt^Jernontra  depuisft  co'traire  au\uohntez.  deceRoy.quefous  deVains  prétextes  de 
religion  illeua  les  artnescontreluy,etcaufa  unefunefteguerre ciuile en  AngVfpendâtlaquelle 
plufieurscô'batsjejotitdonez.  ouS.M.aJfijta  en  perfoneety  dôiia  despreuues  dejav  aleur,ma\s  eu 
jinjacTxo.desIndependantsJouslesûmerauKFarfaïK^CromvrelAeuintJt'thJoleiite^ueparvn 
deteftable attentatoires auoirtenu  cePn'ncelongteinps  priionierluy  fit  trancherla  tefte  uubique- 
meut  deuantle  Palais  Royal  dejaVille  deLonctres  le  c>  reb'riS^a,laReyneJafetnmejista.ntretire'e 
enTrance aueejes £nfans.EtluyaJuccedeChariesU~BoydelagrandeBretagneJoti  fils  aifne' 


■»■  .1  iMJMmmi  imiim'iwiwufflMUf 


r    «\    f//i&»'    ^W»'^l\ 


HENRIETTE  MARIE 

orandc  Bretagne  jTjille  de  Henry  Le 

7  .in  tâoç.  le  2.6-Jour  de  sVouefrfSon  mart 


JE  FRANCE  Rem?  de  la 
-^gf^arW,  et  tic  Ma.rie  ae^Medicw.  > 
>a.gejuttraicle'.  auec  Charles  Prmc. 
Galles,  clepuLi  Roy  de  lagrande  Bretagne, ef  d'Irlande; en.  l'année  j6z£. et  célèbre',  a 
ParU  en.  l'cglise  Cathédrale, par  le  Cardinal  de  la  Rocbefoucaud,  après  la  dupe. ire  a 
l'cglt seJl'on?ieme  jour  du  mois  de  ^4fqy  JÔ3. 5.  A  son  abord  £.lle  trouua  l'Angleter.  opi  l 
'  et  dans  \}r.e profonde  paix-que  lcurs^Maje(letr,(qouflerent quclq.  temps,  auec  aflev^e  bar.  - 
jusqu'à  ce  qu'une  puipantejactùrn  des  Parlementaire  u'eflant   cileuée  dans.  l'cZAat 
Jut  contraint?  d'abandonner  l'Angleterre  en  164.$.  po.se  retirer  enFrance,  ou.  ellejùt  receii 
sa  naifla  nce.  auec sajamille  Ratfallc,  qui  a  eu  le  déplaisir  de  voir  périr  par  la  main  de, 
dénature 7 jfubieti.  on  Prince  qui  auoit  de  très  belle.'  partial.  Laifiantpo.  héritier  l'an 
Charles  //.du  nom..  Cette  vertueuse  Prince/Je  après  desijensibles  aflicôns,  ajonde'vn^'!o\ 
njjlere  5cJHle.<  de  la  visità~dn.,à  Cbaliot  lô^t.po.checher  da-ns  cette  S'.' retraiJte  les  co.i+jo: 
lationj  éternelles. 


^4  Part  1  ebe^  JLouis  BoiJ. 


QcM-rn  à  la  rue  S'iaqucs  à  l'Image  de  S^CJCncuîefue  proche  lajontaine ?c S  S^uertt 


AVW    -tfW«',7IVV 


f 


Lfcoffe  et  dïrlnnde,  fils  aijue  de  Châties  t. 
de franc e.najquit 

Mer,  ai 
aqiqiie 
ffije 

Ç)Lanuierio5i  ,vuù  entra  auee  une  mit  fiante  Année  en  Aiiqleteirepourcombaire  celle  desParlementaires  reb- 
elles fousla  condnitte  de  Cronivcel ,ou  il  eut  du  malheur,  varia  defertiou  dejes'Tl'Oiipcs  eu  la  bataille  donnée 
contre  ce  Général  a  Worcnefter  lait  ifcx.oti  après  auoirf  ait  tout  ce  qui  fepouuoit  ateudre  deJaperfonue,ct 
Voyanrvnc partie  de Ja  nobleffe  pnjouniere,  ùje  retira  aela  niejlce  etpajfa  trauejty  lufau'a  un  voit  de  mer 
ou  djcmbarmia  pouflejanueren  France  ou  il  est  ma 
deûtoceftcretln  leunePixnceffe  leurj oeur. Cette untecTi 
qui  la  tire  de  ce  péril  comme  par  la  main. 


mit  ut  tu  iiitiiic  Cl    uutlu  j'iijit  !i\    in    nu   11  11 

■  niaintenantrefuqte.aiiecjes  frères  lesV 
iteéHon  du  Ciel  ejt  toute  vijible  en  la  verjoi 


ucs  dlorck  et 
oune de  ce  Roy 


APmi. •  flie^Dairt  auec  piiuil  du"Royi6S3  - 


W     >L\«f         kf/.lVl 


GVSTAVE  ADOLPHE ROYDET1       H~^VEDE  DES  Goths  et  des  Vandales, 
Fils  de  charlesTX.Poy  deSuene.etdeChrifim^&^^ine  deHoUace.ne  a  Stokolm  ifp+.Côinen 
ca  aparoifhrala  tefte  dejon  anneeenion  ^^^^^contiv  lesVanois,Poloiiois,etMofcouites , 
nuil  reduijit  a  je  retirer.  Puis  leRoy  Sùjifmonu  aePologne  renouuellantjes  anciennes  pretêticns 
jurla  Su ede '.Je ait contraint  après une  notable  perte  il'accepterunetrefiie  deS.M  .SJîaisJcs 
qratides  côquesles  clans  lE'npire.qtiil  efbmnlajors qu'il vmtfecourir leDue  dePomeranie;  kn  .. 
Alie'en  iû"so,auecz,oovoilesetiSooo  hoes Jeitlem/Tefyalentjans  cloute  celles  de  ces arar~'s>Can 
cleYantiqiiite.il  rcftablitleViic  deMekelbourcj  en  ioji ,  et  battit  le  Conte  de  Tillijnâl  delkinp 
Terd.H.etqaiqna  InJanqlanteBataille deLeipJi'c  auecla  Ville.ï\deHitlcWa)Jtein,etreÇta\i\\t 
lefeu  Roy  cïeÊoheme clansJesEftats.Brefilya peu  deVilles  clansl'ÂÏemngne  qui  neluy  aytfa- 
itiouQ.jLrijihJon  aran d courage  luvfaifatrt pouijuhire  lesGnci\r>?Wa\jtcii}  etPapêbein  a  LuTje. 
ou  dïcs  combatitleiIÎNouemVtiïsi.  S-Mfuttue'een  cette  mémorable , .  Bataille  laquellebien  que 
junejte parjamort,ajaitbiôpher  cettebelliqueuje nation.Les belles  qualite^dé^Pov  dont  les  fa- 
meux explois  neneuuent  contenir  en  ectableauje  debuoimteflcuerau  trojne  de  lE'nvire . 

A-Pons  cher_Daretauce  nnuil-rhiPov  i<j}i..<^i p"t c»e?j*U—-Bcù3e-uin. 


•  i»"iiHii  vmrnwinwKW  i^mv 


JTa\%    J^i\N    M 


.CHRrSTINE 

deJ  Gothj,ctVan3at, 
du  grand  Custaue 
deopu  ra  ;  n  asqu  it  à.  Stokoltt 
o'cfïclgnee  Reyne  auoe  Estais  de  ce) 
ï  6 y  4. .  Pr  1  n  ecjOe  /?en  e  reuue,  sca  uan  teieX 
donnée  ta  paix  a  Icllernaane,  auqrriett    les 
^Irmea, pa i-  ses   l~icuten°Jameuse,  Bans   les   lettre 
&t  courante, autre  pompe,ct  magnrficeTL  le  zj-Oc 


R^yne  de  Suéde, 
ôcc.JUle  t^niq.  et  héritier 
^tdc^Haric  Eleonor  9cBran 
^    't&zâ,  et  l'année  Juiuante  jù.t 
*^c -ville  la,  et  déclarée  ma  leur  e  en. 
—^ifigne  Oe  régner,  laquelle  après    ctucir 
oe  son.  empire,  s 'eJh-e  rendu;   redouta  dam  les 
■par  son  ejprihet  dans  tous  les  cxcrct.du  corps, 
Ôço-  danj  sa  ville  meh-opolittTt .  tfpres  auoir  tes 


uioign.ee,  ne  vouloir  point  se  marier,  et  déclarée, son  sueceGeur  a.  la  couronne,  le  Prince  Palatin  Charles 
Gujkaue  son  Couuin,  auquel  elle  quttta  pu hii que '-'i?.  le.  couronne,  te  <ô.Iutn  j6$f.  t~t  j'cjlant  depui'  re: 
tirée  en  Flandre, demeura  quclq  temps-  à  ^-.  aeru.ou  elle  prit  résolution  ce  s:  tâîre  Catholique,  et 
d'aller  à  Ronie  po.y  rendre  ses  deuoiru,  au  Souuerain.  chef  de  l'cqlùie,vo-  cet  effects'achenul 
nnni  par  Uflematjne,  dans  le  Tyrol,ec  euuz*tt  a:ie  de  paûer  en  Italie,  elle  fit  abiu ration,  de  l'bcrcS, 
puts  elle  re  ceut  de  (çK^1  ^9s  ho-h^euru,  à  an  en  îree  à.  Home,  ou  clic  ualua  le  Pape,  rend  deo 
tesmoiana.ae.j  de  sa  pieté',  Visita  rit  lc<j  lieu.-*  ^.'cnhûj*  et  après  auoir  efle'  quelq.  temps-  en  cetti. 
ville  ta.cn partit  po.ven.lr  en  France,  aboroa  à  =.  il  a  c,<  cille,  et  se  rer.dit par  Lyon  a  ParL>,  ou, 
elle  -fût  receue  le  8e.Sepl.j6$6.  auec  toute  la  *n  ,7<;n  ifî.~en.ce  pofsiole,  et  pareille  a  celle  de  l'cSmipere 
Otaries  VI 


.    !  Paru  eier-t-rut.'  h&Reuui  à  ta  rue  Sï/aaucs  à  l'imaoe  Sf*ii'-ncu'rfte  proche  ta  fontaine  S ,  Scue r! n 


■tM-mj    .»/.l\w 


,i\»    UBAflu   /.a»  Jf/y.w  arA\yii\'/jlA    /,  ' 


CHARLES     GvSTjWE    Duc  j>ar  la  grâce  deDieu  déclare' Prince  hère: 
ditaire  des  Suédois  Gotns  etVandales  l'an  lù'tfo.  Comte  Palatin  duRhein.Duc  le 
Bauiere^eluhers,  de  Cleues,  etde  Berah,  Comte  deVeldents  Spanneun  tÀLarh  et 
ILauenjberg  t  Seigneur  de  Raueriftein,  aeneraliffime  desTroupes  Suedoijes  eniA.1: 
lemagne  en  iS^BfJuzjle  lean  Cafimir  Comte  Palahnt  Duc  des  deux  Ponts,  et-  de 
Catherine  de  Suéde,  il  nasquitlan  1612. . 


^A.  r  ans  chez.  Dar 


.  auec  jjtiuil .  au  &oy 


r/AV*     W/iiSXL 


rji\*L  J^JkNSL'J^JlW  «AJ 


BERKARD  DE  5"AXE  DVC  DE  .. 

dAnnaltrommenca  ajefijjnaleren  igytjouzjes  Efta- 
Jon  Camp.xontre  les  attaques  de  l'armée  hnv.côman 


...  lean  Duc deSa\e:et  deDorothée  Trineeffé 
niarts  du  Roy  de  Suéde  enAlemaqne.ala  icfeticede 
dée parle  Comte  deTilly.  enjuitte  dlquoy  SM-luy  don- 


Impérial iLefeu  Boy  Louys  13  layantaptllé  en  France  pour (es  mentte'Juv  don 
magneen  x6sx,ou  après quil eut  nrislapoceffion  de Ja  nouellecharqe, donna 
J   Rohanjies  dejfit.etp  '" 

'ruée  Imp.  du  Crnal 

rijae, Capitale  d'Aljace.  lift 


1  Batailleau*  I;uperiaux.presB-lnhfelcl, 
—-  les  coman- 
•entetpri. 
eprouincrauj- 
Jxbien  au  en  la  franche  Comté,  tuais  eftant  ariué a  Neubourq  djrjutjutprts  dune  fiebure.dotit il  mourufle  iSItiHft 
iSjp.au  qranâreqret  de  ceux  qui  coqnoifoientbien  (auaîetirLeJeuRoy  eu  prit  le  deuil  et  toute '.a  Cour] 
perte  d'unft'  eccetlent  Cap"'aut  ne/toit  quenja        année. 


nportt 


irjort  afliac de  lia 


AVans  Chcx.Darer  auec  pri'mleqe  duRoy  16  Si.. 


'  >® 


j.-Avii'ir  /lvw    WAW    W/Ji'X  :'  |T/AVX(    iX/vlWl   !»•  AW  J^il'X'J^JlW     'XvV1 


CHARLEi'UIIDVrDELORRAINEi 

cois  Comte  âcVaudem  ontctdeChreftï 


^AarclnsDuc  de CalBar%a.Fth dcFmn 
■   cnne  dejalm.jes  prein.'armei -furent em- 


ployers  aufecours  delaReligion  et  delkttipciTnrIerdw.il  a  !a  Bataille  dePraquccontrele 
B.oy  deBoneme-ou il  mena  ASoohôines.Apresla  t'Bataille  de  Lcipfic  CCVucpajja  leRItin.et^ 
arrefta  le  cours desproqrez^des  Suédois, confandantl armeelmperiale  confédérée  contr'eux- 
Il  contribua  beaucoup  au  a ain  delà  batail.  deNorthnjuen.et pritles Gcnerau\Horn  etOratz^ 
païen  niers.Deffit  le  V^ir/éniberq,côbaltitleDuc  déWeimar  att\  bords  du  Hein,  lempefcha  dâfi';- 
eqerBeJancon/fitleuerleJiege deDole/cb~bamt7  heures aie^atciaues  dePoliony.etde Brifac;et 
mifen  route  Idrmêe  Iran  coi fe  a  Vuthnquen.Ayantedhiaudeëri  Allemagne  et  eii  Flamlrediu- 
erfes  armées pourlkmpretle  Roy dEfpaqneanec  beaucoup  deValeur.il a  efpouje'la  Ducheffe 
Nicole  de Lorraineja  coujme  aeminmé,Fille  aijne'e  deHenry  vue  de Lorraine  et de Bar.etdeMar- 
quertte  deGonzjique. 

APnrij chez.  Vnrer  auec priuil  au  RovjSfz 


.jr  ...  «.■     .  V71Y*  I  w-ik\» 


BEATRIXDE  CVSANCE  Prmâejfe  fMJIeCantecroi^JhlledeClaudeFrancois 
de  Cujance  Baron  de 'Beauuoir,et d'Er^gg^Mieâine deWttfiem  deBercjues,auoit 
EfpoufeThomas  dOifel et  Comte  de  Cajiteeroix, Marquis  du  S  Empire,  après  la  mort 
auquel  la  beaute'etles  autres  belles  qualitex^de  cette  Dame.luy  ayant  trouue  place 
aux.  bonnes  grâces  decharles  iuiDuc  aeLorraine,SAcontrac?a  mariage  auec  elle'du- 
quel 'fontijjus un  Fils etunePïlle.  Elle  en  ehera.la  confirmation  du  JaincfSieqe.Maù 
Mad.  NicolTedeLorraineJa  letftime  Efpoufejy  ejlant  oppofee  en  cour ieRome/û fut  déclare'  iltegihmeleif- 
Ianuieri6f  l.parle  ccmunjujraye  des  Auditeurs  delà  Rotte. 


AVans  Chex_Daret auec  anutlege duRoy iSsi. 


.  ■,    _»    , .».    \»/avw>  ir/mv    >nm    l^-.lOW    MT/AW 


NICOLAS  FRANÇOIS  U 

Se  ^UarcbL-;FiL<  de  Fra.-n.coLr.  Comt, 
Jrere  piL-ifiie  de  Cbarleu  W.Duc  2, 
Ce  Prin  ce  aya  nt  ajtc'  oejHn  e'po.  l'F.~r 
depuL'  tea  affaires  de ja^HaL'on 


(E  LORRAINE.  Et  de  Bar 

e  Va.  ode  m  ont;  et  CbrcfHenne  de  Salin 
Lorraine.  Jvauquit  a  l'anjô 


\Ju.tJait  Cardinal. en  l'an  16 xy.  nuL- 
,    IsgAZVyart^  oolige'  de  changer  de  concien 
jl  espotura  la  PrinceJJe  Claudejille '^  /\rirfr^^^puL'iiec  9e  Henry  II. Duc  de  J-.orrai:u 
ua  coiL.'inc//ermaLne,auec  laquelle 'jljut  "■.-••  '  contraincl.pctr  le*j  malbeunj  du  tempj 
de  je  retirer  première  mji  à.  Florence.  dcpuL>  e n  Rauierc^r,  et  apreu  à  Vienne,  e  ,1 
^sfutriebe,  auprc.1  de  JCl.'  ëFanlc^ou  cette  vertueiwe  Princcûe  mourut.l'aa  16       ayant 
laifëc'deux   Princej.  et<vn  e   Princefle,  de  leur-  mariage. \>JLvicnt  en  Flandre,  cil    'r  r. 
1654.    recueillir  l'armée  de  Lorraine,  qui  l'auoit  appelle  aucc  beaucoup  d^/n/l.i  nce, 
pO.JOuflenirle^'jntereJLi.oe^'n  mawon.ain^ii  qu'il  a  fait;  et  depuw  en  France.ou  ' 
retrowuc  auecjeu  Cnfanu.  Leftr  -zm  Prince  de  haute  probité'  con/lan.  et  pieté  exemplaire 


.  I  Paru  cbc^L  wnjj&ejpeum  a  ta  rue  S'Iaqucs  a  L'image  de  S'SGcncuicfùc proche  tajvnlciine  de  SVcucri 


% 


■mu j  mimw  i  j  i,i»iimvminj;uwiiMmj 


BkM/iMIt  .IMKllW,  ^t>\!/AV.   >•,>' 


ŒLH  LEOPOUD  DR 

Ssicola^i  ffcbncoiu  de  J.  orralm  et  di 
^Sa^>auiL  à.   t^ietine  en  Auitt-icbe  Le 
i-ôj-J-  A  âge  de  iy.a,n^>. 


RAINE  d&rnî&rJ-tL>  chûDui 
lucbe-JC  CLuttJj  de  Lorra.lm  ■ 
tOti.r  oiJL.  m  où'  d  dur  il  ea  L'a-tULtU' 


a Part  ■ .    P,     Q  uia   i  ta  m<-  S\  laaucj  proche  l^fvnta  in  -  ",  . 


• 


.   ■ 


■^  .wriiK.^'&TMK.vm.  JÊTJJwm.  m/ii\x\. 


LV,vvjr,A\xx/A\\  jr^vV  J^A^L  jT  AvX  JTA^\  XJkX  J£i^V  y>  V  . 


LOVIS  DE  L  UKRAINE  D 

Comte  d'Eu  et  de  Ponthuu,  Prince  de  Jet 
jnalde  la  Çau alerte  lettre,  Pair  et  jr. 
duc  de  Guise,  et  de  Henriette  Catherine  delqy 
pensier.  l'Innocence  de  sajeunesse  ne  leaz* 
anerent  de  la  France  .jp  estant  de  retour  il^ 
l'ornement  de  la  cour,  l'exemple  desPrtnc. 
jamais  son  courage  et  la  licence  de  laguer. 
prises  de  Grauelines .Âdardick ,  Courtra- 
ce  nom  naissent  guerriers  et  qu'us  s  ça*.-, 
ou  il  serait  en  teste  de  la  Caualerie  dont 
durant  deux  mots  et  demi  au  d  fut  mut  etjoura 


E  IOYEVSE  et  dXnyoui&rme 
SenescJial  heredtfere  de  Champ  aqne  Colon'', 
"an  de  France ,  EiLt  de  Charles  de  Lorraine 
relaïssée  deSenry  Je  Hourbon  duc  deJtfôt 
vas  des  -malheurs  de  sa  Tnatson  qui  lesloi- 
porestre  tant  de  vertus  qu'il  a  mérite  désire. 
et  les  amours  de  sonPoy,  s  a  pieté  ne  ramoht 
'nestou^fa Jamais  sapiete.  On  cornet  dans  les 
Inès  ouilsenut  volontaire,  que  les  Princes  d<? 
er  les  périls  lors  du  secours  dletrras 
vn^j^'it  Colonel,  queZaj.trauaiix  qu'il ajrt  suporte 
~~Cneual  Une  manauajamais  aux  abstinences  ny>  au'. 


jeusnes  que  lEguse  comande,  ujzt  uoir  qu'on  peut  estre  uaillant  et  deuotieux  et  que  lexerctce  de  Capitaine 
,nest pas  incompatible  aueç  celuy  de  Chresuen.  son  ardeur  le  portanr  atous  les  combats  uv(jut  enfin  liesse 'zt  dt 
céda  en  cette  zuue  de  Parts  le  a.  y.  Septembre  iSj  <£.  trente  suc  jour  s  après  sa  hlesure  aaae\de  go.-  ans,  sa  me 
toute  courte  qu'eue  aie  este  peut  seruir  de  leçon  aux  courtisans,  et  sa  mont  a  esté  admirée  des  Heligzeiis  m<i 
me.  tla  laisse  jtrtJUs  de  Françoise  Marie  de  Valois  héritière  d^TtgouIesme  son  espouse  loseph loue-  It  L$r 
Traîne  qui  est  cuyotird nui  lesp erance  de  cette  maison  qu'onfatt  esteuer  auec  soin  pour  sousttmr  un.  ton r  Li 
dionite  jù  sa^amaie  qui  est  sans  controuerse  jsne  des  plus  illustres  de  la  Chrétienté  . 

~ed  Pans  Cae^I .  Ëinssctun. 


) 


pvyl^l  .r/nx%.  w  jiv*  jr/Jk» 'J&AvV  /AV  J 


HENRI  DE  LORRAINE  È  ^^^ J Comte  deHarcourt  et  deBn'ofne, 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy  Fils  de  Charles  pr^du  nom  Bue  d'Elbe uj et  de  Marqueiire 
Chabot.  Nafquit  lan  iSoi.  Efpoufa  Marguerite  au  Camhout  en  1630,  alors  Veuf  ne  au  Duc 
de Puylaurens.Jutj-aït  Général  des  Armées  naualles  du  noyen  ify^auec  lefqucllcy 
il  reprit  ajorce  ouueite  les  ijles  SteMarquetite  etS^Honorat  qitelesZJpaanols  nous 
aum'ent  surpnia'Pins  General  enltatïeen  :.féo-ou  il je 'courut Cctjal  et repritTnrin 
llfvt  honore  clelEjpeé  de  cjrani  zjeuier  de  France  en  lo'^set  delà  Charge  de  Viceroy 
deCatalojneen  16^5-  L  e  Roy  a  prefent  régnant  la  fait  General  dejon  armée deGui- 
enne  en  îéji 


APanj  chez,  naret  lGSx  auec    rirtuiL  du  Moy 


.  -»v«v«.iry..iv«.  .wlv%  jr/JkC>  JKJ1\W,   >»  A  V  0 


PHILIPPE EMANVEL  COMTE  ^^VkkiiiiLigniuiUe.ûeneral  dAnillerie cômandat 
les  Armes  du  Duc  CharlestdeLorraine,efp^U^,fpartienu  a  cette  charge  par  tous  les  den- 
rez.  militaires  ayant toufwursjuiuyjon  Mfpartoufou  il  aportejes  armes,en  tës4-a  la  prf 
Bataille  deNonlinguen  etalapnfe  duMarechalHorn  auil  amena  prijonVaS.A.-  eni6j/ 
\\jutauJecoiinder\emiremÔt,en  1647  leD-  de Lotfayanttranjportejes  armes  enTlandfie,ce 
Comte  côbatit  au  cap  dArmatteres  uneataaueduM"  OaJJtbn.  emS+scômanda  uneata- 
aueau  deni?Jieqe de Courtray etentra  desvrr:dans laVilleimonjh-aJaValeuralaBataîlh 
deLciuou  cômandantlaCauaV'jLor.piitdeja  main  pnjônierle  Marauis  deViïeaiiier, 
en  \6io  retourna fairelaauetre  en  Lof  ou  il repritd\uerfesvlaces:etalaBataille  deBethei 
i65o,qiioiqitdlejutfuneJre ajoti  partyles qrieues playes  aiiilyreccutmaraiient  ajferl'à 
qrandeurrlejon  couraqetmais  la  defaittedu  ûn'aljiofuuarms  Ton  pnjo'nier  en  Lorraine  la  ratifiée- 

cnjôsjMujîeoe  aZArra*>  cQnjcruaJcj  iroup  etntbofi  retraite  eZi/cjç-J 'A  e/tant  pr-Lion par  lej  CJpqg.par avr  Vafia  enjrân 
Uérme'e  £brraia£  <€n  t&j&.mît  en  déroute  duLantValcajzien  le  prejccviL*-  nie~i  c*>p-l>oui?Jelter  c~nj6s8.auxE>uuej  de 
Eunkertf.  '  mit  en.Juiie  la-Cn<iahrie  eZfp\forca  teu  vieux  corpj  ùljpatf.pt  iioo.prûjon-ie  entr  lejq «JV  trouua j z o-OJficie 


vxjkvm.   .^ikV 


l  MM  JK^kVW.    /A\ 


t  Hantoùcdc  ^ttcntferra£,de  NiuernoL'.  aeRe\J~^M'i^ '/  theloL',  et  Be ^t!ai/e.ine;Prince d'Archej,ci  de 
Charleuille;J^2^quitl'amdze>.di^  mariage  de^C^t — ~~Cha.rl.cj  Prince  aetAtantoue.el  'deJllarie  ci 
<-  Oanieue.  fille  du  Hue  Franecie,  Il Laquelle  aeminiih-a  Jtt.»  c.'U'f.  apraii  la  nie  ri  c*e  ^on  Père,  dette  nue 
l'an  1631 J  uuqu  es  à  l'an  j$£p>  qu'il  d'pouja.  Claire  L'abelle  d'Awlriebe.Pul1:  de  l^eopcld  jircbid:ie 
dfn.pruck,ct  de  Clan'àc  m-JîedicLiJàn  ajpoit/i,  et  quelq.iampa  ap'C  prit poçefs 'ion  deje.riEi'ah.ei  ne . 
tamni'.de  ta  farte  Ville  de  Ca  ni l, capital 'e  3»,  UcttffèrraijcnL^i fit'.4 ■■'•>■  entre'e   l'an  j6pz  . 


■  I Paru  cbet^Louie  Hoi/Jenin  à  la  rueS'Jaau.ea  ci  l^imaae  Sf.'Gcncuie1' proche  Lajontaî  ScScurein 


.-.■«  f/jivl  iT,ui\»,   !TA  V 


FRANÇOIS 
dé- 
çois 

deSauoye  Victor ^Amedee  etr  nasquit en  Ion 
dre  tout  ce  que  doit  scauotr  vnPrtnce  en  < 
pales  miles  dJtnlie  ,en  l'an  tâ'jo.sonPere 
dre  Capucin  ainsi  ou  itfit  peu  après,  et  deu„ 
ou  on  laîfit quanutè de  car-esse  pour  lanrer  a  W& 
scauotr  les  sœurs  duaranaJOuc,  et  dtLfkuDuc  jgj 
ousaXu^receParberinJUle  du^euFrtnce Pt 


'second  du  nom  Duc  de  Mo 

et  de  Corregio.  estjlls  deFrâ 

de  Sauqye  sœur  aufeuJ)uc 

S,  durant  sajeunesse  il  seaierca  a  aprë 

Usejzt  admirer,  et  uisita  toutes  les  pnnct-- 

remit  làdnuni^ftraoh  de  ses  Fstats  pal  se  ren- 

apres  ceDuc  allujaire  yn  uoiage  enFspaane 

ce  parti  la  mats  en  uatn,  lia  eu  trots  fe  mme 
ts-B * ^  y *' /'-.    sis '     •/ 


jÉÉÉ  de  Parme  qui  sont  decedee  en  l'an  tiï^d..  il  esp 
t^^feet  de  Monte  et  petite  niepcz  du  Pape  vrbain  { 


petite  niepc 


t  Pape 


il a  eu  des  enpans  de  toutes  trots  et  sonaisn^J^âpeJleUPrtnCe^lfonce  qui  aespouse  ta  tuepce  de  Âf! 
h Cardinal Ma^arin,  en  l'an  lojtâ*  ilacquit  ta pnnctpfde  Correaio  qui  estott  deuolue  alFmpire,eten 
tan  tiïfo  il  se  porta  auec  beaucoup  de  conduite  enlaquerre  qu'il  eut  contre  tlE j tôt  JE 'celés tas tique:,  de 
mcsme  qu'tlfit  l'an  tSAj.alaùiaue  de  Crémone  sur  les  Fspagnols ,  et  en  lantfâtf  les -Espagnols  atants 
upulu  enuamr  son  estât  l'obligèrent  a  se  mètre  sous  la  protecaon  de  France  en  la  quelle  lia  depuis  con- 
tinue .  et  il  cÔmande  depuis  trois  ans  les  armées  du  Roy  en  Italie ,  iî '  uint  a  Paris  tan  t6~i)€.  ou  u*Jut  rec< 
duPqy  auec  beaucoup  de  bienueiHanee  de  tnestne  que  Lan  iCfjy,  d  a  donne' des  tesmo^nxujes  de  s  a  ual,r 
et  de  son  eocpertence  en  toutes  les  occasions  notasnt  a  la  prise  de  la  uUle  de  Valence  sur  le  Po ,  et  dernier 
ment  er^fatsant  hiuerner  toute  l'armée  Françoise  sur  leJ^dane^et  leiMantottan- . 

Cc2*end  -*2    Parts   Chez-Lotus  Ëotssetun  i*ue  lT.  Pacytuw    nr^ts  <S,  tSettrtn.  a  ITmage  S.  Geneuteue , 


— .. 


HE  NRY  DE  LATREMQiï T  Fffi  Mj^Kflflurf"  "O'nDuc  deThouars.Pairde  France, 
Prince  deTarenteetdeTahnond,Ccmteie\  i  ^^^^^^^§ffJl^aual\Tille{raucheMjutforrXmllcboiirQ, 
Benon,Cuynes  etlotiuellesMicomte deRen^-J  ^^K^^^^'nej,et  deBais.Baron  de~Vttî-t,I)id5ne,Berric, 
etMauleon.Ma  rquis  dkfpinaylcfCheuaher^.^  *^ç|F-''aW  ordres  du  Roy.Fib  de  Claude  delaTiviuoiUe 
Duc  dcThoua  rf.Pairde  France^  et  de  Charlotte  Brabahtine  de  Najlau fille  de  Guillaume  Prince  âûranae.et 
dfChariottedeBottrboii  Montf  enft'er,  nafquit  a  T'houarj  en  i5p&.  Il  recueillit en  l'année tooj la jucce- 
Jpfion  delà  mai/on  deLauahqui parreprejentqon  de  Charlotte  dAraqonPnncclje  deTaranteJa  bizaveul- 
\e.\a  rendu  Jeu!  et Vin  que  héritier de  Frédéric  d'Aragon  B-oy  deNaplej  et  dAnne  dejauoyefon  efpoufr, 
Tille  d'AméDuc  de  Sauoye  et  dlolancl.  de  France;  ll'efpoufa  en  tUiç)  Marie  dclaTourDAuuerqne.fïïïe  de 
Henry  delaTourDuc  dé BuilloniPrinceScniuerain  de  Sedanet  dEliz^abet  cleNaflau. 


i.  auce  vnuileaedu  Roy  iSf-f- 


—  _~y**\m  im£A*.\M 


HENRY  CHARLES  DE  LA.TREM«^ÎLLEUDVNOMPRINCEDETAREi;!r: 

et  deTalmotid,  Comte  deTaillebourq  et  deBencn  &Ç?Cheualier  delbràre  delà  IartirreJiU  ai  [île  de 
HeniyVuc delaTremoille  et  deThouars  et deffane delaTburVauuergne,  nc.jqnit  a'Thouars en ia- 
tuiee  16xo.ll  a  fait  fa  première  campaqne  en  lôys^ouxjejeu  Prince  d'Orangejoit  Oncle  FrecLm 
deNafiau:  ayant  continue  iniques  a  la  dixtesme;ou  il jést tousiouiy jignale.tciiit par la  grandeur 
dejon  courage que  pat -fa  iiidicieuje  conduifte.ne  dégénérant  en  rien  dejon  illustre  tiaijjance.il  a 
efpoufeîa~PriuceJfe Emilie  de Hejfe  en  i6$z,Tdle  aijnée  de  Guillaume  s  du  nom  Landgraue  âeHeffc, 


APans  Che^Datrtaiiecpnuil  diiRty     ^-ApnicherjL-   Jîelûcuisi 


_  de  France. 
r-ta  tarif  le 
renne  sa 


iittc   Prn:iLg^  JuR. 


J 


A  Vans  che^Dartt  aueepnuiUge  au  Roy  l6S}. 


.  .KtAVWji.tfKASX 


LOVIS  CHARLES  DALBERT 

àeFran  ce  &c  ?FiL  vin  mie  de  Charles  dÀ 

France  %Paet  de  Ma  rie  deP-ohanJon   \ 

noJquitaParis  en  Dec'JifooM'ile  Cône] 

Jon  éducation, etne lefitpas  moins  iiislru] 

ccnuenables  a  fa  nai  ffance,ioiqncmtlaveitu 
et -„.  „./.  r.:-i.  J.rr.r.r.:.  Ju. S'a 


uc  deLieynes,Pairet  a  rand  Fan  corner 

IbeitDuc  de  Luyn  es.Pairet  Con  ne/ta  ble  de 

Ejpoufie  cipreJentDucheJfe  de  cfieureufe: 

y  Table mourant-Madf'Ja  mère  prit  lejoin  de 

■e  dans  1  efficiences  au  e  dans  tous  les  exercices 

ymcTFrra  1 aNobleJje.il fit  êctattetjon  conrnae  clansfies 


pr."attneés  aiujieges  deHeJcïin,c\krraj, d'Aire, delà Bajfc'ejiapaume et aues placés;ouil  futvolontaire ■ 
etauxgrans  combats  des'Venant en  Flandre  ou  paitie  de  l'armée  Ejvagnolefiit erileud,S.éBcaiaumè 
on  0.000  cheuau\des ennemis fiurent  defifai  s,ayant eu  enjes deiix  occasions  deux.  cheuau\tuei  sour 
luy  &CeJîe'lonjj  temps  méfié auec  les  ennemis,  cteSailly  en  Artoys  gc aux  lianes  d'Arras, vainement 
attaquées  parle  Card.  Infant.  Mais  l'es] 'dignement  de  la  cour  et  la  difarcue  de  Mad.'fa  Mère  pnrtaq- 


eant'fejpênfiees  etfies  refoluons  cauja  la  discontinuation  ie plufiéurt  campaqnej'si alori eùfemetit 
pajjeef. il  efipouja  en  164-1  LouijeManeJecjuierjiHevnique  du  Marquis  cFû,  don  fil  ne  luire  fte 
quunjils  ettrois filles.  Ellemourut  a  Parij  165'  'regrettéevuiuerleiUm'puiirfcs  belles  qualités  et 
p'erefincjuliere  'Apres  cetteperte,  niejprtjant lesvanite\  delà  cour,  et  Us  inurils  amufements  du  ar-- 
anà  monde  il  donne  toute  Jon  ocupdon  auJeruieedeDieu:eta  l'exercice  desbonnes  osuures  clans  se; 
nions  delà  Campacjne:ouilfiairtous les  ioursparoijtrejagenf  •        ,      'aueeme Jdificr.ôn.pub; 
AParis  ches_T>tiiet  auec ynud  duRoy   ÛT4    .4  p~al  rhe*J3ojflatm 


les 


LOVISE  MARIE  SEGVIERm 
Db,  Comte  deSarelt  &e?  ef de  Marguerite  (?J  J 
Loh»'j-  CharlejD'AlbertDuc  deL.uynes,  \kt 
ayanrferuy  d'exemple  dune  retiaieufe  pi  etèS^^ 
'  es  .pauures,  et  diine  humble  modestie  entière 


du  Ciel. 


n3e 


epn 


fillevniqiie  de  PierreScquier  Marquis 
delà  Guejlejon  Efpoufe,  et  Femme  de  _ 
WPair  et grand  Fauconnier  de  France.  Dut 
entiers  Dieu,  dune  liberalle  chante  entiers 
otites  Jortes  de perfonncs,  nuoit  refolu  de  Je 
ne IJieu  la  tira  du  monde-âpres  luy  auoir 
l au oir préparée a  la  mort parvjwvie  ton 
'fertiente  et  continuelle  mechtaôn  decetiK. 


A  Paru  chei^naret  auec  nnuil.  Au  RvyiCïq- . 


.-»-_  «.**vw  AiiVIL   WAVl 


CHARLOTTE  MARIE  _ 
de  Cbeuretife,et  de  Marie  de  Rohanjon  £/t 
Mois  1C1S  pendant  la  magnifii 

Roy  de  la  qmnde  Bretaigne.  Cette  Vrinc 
ee  iS^-i. quevoyant Madame Ja  Mère  o 
luy  Jenut  de  confolation  enjes  ex.ili__dAji 


j_  Seconde  Fille  de  Claude  de  LorraineDnc 
iife-.naqxiit  a  Richemont  en  Angleterre  au 
,u e  AmbqJJa.de  que  ce  Prince Ji'tuers  le 
Jut  depuis  efleuee  en  France  iiijques  en  lann- 
e  forcir  pourvue  féconde  fois  ait  Royaume; 
..  itandre ,  et clAlletnagne  lufques  ensâ^p.qu'c- 
uftre  delà  Cour,  ou  la  beauté  et  fal/ertii  de  cette 
'■e  de  fa  lie;  et  regretter  après  ja  mçrr.  qinjut  le 
Nouembre  io~5x. 


kA  prît 


endcnt  chez  _£.  .  Hoiûeutm.  a.  la  rue  S^Icuiuhj  proche  S* Seuenn  ■ 
Wans  chc^Dnreh au:c priutl-  du  Roy.  lu £4  ■ 


e  bleljeure  .Depuis  vou  r  quelques  inecouteii- 
ipres  auoir  este  quelque  temps  en  Guyenne 


CHARLES"  AME,DLEDEi>ycaE?j^^^^^P^^«f  âcNemoiirsJeGeiieiiois.et  clWiimnle. 
Pair  deFrancc.Cointe  deûfors.Marquis  Je  ^^^mjm^M^^<^ySorlin  etdeS.P.ambeitxfils  deHemy  de 
Snuo\'eVn  c  deTJrniours,et  dÀnne  aeLonvinrœBBEslD  ]§'  /Ditcheffe  dAimtalc.La  mon duViieLouis ion 
F  rc  re  m  lue  l'an  1641  Je  rendit  Chef  de  fa  MafoTFl^/SMg^^cr  1 1  e  deqeneiv  point  de  lllll'race  delnP-oyaleFa- 
nnlledeSnuoye.AuJfy,ceftoitun Prince  foituieiifnitesJeuéalnvemi  étant,  exercices  cliques  de  fa  nniffaneell 
fèft trouue  en  plufieurs  expéditions  niilitativsfoiis  leF.oyLonis'XCV.notaniinant nuxnnses  deMardicKetDnu 
kerque.ouil  donna  des  prennes  de  fa  ualeur  et  receuruneperilleiijebleffeui-e.Dcpuis  pour  quel 
teincns  particuliers, il fe  ielta  dans  le  part/  desTrinces  i6Si',  cr  après  auoir  este  quelque  temps 
Lieut'qnal  du  Pnnce  de  Concle'll  flit  députe eu  Flandres  parle fdiTS Pnnces.vour  cou diiirel année  Eftrnnaere  a 
\eurfecoursi6Sx,dontilfdquita  auec  qrande  conduite  et prefence  d'ef prit  jl fut  bleffe  nu  combat  près  Chafhilon 
et  a  celiiy  de  lapoite  S'A.nthoine  cleParts,  leilulletfuiiiaiit.  et  le  yo  ayant  renounelle  querelle  nuée  le  Duc 
dcBer.uforrjon  b.-aufrere  aufutetdes  affaires  vref ente  s,\e fit  appellerai  du  elfe  battt  mit  au  piftolet,mals  ava 
nftire'dans  les  rlrrueux,  defon  nduerjaire,receutdé  lui  ;  balles  nu  trauers  du  corps  dont  il  mounrtyeu  après  aPa- 
n  s.Laiffant  feulent ■..  z  filles  de  la  Frinceffe  ifabel  cleVendoftne  .Il  u'auoit que  ±7  ans  .et demy. 

AJ'aris  che^Darrt  ?tn~c  uriutlene  au  P.cy  iù5]_. 


\Kt 


N 


.^_..v— _     r    ,i.,      ».i.,t.     V    ik^    *'ii\.\   JRJi\V       ^  i     * 


CHESSE  Hou.ali-ie.re  de 

J* acquit  à  Parùj  cul  mou)  oïdoufb  1614. 
t£  <7f  rrancoue  de^orrutne^-He-rcoeur 
lfti  exempte  et  miroir  de  X^ertu  imibzi 
ou.  RoyHeary  z?U,ej  Princepcj  de^Ala,r- 
£l  la  DucbeQe  de  2W  rîoojme  iKuMety;  de 


wmale  Prlncepe de  GeneuoLi 

u  ma-riaqe  de  Cejar  Duc  de  Pandolme 

néant  uajeunejie  et  depu-'u)  elle:  a.eftë 

...cela.  LaJZ.eimJ^-ouÀjcja.'Sâ.nie  2*efue 

tiautv  ctDucbepc  deMcrcoeu.rieJ dycu.117 

la  pieté' et  dévotion  elle  nu  deaenere'e;€llc 


Ju.t conjointe  par  mariaqe  en.  lôj-j-  auec  JlonCf.  te  Duc  de^hltmou-rj  duquel. paj- imcjata  lite' 
elle  cjhdenuus<ee  2>efue  auec  -2,-jîlLcJ  procre'eJ  de  leu,r  maria  a  e)  eut.  moL>  àJdcmjt  1052..  et 
coe  2>nz  cballe  tourterelle  elle  jï/1  retirée  en  Ja  2H.lle  de  Gijorj po. pa-rm/y  las  Çyprez^y 
pia.tndre  -jotl  ma.lbeu  reucc  oort. 

A  Parïxj  c&etz-L.  ouyu  EohMtuin  rucSJIaq 


'IGVIEBES  Pair  Maref chat  erConestd- 
1s  delean  deBonne Seigrde l'sfdiguieres 
tfnpfaurlan  iS-s-s.ayanefte'efleuca  la  Robe 
e.pcrtous  les  deqrer  militaires  .La  i 


FRANCOiS,DEBONNEDVCD£LE5'J 
le  àe  France  Oquu"^ de  Pic  ardïeevvauphinei 
er  àelrancoife  de  Caftelane  naJ'qiutaSBoiinrFen- — s. 

la  quitta  pour prendre  l'efpée  quiluy  aajiit  celle  de  Conftablcpartous  les  degrez^mifitalres  .La  niortdvS? 
Montbrun  le  fit  Cap'.'gifal  des  protejtans  du  Vauphine'en  ssj6.  ilfitde  beaux  exploits  d'à  nues  pendant 
la  Li'gue.et  deffit  les  prouencaux  aAllcmaqne  pu  i$s€  .JKeduifit  Grenoble etAinbrun , puis  deffttlcs  Sa.- 
uoiars  a  Jpairon  l'an  is yi. Mais  la  bataille  de Pontclmra.quil  gaicjnafur  eux.  ejt  meniora  ble'.auffi  bi- 
en que  la  réduction  des  places  deProuence  en  1/02.. En  Pieamonhcteffitles  ennemis  aVigon etorefill- 
anne .Beduifitlej fortes places  deCnuours  etdJSxilesn ■  deffi'tles  EfpagnoU  deSauoie a Sàlbeiiraii.en 
1 55;  .Acheuatla  conquefte  des  meilleures  places  de  ce  Duché  lap  i$ç>7,  awritajes  ennemis  a  luy  céder 
laviftoire,mais\ejanieux.combaf  des  Molettes  et  les  pnjes  cie  ùv  jorts  inacceffibles  des Rarraux 
erde  Montmelian.abattitentiero  leur courage  .La  guerre  ayant  change  deface  en  i6ir,lenucde 
Sauoie  reconnutalors  combien  lejecours  de  ce  grand  Cap"*:valoit  .Milan  tr.embla  a  laproche  defe; 
^  armes. Il  embraffa  le  giron  deÏEfgliJe  en  162.2., enfu'itte  aeqiicv  le  Jeu  Roy  Ihonora  de  l'ordre  du  S* 
Efpritetdela  plus  haute  dignité  déjà  couronne,  Bu  6 ±  f-S.We  renuoy a  faire  la.  Guerre  en  Italie  ou 
après  auoir  couru  iufques  a  Oennes  quil efpouuentafitvne  glon'euje  retraitent  força  le 
qnol- 
%B 


es  Ejp, 


nols  aleuer  leftege  de  Verrue  en  tûii.  puis  mourut  a  Grenoble  lan  16 2.6.  ri  Ejpoufà en  pifnop.ctaud 
eBerengerdefaMaifon  du  Ou  ajt  et  en  féconde  Marie  Vignon,        ^^  rf^^g       ^ 


CHARLES  SIREDECREQVI _ 

Comte  de  Sault.Zieut'qiial  du  Roy  enDauj.... 
et  de  Dame    Chnjline     Dacjuei-re.ll  naJqiiitL 
Rcy  mite»  aefroute  les  ttvumes  du  pont  de  Ce  '" 


ESVIGVTEKES,  PairdeFrancePn'nce  dePoh, 
nef  ils  D'Anthoine  Seiqn'ide  Créant  Prince  dePoix, 
a  .Fiit  unaesprem.  qui  par  Ordre  du 

162,0,  mus ferttantbien  aujieae de S'iean  dAnje- 


lyj'jutblefJe'-S-M.l'ayantJaitMarefchal  deFrance,  il  accôifïpkqhale  ConeftaUeJon  beau  père  en  la  guerre  duDuc  ièja 
uoye  contre  les  Oennois  i6xl.  ou   [eftantiette  dans  AJiJouÙint les fortes  attques  du  Duc  deFenaJequel  après  fé 


ejtre  retire 'fut aujjy  contraint parles  François  dt ■leuerte jieqe  de  Verriie;qui firent alors  un  qrand  carnage  dkjpa- 
cjnols.Eni6xcileB.oy  lefitfon  Lieu/qnal  delà  les  monts. ou  il  conquit la  Moriene  etfes forts Jur  le  Duc  acSauoye 
qui  aupit  tourne  Cajaque.  En  1632.!  eJKoy  l  énuoyafon  Ambaffadeurextraord-  aKomc.rendre  au  SSieqel'Obedi- 
ancefthale;auec  une  majnifi'cencejans  exemple.  Afon  retour  en  France  il  eut  ordre  du  Roy  d'aller  en  Piedmot 
Cômanderjon  Armee.pour  protéger  les  Ejtats  du  leuneDuc  de  Jauoye  contre  linuaftbn  dejesennemis:on  il  dem- 
eura uifquesen  l'année i6?z, que  lesEfpagnols  affieqerentBreme.'Mais  comme cepraue Gnâl  nen  pouuoitfoif- 
jn'rià  brâunde,en  allant reconnaître  leurs  retranchemens  pour  les ■vforeer.receutvnevole'e  de  Canon  au  tra- 
uers  du  cerps:dontil  mourut le 17 Mars  tSrz,  aaae'de  $jans.  Sa  Valeur  incomparable  le  fît  beaucoup  regret- 
ter, il  auoit  rendu  dîners  Ji an  niez  combats,  entrautres  deux  perfonneU  contre  Philippin  Bastarcl  cleSauoie, 
1  un  auprès  de  G  reno  ble  ou  il  luyfit  demander  la  vie,  et  l'autre  en  Jauoye  ou  il  la  liiy  qfta;aufu  biet  du  ne  ejcha  rpe 
fatale  dont  Ihifhire  nous  aprenara  les  particularitei_.il  auoit  ejpoufe  en prem'Nopc.  M.atjd".ue  Bonne  dontila  en 
phijYeurs  Enjans.er  en  2.eFraucoife  de  Bonne. 

AVan's  cluxDant  auec  yriuilcge  duKoy  16S1.     ^  f'cbe^L.  Bolpeuitl 


FRANCOrS  DE 

cL'Agouk,  de  Vcje,  oc^Hontlor, 
Sauti^HarauL'  de  Rax/nip,  Due 
Cher  oej  ordres  du  Roy,  Lieutena  . 

depuL'  ûouucrneur  en    chef  de  la 
Prince  de  Poix.  Comte  de  Sault,  Duc  Pai 

de  Bonne,  et  petitjib,  et  uuccejleurdePran 

Conn.e/lahle  oc  France 


ONE.DE  CREÇ^Y 

vt  de^llontauban..  Comte  de 

e  L.cJdiauiere^,  Pair  oe  France 

■^gnal  p~6.  S.^Atfï en  Dauphine,  et 

_    ince  ;  Fib  de  Cha,rlej  Sire  de  Crequ 

et ^Uarejchal  de  France,  et  oe ±Magdcleint 

et 


.1   Pari,  clm^Lou-L)  Boideuin  àla  rue  S*Iaquc^   à   limajc  3e  S '.' '  Gcnculcdc  proche  lafinlain  ScS'Seu 


r 


ARMAND  DE  GONTAVD5'eùfJ|j|  \deBiron,GrandM.fdelÀrtillerie,chlFr. 

desOrdres  duRoy.Marefchal  deFranceJttBL — ,^Fils delean  S  eigTdeBiron  etdÀsine  de 
Bonneual .Tuthonnore de plujieurs  jjrcrndes  et importantes  Charges  foin.  leReqne  de  cinq 
"Rois.llcoinanda  un  corps  des  trouppes  qui  combatthntalaBatailleaeMoncontour.eftantpf 
Hf^de  camp  des  armées  en  1S69.  Cômeticjx  le  p.'Jiege  delaRochelle  quant  la-venue  du  Duc  d'An- 
iou.etdepuis  fitlagueire  en  Guyenne  ou  il  perdit  la  Lieutenaiice  de  cette  prouince  pour  auoir 
Ojfer.ce'Ia  Reine,  de  Nauarre  et fut contraint  d'aller Jeruir  en  Flandre  soutienne  elÀlencon 
en  iSex.Et  après  la  mort  deHenxy  sjûîant  atache'aujeruice  deJonJuccefCeur  cobattitvail- 
lârnant  a  la  loumée  cLKrques  lisp  et  a  l'attaque  de  Paris,  aufjy  bien  qu'a  la  Bataille  diuty  en 
i5yo; etfut  toufiours  l'un  des plusjujnalez  Généraux,  qui  ajjijterent  1  eRoy Henry  leQranà 


au  comand^dejes  Armées,  en  Normandie,  Picardie  Cnampajne  et  Guyenne.  £  nfiii  après  auoir 

expojejavie  entant  de  Batailles  rencontres  et  fieges  de  Ville  f  ' 

Champagne îiç?.  i1' 

Comaiide'enjeptl 

refchal  de  France 


ejuttue  a  celuy  dsjpemay  en 
Champagne  lipo.  dun  coup  de  Canon.ll.ejioit  ejtunel'un  des  grands  Cap.e'Uejon  ji'ecle  a\a\ 
Comande'enJeptBatailles  etjurperedu  célèbre  Charles  de  ' 


ûontaud  Duc  deBiron  PaxretMa- 


Vare<-  c/.  eu  pnuileg.Riyis  an.  16S2. 


HEXRY  DVC  DE  Kà    , 
a  <&J-  anciens  Rois  de  Sreiao, 
et  dEccfsc ,  General  des  Armées 
et  de  Catcrtne  deFartenay,  porta  tes  a 
ou  d  tut  vn  chenal  tuéjous  lier  et  ouilarr 
ef\  des  Fnne  tus  ou  il  prefentà  au  Roy ,  mf 
gL'.trrre.et  Fcoùe,  ira  comme  premier  TH. 
mitn  de  Chartes  Stuart  de  puis Rov  did% 
aaeç  la  Sœtir  de  (rustauejidolph  Roy  def 
qu'il e pousàt iMargueritte  de M ethiinefir 
Sully  .jAt p/uswures  campagnes  Dio Ion 
Iuuliers  et  a  celui  de  Soissons  la  caualerîc 


•Jor 


Pair  de  Fr\ 
't'rtnce  du  Sang  de  flatte       , 
,Fds  de  RenêâficontecURoliâ 
es  des  l'aqe  de  tS  a  ns  au  Siège  diinucjis, 
ha  l'echarpe  a  un  de.'  prtnetpaute  ch. 
agea  en  Italie, AL'rnaqne,SoLvneu\An 
nec  duSang  f[  fut  choisi  pour  par' 
n</lcteriv  en  tmjta  dejon  mai-taqe 
Suéde ■  -n  is  'c -Roy  Sen ry SU.  Voulut 
le  de  Ma  r.mAc/>  de  Bet/iunc  duc  de 


taire  ccrruinda  &f   fuisses  auSieaedc 
zger-eae  Fr  mcegiit  enFiedmôt:  les 
désordres  étans  isetuts  dans  le  Roiaû.  a  cause  de  la  R-ligion  Use  mit  a  la  teste  etjùt  déclare  chef 
de    protestans ,  dans  3sne  infinitéd'occastons  lit  eoalemt  admirer  sa  conduite  et  sa  }*alcur.clrisj 
titolf  aduantageuse  paix  pour  ceux  de  son  paru  conclue  en  io~a.q.  se  retira  a  Venise  ou  la  Repu 
blia,  l'honora  des  plus  dignes  emplcix.cn  :à~-?t   d  -fut  ambassadeur  extraord.Ketgencrahi\ 
l'armée  du  Roy  en  Suisse  et  aux  ari'ons  .cônianda  enForaine  et  en^dlrace  ,se  rendit,  par 
plusieurs  combat?  et  prise  de  places ,  maistre  de  toute  la  2talteline,  dçffit  les  lin  pénaux  et  les 
Espagnoles,  mit  esi  route  l'armée  de  Fernamont,  tailla  en  pièces  celle  d  F  s  pagne  cômandée 
pa  r  le  conte  Scrbelon  ,en  1 6~gô~.  força  Guasco  et  rénova  dans  le  mùannots.enfin  ayant  remette 
ses  "l'oupes  en  Bresse,  et  les  occasions  d'eccercer  son  courage  se  présentante -.au  près  duduc 
de  leïmarc  il combatit  Jjolontair  en  la  bataille  de  R^insfelcl et  des  blessures  au  ily  receut 
•amrut  a  Cumisfeld  en  tFjS.  aage'de^q.an",  comble  de gtoire.et ayât acquis  vne  immort  reputaùô. 


Chej^L.Ji, 


otsseiun. 


•  i»    -».!»■ 


LOVIS  DE  MARILLAC  COMTE  DÎ^.^  P^meaxlmmtMarefchal  de  France,!,  leutenant  au  Gouaie 

MehJToul  etVerdun;et  Cnfal  des  années  âuRoyJ^ — -J ^&  en  Italie :ejhttjils  de  Guillaume  de  Marillacs'dc 

Femeres.et  deGeneniejiie  deBoisleuefuue.il  quitta  la  Robe  oufespredccejjeurs  auoiêt paru  auec  honneurpourprend- 
rt  lefvee  Ijexjân  i6u  llfut  enuoye Axnbajfad'. extraord.  enSauoie,Mantoue,Florence etVenixe;etJentit depuis  le 


■ife  de  la  Rochelle  i6ï.  r.LeRoy  Ihonçra  du  bafton  de  Marefchal  c 
1  auec  le  Mar.  de  Montmorency:oii  ayant  efie'fait  General,    fut  c 


Jeu  Roy  en  la  charge  de  Marejchal  de  Camp  a  tous  les  Sieaes  entrepris  contre  les  Rehqiôhaires;  au  fecours  de 
l'ifled/Re  contre  les  Anqlois.et  alaprifedelaRochclle iSxr.LeRoylhôrwra  du  bafton  de  Marefchal  de  France 
en  iGi$,etïenuoya  aujeeours 
ifonnier.accuje'du  crime  depei 

jaires-et  après  xatxs  depnJon.il  eut  la  teftetranchee  a  Paris  a  la  ûreue.leio  May  i6n  .Le  Garde  des  Sceau* 
deïhmcefonfren.mourutJmoisapres-L'on  a  cru  que  leurjortunejejtant  oppofee  a  celle  du  Card-  deP.icheh'eu  , 
leurcauja  cette  difqrace.  Ce  Marejchal  auoit  ejpouje' Catherine  de  Médias,  qui  tnounàdurantja  prtfon/fans  enfans. 


eniG-k.$,etl'enuoya  aujeeours  de  Cafal  auec  le  Mar.  de  Montmorency:ou  ayant  eftejait  General  Jut  arrefte  pr- 
fonniet-:acciife  du  crime  depeculat  au  bajtirnent  de  la  citadelle  deVerdun.puisjonproces  InyJutJaitparComif 


*Ssl  pné  ce  '•fendent  cbez^ù-OitLS  cBoijQeuvn.  a.  la.  rue  S'iamtes  -pre?  S'Seuerin. 

APatis  Cheijiaret  16S1.  auecptjuil  duP.Oy 


.V-*  *sAh\-+  éTsAà:^    J  i  .  V 


ŒAN  DE  sJBONNETSLlG.BET^M^[^PXSr^reJclmUeFn^yeXteutelitù,:^  des 
Armées  du  Rçv  en  Italie  etjon  A"'^'px™ol''MBf  Wli('°''u^dAuuerqne,pay.'  dA.utiix.lJle  dfRr  et  de 
laRocheUe-ï'jils  dAinmrdeS^honnnSrieWf§m^rl(^)  etdfFrancoffe c!eC!aret.Nei$X$.a£tI:.m  à: 
Crarionnenques  en  Lanquedoc.erjuTun  des cjranls Héros  duji'erfe .Apres  auoirfenn-'Louis  XJir  au?Jiie- 
qes  de foilfons  pont  de CepdorttpeKter et auVoiaqe deSeamrS 'M.\èttuoya  aujecours  de  lifte de Rejurpnfe 
parlesP.ochelois.etla  eonferua  contre] effort  des  rebelles, i 


\icheueu,qutpe 

qraces  du  Roy.Maisleiirs  Alteffes  deSauqye cogao'ijfantjes  rr.erites.le  reccurent  a  TUrin:aou  djuta  Rftme.Le 
PapeVrbainVIllBarberinle  Congratula  peur  aucirbien  mente  de  lEJcjUJc.puis  il  retourna  a  Tu-,n,etcoinejon 
couraqe  ne  povuoit  demeurer  dans  l'oyjïuete.djen  alla  auji'ege  deïbntanettc  ait  Afi/aneçpu  1/  rccèutune  /tjoj/- 
fquetadedontdnwunitiSjSfeniantf'ddetn^leRoy.LcDuideSau^elwncraJesJutietmnef/ctfutMtetrraTininaii^ 
CafuciuiàuMont.  APant  clwiDaretauecnnutl  duP.ayiôfi..  <-4 pnt  ehc?  _/_   Jicijl.luia. 


..x«r/ik\«//^\ 


IEANBAPTISTEBVDLS  COMTE  ^*\   Uc  ûuebriant.Lieutenartt  General  des  Ar- 
mées du  Roy  en  Allemagne  etFrancheCa^J^^^jte Marefchai  le  France, pajja  par  tous  les 
degrex_militaires:etjila  morrne  l'eutraiiyfiaijfaiirla^memoire  de/es  belles  ach'ons  aueclrfruic? 
dejes  conqueftesjleujtegaléjans  doubtelejameiiA.  Coneftable  du  ûuefchnjbn  conpatriote.  L'on  ne  lirapoi- 
ntdans lesîiijtoires que la  valeur crprudencedaucurjjuerrier  ait ach eue 'déplus  belles  entreprifes 
quecetHeros.lljurtoufi'oursvicT'oneux  iamaisvan;cu  <•'  eftencîit  les  frontières  au  delà  duRhin, 
repoufjn  celles'd  eÏEmmre  d  an  s  le  centre  de  tAlemagne  etjouftmt  "fapuiffance  auec  unepetitean 
niée  qu'il  fit miraculeujemt'fubfifter parjajaqe Conduitte  et par  ieÇr-ait  defon  notn-LeDuc  deWey 
mar  quil'eftimoit pourjon  couraqe  attribua  ajnvcàllancr Ihcu  .  .     Çuecez.  delà  bataille  deVituir 
et  depuis  confejta  au  il  luy  eftoit  obligé  de  laprtje  dr  cette  Imp  jrtànte  Ville  de£  rijjac  capJ'dÀlface 
163  î.l/  obtint  lebajton  de  M"1  de  France  du  jeu  Roy  après  la  Bataille  deKempennres  Coloqne  1.642., 
oujutpris  le  Général Lamboy.  Etjéftant  ouuert  un  pajjage  dans  la  Bauiere  quiliiy  enjaifoitefperer 
la  conquefte,v  in  t  mourir  victorieux,  d'une  bleffurelan  ië%j  deuantRotwil quil  redujfir  enl'obeifpince 
duRoyLouis  i-fjans  lailfer  ettfans  de  Dame  Rende  du  Bec  delà  maifon  deVardet.fon  corps  ayant 
cjlc'enfuite  aporte'a  Parisjut  enterre '  pompeufem. dan  s  lEjcjlife  Métropolitaine 

<Lïl pnt  ce  vendettt  chex-O  B> oiQre u,vn,  à  La  7u.es  proche  S.'S eue fin. 

AParis  chct_Darrri6si  -'••       ?nuih 


HE  NPYDE  LORRAINE  DVC  DE    . l||p\J|§: ^MAYENNE  etdÀiquHhn.Pairetjmnd 

Chambellan  de  France,  Gouverneur  deOuysmie .  llB^^.  ïl§||i|       Bis  de  Charles  deLor.^buc  de  Mayenne  etdeHen 
nette  de  Sauoye.  Ce  Prince  auoit  ueu  clans Ja  ^|fe3i3ÉîipÇ>-  'ieunejje  lésjactiè;  delaLujue  chntjonPere  ejtoit 
lim  des  principaux  Chefs,  qui  nonobsianthiy  conJeiîTa  hé  iîêji point  fbaraffei;  etneantmoini  il  entra  dans  tous  ]e 
partis  qui  Je  formèrent  enjon  temps,Cen\  quela  coiiference  cleLoudun  clifjipa.etceliiy  quelAinbition  du  Mar. 
dAncre  auoit  caiifè"que  leRoy  abattit  parla  desroute  du  pont  de  ce'  lauoient  choijy  pourlun  de  leurs  princ- 
paux  Chefs, dontla  uacift'cain  fe'n/niuitlnn  1S17.il auoittres bien  Ceruv  a  deux  Atuba/fadesjoleuiur.'l.'sjunea 


Bruxelles.vers  lArcliiduc  Albert.dela pnitdu  feuRoy  Henry  leqrand,  enauttzenEfpagnela.il  i6ii.,ou  il  traita 
le  double  Mariage  des  Bai  s  deFranaet  dkjpaqnelljcujtint  brauementlejieae  clejcijjonsjniurlcs  Prin ces.Mais 
lejeu  Roy  Louis  îs  l'ayant enuoyé contre  Tes  P\eliqionnaires,les pr'ifes de rierac.Cauinont^Albia;  Corbc:oux,Neqr. 
epelifje  et  d  autres  place  juteux  en  la  Haute  ûuiennejont  autant  dlll""ninrques  dejn  ualeur et fid.iiteaujrr 
uicedeS.M.lljdtaclia  auecviqueur  aujieqe  de  Montauban  qui!  pt'effa  .vijitanttous  les  travaux  Uiymêfiu- 
Cefutla  ou  il  récent  une  rnoufquetade  a  l'oeil  lan  i6u,dontil  mourut  peu  apresïaane  ne  ans. Il anoitefvo  h 
Henriette  de  Oonznques.de  la  quelle  il  n'eut  aucuns  citfans  .Son  x.ele  nia  Bel' ai  on  Catboh.queja  Maqnnninute' 
etfa  u  al  cm  mjatiqable.cnuja  un  grand  reqret  dejn  perte,  et  une  émotion  populaire  dans  Fans  contre  les  huante 

APmis  chezjlnnt  ciucc  jin'uilejr  âii-  V-oy  16 $ 1.. 


>  r/JàS.%  *>4L\m.   J 


lACQVE^  NOMPARDEQS/MDNHpë»5«c  de  la  ForcePair  etMarefchal  deFrancc, 

Lieutenant GrTal  des  armées  du  Roy  en^^0Êp^ltalie,Lorraine,Vaysbas  etAllemaqne^ 

TiU  deFrancois  de  Caumontetae vmne Philippe?  âeBeaupoil.nafquit a  laFbrcelexpDec- 

liiT.eta  rendu  defignaleiferuices  en  diuerfes  occafions  dequerre.ou  ujeJtporte'auec  aidât  de 

valeur  que  de  ccTduitefousiesPqys  Henry  m etWLRegnanttTouysXIlfil jénqaq  ea  au  parti  des 

P-eligionaires  en  Béant  etyortales  armes  côtrefonJouuerain.Depuis  ayat  obtenu  grâce  deS.Melle 

Ihonora  du  bajton  deM '   aeFrancè  en  i6ix,eten  toxp  lentioya  Cmâljiarmee  en  Italie  je  courir  le 

DucdeMantoue,Ou  il  donna  le  combat  deCariqnan.il  côrnanda  lauatgarde  del'arméefrancoife  qui 

jtrleuerlejiege de Cajal en  iSjx .Atacpia  lànjuiuâi etforca  lesViïies  ueMoyenuic,Ejpmal  etaiifs 

places fuiuie  s  delareductton  delaMothe  enLorr'iôs^Xune  des  plus  fortes  de  l  Europe.  Ef tant  ûnal 

d'armée  en  Allemagnefit  leuerl  efieg  edePh  ilipsbou  ra  a  ux  Impériaux,  reduifitHeidelberq  capital' 

duPalatinat  et  ajjeura  les  places  cÙufaceen  la  protection  de  France. Lef eu  Royjeferuitae  luyau 

fiege  deCorbie  en  1636 et  de  SÏQiuer  en  t6jz,aueeleM°  deCbafttllon]repouffantviqoureufeinfl'artn- 

ee  qui  attaqua  les  lignes  de  ctrconualaôn.  nonobftantf  on  nage  de  yo  ans, gui  Ta  enfin  oblige  a- 

pres  tant  d'exploits  militaires  defe  retirer  en  fa  rnaifon  .ilefpoufa  enpr'nopces  chatiotte  de  iïotaut 

deBiron,en  l'Aiinedupleffi'sMornayeten  ?  'Madame de  Langrattoutes  lefguelles  il  afuruefcu'à 

MourutaBerqeracleioMayiSSx.     „y-  j        -,         n  sa    n     ■  r*-r  1     *t* 

"  •*  <-2  prit  ce  vendent  ckez^J...  \Boifteuw.  ru.t  à 'Jaques  proche  S -Se-. 

AParis  chei_r)airr nucc  jinuvcc^c  duRcy  ifSx  u?»Va 


■    m  ».V«  W, -A  fcV%  ^,^kV%-    J'i'.V 


François  Hannibal 

CoeuuresijrreeTBaron  etSenefckal 


Seigneur  a  EJireeSftAiarimis  de 
de Boulenois, pree.retplus  ancien 
a  commande  aiiierjesjmu' 


es  duRoy, 


Jiarefchal  de  France,  Chefctes  ief&Tèrl. 

les  armées  de j la  Jda*?  enlaV  altvUne ^'0x11620  il  afjîfin-lel)uc  de iMantoue  etrefulu 
valeur euÇementpr  es  d'im  an  contre  l  arrnee.Trnperiallcfd  eutla  conduite  des  trou 
:pes  duKoy  qui  assieaerentetrrrirentlavilleElecnTrale  cteTreu&s  H a efté employé 
en  diuerses  charges  (Ainbaffaaes  etnegotiatians  importantes \  me(rne  de  uAttwassa-. 
de  exireordinaire  aMome  soiis  le  Pape  Vrham  8  . 


•Si  prêtent  ce  vendent  chez  ^Louis  ^BoipeuMt.  rue  S'Jaques  proche  S.Setierin. 
<A Pans  ehs^Dat-dt  16^   a.uec priuAexii.  JuSoy 


HENPYDE  5TONBERG  COMTE   -*J^  UeNantemlCheuaJîer  dessins du  Roy  et 

premier  Gentilhomme  Je  fa  ChambrejSurintervX^    ^%]^ant  des  Finances  etMarfji  haï  de  tr> 
Gouttent etir de Lanqueàoc.Li m enfin,  An  a-dfâu7mtfîseF^,Xjiintonae1 ef toit  fils  de GafpardeJchor. ce ra 
Comte  deNanteul  en  VaJoisïet  deleanne  Cnafteiancr  de  la  RocbepoTcr/^i'afquitlanii         a 
Lequel  fumant  les  jtlorietifes  traces  defes  preaeceffrurs  a  rendu  defiqnaleT^fsruices  a  la  Couronne  ei 
entre fes  belles  actions, Il  Jeffit  l'Armée  Kncjloife dans  llfleâeReen  l'année i6i.7,l>emiepoiir  UJecou» 


de  la^Rochelle  afftegèe.  parleRoy.  Fit  leuer  le  premier feae  des  Efpac/nols  dedeuantCacal  en  lo'jO'Xt 
obtint  la  victoire  de  Caftelnaudart  en  1633. fur  le  Duc  de  Montmorency  :  mit  fut  blejje  erfatt jirifcmucr  en 
Combatant  dans  les  troupes  quil auoitleuees  enfon  Gotr.ierncm'*, et  four  le  prétexte  dufêruice  du  P,cy:dtf- 
vutottfes  intérêts  particuliers  contre  la  fortune  au  Card?  de  Richelieu,  tl auoit  efpoufeen  preni.  nopec 
Francçife  dEfpinay  Comtejfe  deDurctalcluquel  Manaae  eftyjfu  Charles  de  Jchunberq  Marefchn' 
France.  Il  mourut  a  Bordeaux  fubtttetnent  en  vSïx.i-egrette  vcitr  je.  prudence  etjacie  coiiduittcetfon  ;  le 
auferuice  du  Roy. 

(Si  ont  ce  r>encLen.t  che?  -L..CBcnfiewLn, a.  la  rue  S'iccques  -proche S'Seuertn. 
AVarts  chei_T)aret  avec  priuildu P.ov ioSt- 


CHARLES  DE  SCHONBERG.DVC1  "J^  pHALEVVYN  Pàh-etMarefchalAemm- 

ce.cheu aher des  ordres  duRoy, &ouu""tles  tàfr~-?Z^-^&Alle  ettitadclle deMets.paisMeJJiu EuefcheL 
deMets  etVerdun.  Coll'jnaldesJuiJfes  etQnfons,  Coll.  destrouppes Allemandes  etZjtrangeres,Cap"s 
I_jeut°"tde\a  Comjs.'desioo  chenaux  légers  delà  garde  ordinaire  duP.oy;Comte  deNnntneatl  etvurej 
toi. Fils  deHenry  deSchonberg  Marejchal  deFtnvce  etdeFmncoife  dEJiiinay-Nafjuit a Nantfieutl 
le itiFeb.' iboi.Efvoufa  en jjr.^opcesAiine dHalluuyn.en  iôx,o. morte  tS     eten  il Marie cLHaute- 
jort,i64-6.'LejÊJpagnols  ayans  aiïiegéLeucateJouzJa  conduite du ComteSetielon Monjieuà? 
Schomberg  aloi?Gouûua'eLangueaoc  eut  ordre  du  Roy  dejecourtrlaylace,cequiljitaueetant  de 
ualeurjorcantles  ennemis  dans leur retranchent  ens  auclairdelaJunewnûlleurjitveriryresde 
Sooohômef-prirleurcanonetbagageJeroJept.  i&jrJd'Ma^nonoraJes  mérites  du  bajton  deM.d" 
TranceSlcômanda  l'armée  du  Moy  a  lapriJedeSaleef  en  16?$.  eut  pareil  comani?a  lapnïedeTn- 
vignan  en  i&f.j.-FutenuoyeViceroy  m  Catalogne  ou  djjritdaJJautToTtofe,etJecoiinitFli\eni6'hs, 


?._Pan's  chex.Varet auec priuil  duV.oy  i6$x. 


* 


HfiRCVLEj"    DE,    RcHAîsP  J  ^X<L  .JP^"'-"  cU^Hanèafon  Comte  Je Roche: 
Jyrt.Pair  etjranj  Veneur  Je  France  '^^T^i è    Che^Jes  OrJres^JuRoy./.fils  Je  louis, 
èlPnnce  Je.  Guimene  Comte  JeMonwafonetaeLeonor  Je  RJhanJaJ-emim  .par  leJeceJs  de 
Jesjreres  cnefJecettellluj}re  maiJcnnjJue  Jes  anciens  Roys  de  Bretaone  ;  naquitlan  i  j6j 
Ces  premières'  armesjiirenteni^8^.enjmtte  Je/quelles  iljefbjûuuenttrouue  a  ans  les  ar  : 
mees  JLoycw.es,  ou  u  sejt  aqiiu •  et  ccnjerue  labienveillance  Je  nos  4  Jermers  Ro\s,3ienr\- 
le  Grand  hy  renJitce  tesmoiqnaqejors  que  le  Ciel  hty  Jonna  vn  Daiwninfvoyantc:  Vu: 
dans  lanticnambre  Je  laReyneJm  mit  ce  jeune  Prince  entre  les  bras:Jijant,voila  vnpesanr 
jnrJeaiL^il ejtoithefoin  Junjxei-cules pour-  Importer ;enitSaj,il  elpouja^ttûdelaine  JeLenôcourt. 
Je  laquelle  il  aeuvnjîls  etvnejT.lle,etlan  1628.  enjeconde  novcest-Haru!  Je '  Brehiqne.Jille  Je 
Charles  Comte  Je  Vertus,  et  Je  Catherine.  Fouquet,  Jefquelsjontj  orhs  xmtils  et  deux  nu.es. 
ce  Duc  a  fouliours  ejh  pourueu  Je  bons  Gouucrriementjr.parhculierementJeceluydeJr'di''. 
lijle  JeFrance,  duqiiel  il  Je  aemit  entre  les  mains  Ju  tMarefchal  Je  Ijiojpital  en  16^0  ■ 

iA-Pa-\f  cnei^Dartl-  Ame  jrriau  .  Ait  R.^'. 


et 


i  r/ii.^  *^Ak\m-   J 


GA5PAR III  COMTE  DE  COLIGN  Y!  j  jlfe  #  ■  VSeiffieurde  Chaflilloii-Admim!  de  GiyennçMarf- 
chal  deFrance.Lieuten'jitit  des  Années  iuJKoy,    !  iiKKilïi.^'''''  deFrancotsl  .Seicfieurdechajtiïïon.er  deMarn- 
uerite  dAilly.  et  peut  fils  del'Aimiral  de chaftillo'^^^S^^1"^^  Apres  auoirparujous  leRoyHemyle  Granâjtf 
TKshcjionnairesluy  donnèrent  le  Generalat  de  leurs  Armées  en  Languedoc,  et  depuis  abandonnant  leur party  fur 
honore  pnrLouisyXJnduBafhn  deMarefchal  de  France  iSxi.et  en  cefte  qualité  comandantles  Anne:  Francoifes  en 
Italie  il  força,  le  pont  de  Ce  en  Sauoye  1670,  et  continua  lejieje  dufcrtdeMontmelian.EniCss  comme  plus  ancien 
Marf  deFrance,Commandn 'auec  leMar"  JeS>ei_e  l'année  du  Roy  auigaigna  laBataille  dAucin  contre  les 
Efpagnolsdaquelle  iointe a  celle duP.nnce dOmncje qjji'egea  Louuam  etfittremblerlaFlandre.En  16~jb~.il Je  r- 
uitvtilement  aufi'eqe  de  Corbie^pntlesVilles  dYuoy  etDamuilliet?dansleLuxembourg,ety  l'emporta  iiuers 
auantaqes Jurl e GnaWicolominy 16 "3  i il  ajfùgeaS  OmeriSyz  ou  il  rendit  dmers  Combat!  etrepritYuoy  peur 
laijoisi  63 y  il  rendit  de  notablesjeruicei  a  la  prije  dAras  quil  reduijit  aujeruice  du  Roy  [6+0,  mais  un  des  vl  - 
usjiqnal  eifut  lav  icfoire  quilqaiqna  1641  en  laplaine  de  Marfee  près  Sedan,  ouïe  Comte  de  J oijjonsfuttueay 
antjair  tout  ce  cpaije  pouuoit  attendre  dunjaae  Cap.~"E.nfih  après  auoir  mente  beaucoup  de  cefte  Couronne, Il  mourut 
en  16+6  aajede      ansdniffnnt  deli.An  ne  aéPohgnacJafemme.enlrautres  enfant  Gafparde  Coh'aiiyVuc  decbafti 
lion  quijuttue  a  lattaaue de cbarenton  iô\ç. 


APm a chejVaret aueipnuil  du BoyiâSl.. 


I    *■     A  ft.     *    *.  *t     V      . 


GAJPAR  DE  OOLIGNYUVC 

tes  dut\oy,feeondfi'ls  de  Gafpars'Comte 
al  de  Françr.et  d'Arme  de  Poiijnac  Vaine   , 
//  n'anoit  auparauantla  mortdeMaurice 


le  CliaflilIoit.Lieiitenant  Général  desArm- 
ide  ColijmSeijneufdc  chajtilloii  Marcfch- 
J deS? Germain  de  Clan;  najquita 
^J^Tointe  deColijiiyJon  aifne,que!n  qualité  dg^ 
Marquis  a'Anaelot.  Apres  atiot'r  rendu  des  prennes  Uejon  couraqe  etbonné' conduite  enplufi'eursCampd- 
petidantla  minante" du  Roy  LouisXWI.en  Flandre,  Allemagne, et  autres  proumces  ;jejiqnala  a  la  Ba 
raille  de  Cens  en  Artois  ifaz:ouil  êjtoitJ-ieutenant  General  .Joui^la  conduitte  du  Prince  ae  Conde'.Mais 
fenmutja  Majejle  eu  l Apnée  Royale  qui  attaquait  Charanton'y  rcceut  diuerfes  blefjures,  puis  Jejit 
porterai!  Chajteau  de  Vinceimes:ou  il  mourut fort  Chreftiennein  eut  nu  airon  de  l£fmije:en  febuner 
i$4-y.LeTKoylity  ayant  donné  le  breuet  de  Mairf.  liai  deTrance.LayffatitDameEiiéabetlideMontm- 
Oivncy  dehouteiiiïle '[on  £.j'poufe enceinte. dont  ejtyifuvn  f<lJ pofthuine.fuccejjeur de  cette III  "famille 
lîiijtoire  deliiquelle  nous  fournit  teflit  d'exploits  militaires, et  dàcrions  mémorables. 


AVan's  cheiJDaret  auecpriml  du  R07  «f/^-. 


HENRY JIDVC  DE  MONTMOJÎ 

rai  deFraucc.chler  des  Ordres  duCRoy.Gou 
rency  et deLouije dehuclos .futtenu  auBâp 

rh 


■NCYetDampuille.p!s3aivn.Pair.etAdrii- 
di  Languedoc-Fils  deHenry  IDuc  dehlc 
e  par  le  Roy  Henry  le  grand.puis  younieu  ctip- 
ceu  en  toutes  les  charges  dejon  perexelle  dAdmmaTe^noi^Peiidautles  trois  premières  années  desguerrcs 
contre  I  es  huquenetsiil  donna  autant  derreuues  de  fou  amour  au  féru  icedeDieu  qu'a  celuy  dejon  Hoy.ll  am- 
ena vn  grand Jecourr  aujieqe cleMotaiîban  lan  téu/utblefféen  i6xx  aujieqe de Mo'tpelfierjan  îo'iSil  dtyft 
aueelannee  nanalleduRoy.ièlledesP.cchelois  enRf.L'a;:  i'rJ.y ht  dîners  exploits  d'armes  en  Lauqucdoc  contre 

im 


plusdiJJimulerledefpIaifirilJéngTiac.i  au  combat  de  Cqjtelnaudai  i  a  là  te/te  d'une  armée  QUll  auoitleuéc 
en  Languedoc  ou  il jitrblefjédeph.jieurs  coups,pns  prijônier par  It M" 'de  Schôberc\,comand*celle du  Roy  puis 
menéa  Tolojeon  il  eut  la  tefte  tranchée  le  ïi  ioefobre  i63?,aagede      ans,  n'ayant point laiffe  dknfans  de  Dame 
Felicedes  Vrjinsjci  Feinc.FiUe  du  Prince  Virginie  des  Vrjins. La  France  dejploraja  perte  acaufe  dejrs  einin  - 
entes  qualités .  JcsAncestres  ontjtdellcmrjeitiy  cette  Couronne.dans  les  Charges  de  Conejtables.de  Mn.\ 

is  Chambeïïans.et  autres  principales  charges  dit  Royaume  quili  ont  aoifeder      ,-, 

A  Paris  CM  Dairt  mire  Pnuticqc  du  Rty  16 Si.     3  ^ÎL /ikt  rbr^-C  J&^euln. 


Ad 


minaux.qmiia. 


:  a  bsn  yv«t  .A 


et  dAre,  Comte  de  Ch 
•■  Gouucrneur  de  Mcaux 


Chasfpauuillahi,pretnû 
,Lieuten >  anal  cnBn'i 


NICOLAS  DE  LHQSPITAL  MAROVI 

Marefchal  deFrancc.Chler  des  Ordres  du  KUy, 

Qoii  .  "pourleRoy  Cnjcspais  et  années  de   ^frouerrteJFil}^ de  Loin  s  delhojpitalSeia! deVitiy.  et  dcFrau  - 
coije  deBnchanteauS  utloiijtemps  Cap!udesqardes  du  Corps  du  feu  Rov Louis  i3,qm  ferijeruitvtilemîpour 
ejtoujerla  naiJJanceclunequeneCiuue,enlapeifonecliiM^.dAncre:quicfiiiiJoittoiislesfranceisArcichnntde}»ia- 
ms  de  cet  atnbiheiixfauoryd es  prétextes  aux  tnalconten s.  Cet  m  comparable  coup  deiujh  ce  clecnraud  Prince,  ■uni 
iiuera  a  iamats quil ejroit  diuinetn*infpirc  pourlejalut dejon  Eftatetle  repos  clejcsjujets:h  nous  failons 
refleeTïouJurnos  iniferes  prejentes.  MrcieVitrj'jut refcompeïifc 'parj '.M  .du  bajtou  de  M°  de  France  en  16:7. et  cou- 
duitpoiupeufemA auValai  s  le  tour de Ja  réception.  LcRoy  Irjit  atijffi  en  îOiyfon  On  dl.cl Année  contre  les  Fnirr- 
cs.reti're^_  en  Cliampaqne-lan  io~i~l  iljut  la'ijje  au  blocus  cle  la  Rochelle  auec  le  feu  Conte  de  So'djons  Cômandant 
l'année  du  Roy,  et  donna  les  premiers  aduù  pour  la  coiiftruch  on  de  InnportantJbiT Louis  lljir  nicoreparoiftrc 
joncouraqeetfa  bonne  conduitte  par  1  a  prije  de,  forte  place  de  Roy  an. Bref et  dansla  mnx  erdans  la  au  erre  il 
fejttoudours  monjtre  inejbranlable  aujenuce  du  Roy.  Son  iele  a  lavrayeReliqion.ii'avantpas  moins  va 


quejaualeiir dan  s  les Comb  ats-ÙJ  ut cjtaby  Qouuer.""cle  Pivueiicc  en  io~sj.,otnl  conttbua  de Je  s  foins  pour 
lataquedeslfles  deS'Honorat  enfuitte  clequoy  ilrejfentit  un  reuers  de  la  Fortune  par/a  prifon  aanstnBaJtiï 
lle,ctou  il  ne Jortit  qu'en  16+i.apres  la  mort  du  Carda  deRichclieii.il  mourut  de  Ma  fa  die le  11  Septembre      1 
iS^..ayantlaiJJfipluJi'euis etifans  ileDamcLucrejJeBouhjœrJajeihe.qtiileJpotifa  en  iCi7.alorsVeujue du  Mari 


tO<M-.ayi -a^jr^,  —  fJ 

pas  de Nomnouti'erjon  Corps  qijt a  Cnafteaiiuillain. 

AP.iris  Cl'ci^Uaret aucc pnwlcne  dtiHoy  tôSx 


a.  w .'  M  a.vm  TMl'l 


FRANÇOIS  SEIGNEVR  DEBASOMr 
ce.clieualier  des  Ordres  du  Roy.Coloiiel  Gnîçd 
pierre  et  de  DameLouife  deltadeual  fa  femme,  Qjfî 


pierre et ne uamei^otnjeaeniaeuai ja  jemine,b£me^~ — a  ^j  tutnonore  serres  d 

ois  en  \a  guerre  et  aux.  Ainbafladesfouz.  leRegne  deLouijXllI.il  récent  des  bleffurcs  auji 
hel  commande  parleDuc  de  Guife  1617,  etla  mefme  année  fut  enuoyê Anibafladeur  extraorcl."i 


ÏERRE  Manuii  dHarouel  Marefchal  deFran 

des Suifes.Fus deChrifrojjlilcBnron  dehnfiom 

iS/>  Fut  honore'  cletres  beaux,  empl- 

eqe  dePU'l- 
...  en'Efpaqne. 
A/?i/?fl  le  Roy  a  la  deffaitte  du  Pont  de  CeiSxo.Seruit  cliquent  eut  contre!  es  Reliaionnaires  etjutinn 
aesConxandans  aufieqe  deS'lean  d'Anqely  i£xi,et  a  celXiy  deMonhurt.Ala  deffaitte  de  Soubije  en 
lïfle  deRe  et, a  l'attaque  deRoyan  .Prit'taniiain  et  autres  places  ;puis  ayant  bienjait  aufieqe  cteMont- 
nellierS.M Alionnora  di^Ëaffon  de  Mar.a  de  France  162.2.,  Fi/f  en  noie  Atnb  ""  extra  ordreen  Angleterre 


mitre  pal'l  Orclretx\Oy  ci   h  liij   uiimij    urjrtrf  rtivui  iiiiupuerrierii    l'ii   'il    \Jf.   LinrictTj  1  trij  1  i-ti  f  vil' 

lu  erfellem  eut  pour  fet  belles  mi  a  liteij.Ce/r  auec  beaucoup  ae  wftice  aiiil  eftplace  dans"  not  Ûlujtrpj- 
fon  neroique  Galerie  de  Chaliot  marque  affez^  l'eftime  quiî fnifoit  des  nrniids  liommes.piiis  cniily 

Conferuoit  leurs  portraits  auec  leurs  eloqes -.Ûefpoufa  Marie Charlotte àeSalfac .Son Amb' exTettJuijJêfC 
fut  des  plus  Maqnifl'qites 

Aparts  Chez,  Da.ret  auec  pnipl  du  Rov  i6$l   <~sf  rmt  cher  _L  .  Moifàew  n 


%» 


1  • 


CHARLES  DE  LA  PORTE 

Parthenay  et  deSMaix,ant.  CommafTha 


Marquis  de  laMeslernyçSeigneurds 
Ordres  du  liov.futfa.it  Grand Me.  de 


f: 


oup  aejones  places 
feu  Roy  Louis  13 -Ju; 

~Peine'~ReqenteJon  Lieutenant 


RÔy  Loti ts  iyffurlet  hrêche delà  Ville  de Hefdtiffa itii  030 .il  futn oui  e  par  la 
enant  qmeral  nu  Goilueniem  *  de  Bretagne  en  ie>^o,et 

Porte  Cher, 
cvces 

w; 
ede 


ayant  laiffe  Armand de 'ta  Porte  Grand  Mfdc  ÙLrtiuén'e  par  furuiuâce ion  fi'lsVniqt 
puis  a  Efpot/fe'eri  a  nonces  l</ùrn'e  decoffc  'fille  de  François  H  vc  àeB  riffae,  et  de  Guyann, 
J£    -         fj>ans  chei.Da*et  auec  pnml  ànl    - 


.  ..  v«  m  -M  «.-v»  W***?C\ 


C£^"ARDE  CHOISEVL  Comte 
Frerevnique  duPoyMarexchal  de' 


durin 


leMaâ 


^ÀuP\eByPra\lin,GouuerneurdeMT 
%ÏFvance  .Fils  de  Feivy  de  ctmfeulùntc 


,^rtheleniy.  Cy  datant  General  des  Armes  cleJaM^eii  Ita 
Cataloqne,Fliindre^Luxetnbciira,cha'^araneetPicardie.Ou  il  a  montre' partout  devrait  à. 
marques  dcfon  couraqeetdeja  jjrucfence.il  qai_qna  la.  Bataille  du  Tranchera,  en  Italie  en 


lie, 
es 


iÇ     pritPiombmo  et  Porto  TLonvone.com'ancfantCcniointement  auec  le  Ml  dclaMes- 
leraye:eten  iljtf'R.ojes  en  Catalogne.  S.  M.RecoqnoiJlant  alors  jes  fermées,  1  honora 
^on  de  M.  de  France.  En  lanne'e  i6So  il  fecourat Guije  ou  il  reduiji 

'.'sic 
7a£ne:  quijy  perdit  Jes  Ca 


dù~BasTon  de  M.*lde~France.  En  lanne'e  tô~So  iljeconrut ûuije  ou  il  reduifttlejEf cann- 
ois a  la.  dernière  necejité  et  pour  couronna- Ja  Canipaiqne.cjaicjna  la  mémorable 
Bataille  de Eethel.ou  il  defftt  entièrement  lÀrme'e  d'Éjfiigne:  quijy  perdit  Jes  Ca  - 
uons  jqn  3aqaqe,etY eut Jes principaux  officiers  morts  ou  priJoniuers.il a 
efpoiifeDam  e  tolombe  Charron,  duaiielManageJont  iffus  entrautres,  Cœfarde  choifeul 
leurjtlt  aifne'tue'aufieqe  de  Cre'mone.etAucjuJte  de  Choifeul  a  la  Bataille  deKethel . 


Dtirrl-rx  r.  Paru 


auec  privilège  du  Roy. 


HENPYDE  LATOVR  DA\  ^G^J8Ï^^  ^e  Turenne.Fils  de  Heny  Duc  deBudlon 

PnnceSouueratn  deSeâan  etP<aucoutt,et dEU-j^mPyjSj^^  en  i.iCu.et 

nauoitpas  i?  ans  lors  qutl  comenca  afejl'analeren Horrr^t -joubsle  Prince doranaefon  Oncle, ou pourfe  rendreau- 

fft'jll  ■  dans  la  au  erre  corneilles? pari  a  naiffance.a  uouluju'xure tous  les  deqrexjpoury  patuent'r.Veputs  Jefi'mplejoldatiufa- 
ues  aM  deFrance:ayantineffàlnentJeruy  en  Hol .Fland  Ital  LorrAllem-  etFran  .S eft  tretiue  a  toutes  les  belles  cecafxons, 
auxfityefdeB'olJue,MaJhmeJaMotte.pnfeduPalatint& 

ccies,retraitte  deMaubeuqe qui luy  aequitlejtime detous  ceux  qui  efïoient  capables detucferdesaaenereufe conduitte.prfe 
deBrtfaaesouvs  le  Vue  deWeymar,qiu  luy  donnalalouanoe  deftre  catife  du  qatn  de  eetteVtlle,et  cottfentaôh  de  l'année 
parlaua\eur  et  prudence  Quiltejmoiqna.  ala  bataille  de  VFitteaueitsretraîtte  de  Qiiiers  ou  il fit  cette  belle  action,  a  la 
r\outteie- Je  cours  de  Caialjprife  deturin  ou  Jes Joins  contribuèrent  le  plu  s  et  ou  iljutbleffe'.Prife  dePerpiqnan  et  celle 
âeTriitEnjuitte  leRoy  le  renuoya  en  Allemagne  comanderfon  année  pref que  deffaitte  parla  mort  uuj\t*l.deGuebriant 
oud  4qatqnédt'uerfes  t?att.eteteripet-ditune  quijtt  coaî^que  les  dif grâces  neleveauent  abattre  ny  nuire  ai 'a  reputaonjy 
apris  p\uf?vjlles,  con  qui  s  taitt  devais  qùd  a  beaucoup  eflarqi  les  front  de  Fr an.  porté  Je  s  armes  delà  le  Danube  dans  tes 
pays  patrim*Màe  lEmp^Fim  laguerre par  lapins  qlorteuje  pai^ty  la  Frane  pouuoitfaire.il faut  conclure  ce  qu'on  peut  efc  tire 
de luy parle plus fi anale feruice  quit a  rendu  ala  Courons  en  tbSj.,aiant  qarantt  lEftat  des  troupes  cÎEfp.Lon:  et  axtes par 
diuerfes  actions  que  Intjtoire  uous  aprendra.ll  efpoufa  Charlotte  de  Caumont en  lôSi.Fillevnicy  dArmandDuc  de  la  Force. 

AParis  chc^Datvt  auecpnuïl  du  P.oytCS7.<-^  Pnt  c°e  ^  *J—   Mqtfleutn, . 


• 


ANTHOINE  DE  GRAMON 

ain  deBidache.Comtc  de  ùuiche:etdeLo 


)ncPair  etMareJehal  de  Franc^Souuer- 
^AWyharon  de  Haqermau  etdeCame  &cc.Qou- 
uerneuretLieutf"^nal  pourleRoy  en. fes'l^ymime deNauarre  et  Principauté deBearn  Mestre 
decampduRenim.  des  Gardes  cteJaMaf'Fds  d'Anthoine  de Qramont  et de Lottife  deRoqitelmirt 
Iffu  de  lIll^Maifon  de  Qram  ont  dont  l'antiquité  es  qa\e  celle  de  Nauarre.ayât  efte  non  orée  del'ah- 
ance  clejes  Roy s;par  deux  filles  qiiijont  entrées  dans  leurfarnille.il  najquita  HagetmaueniCo^- 
et  quant  il  eut  attaint  l'naqe  de  porter  les  armes  fut  a  la  queiTe  entioUdectitaliAcriitrles Alliez, 
delà  France, clou  il  raporta  des  qlorieufes  marques  de  [on  couraqe par diuerjes  blejjures;  en 
Juitte  dequoy  le  Roy  LoiiysXUJL employa  dans  ses  armées,  ou  après  auoirpajje par ton  tes  les  char- 
ges militaires  S -M-dhonora  du  bafton  cleM?  dejrance  lâhee  164-1-  et  du  Gênera  fat  defes  annes  en 
FÏandre.Il Jeji'anala Jom\_le  Phnce  de  Condé  aux  combats  de Fribourq  et  a  laBatailfe  de  Noitlinq- 
hen  ou  il  fut  bleffe 'et  pris  vrifôiiieret  clans  les  qrandsjieqes  qui  ont  efte' faits-  depui  s,  en  Flandre 
Allemagne  Italie  et  Cataloqne.et Jurtout  enjnemomble  Bataille  dcLens  ou  côinandantl'adeqau- 
che  de  tannée  Franco'ife  rompit  la  droitte  de  celle  des  ennemis,  d  effit  la  prêt  aligne  ettout  ce  qui fo- 
nofa  a  liiyauffi ce  Pu  bit  a  liautem,tauec  les  ennemis  niefnies, qu'il  auoit  beaucoup  départ  a  cefteVi- 
ctoiiT.UEjpoufa  en  ife-f&ancolfe Marguerite  du  Plefft'f-  de  diiuray  Ni'epce  du  qrand Cardinal cwRichelieu. 
APnr/j  chez^Dnivr  aucc priuiieoé  du  Roy  lOij.,  *^Lpnt  cher. —  ÇBpifseu-iri 


PHILIPPES  DE  LA  MOTTE 
Comte  deBeaumontfurOyJeMarefeh. 
tenant  gnal.  de  Catalogne  Roujjillon 


OVDANCOVKTDuc  de  Cardon e 

deFrance.^WisViceroy  cap!"etLieu- 

Jardagne,Fus  deVierre  S eigt  delà  Motte 


Hou  d an  court.  A pajfé partons  les  devrez,  militaires  etferuy  en  tous  les  pais  ou  lej eu  Roy  Louis 
Xm  a  fait  la  guerre,  en  France.en  Lorraine,  en  Flandre,  en  Allemaigne,en  Bourgogne.en  Italie, 
et en  Ejpagne.deputsiGxi.  quil  eomença  a  porteries  armes  .Eftantvenu  L  t  eutfgn  al d  armée 
en  Trâche-comteltalie  et  Catalogne,  il  Je  [ignala furtout  aujecours  de  Caijil  Siège  deTurin 
et  au**. grands  Combats  qui  caujerent  (a  redition  de  cejle  place.  EnJLjpagne  il  fit  périr  une 
armée  de  2,000,0  homes  deuantTarracjone,remporta  unememorableVicToireJurlarme'eCaftt 
liane,  ruina  7  armées,  prit-nombre  de  Villes  et  co'manda  les  armes  Trancotfes  auec  terreur  a  la 
nation  Espagnole- LeRoy  reconoijjwces Heroiques  actions  qui  nepeuuent ëftre comprifes encepetit 
tableaujhonora  du Bafton  de MareJcH. icFrance,Viceroy  de Catalogne. ou  ilfut  renuoye po  la  iffois  en 

Pierre-iije  etjonmocence  nconiil 

regret  trej  ^eruiible  de  ja  perte 

leoo.  joldat,  Jbrca  l&.<  ligntw  de. 
ae    çp.—  boe.i. 


p5.iej  jefuice^j  qu'il  a  renduu  en  zj.Campag.zt Loj  jtgnaiactaru, '  jcj  2.c'erriL  a 
uant  Barcelone  j'y  j ctta  dedans  et joiutintle  j'tcgc  jô-moù, pendant  Icj  £>p.  perdtTpfu. 


*..■%.    S   4**."* 


NICOLAS  DE  NEVFVTLLE,  j^s  0^Manjuis  deVitleroy;  Baron  JÀlmcourt 
Gouuerncur  au  LiOnncis  ForesT et  tsëaujclots:  et  Gouuemeut- de  la  yerjonne  diflKoy  a      > 
prefent reqnant.  "F  ils  à e  Charles  deNeufinlle,  aupi Marquis, Baron, ctGouueT'iicur 
desdits  lieuK.  Petit  fils  de  cet  Ilhtslre Secrétaire  elEslatcle  mefme  nom .  Et  fils 
de  Dame  tacqeline  de  Harlay. Apres  auoir  esTe'pîvJïeun 'fots  Lieutenant  General 
des  Anues du  Roy,  en  Italie. FrancheComte',et Lorraine-ou  il  prit  la  Motterfutlwn- 
"irefchal  de  France  le  n' 'd'octobre  1.64-6-  Il  a  efvoufe '  Maq- 


norc  du  Baston  de  Mat 

delaine  de  Crecniy,Ftfte ae  Charles  Duc  de  Lefdiauieres . 


A  Varts  chex^Vafer  anec  priuileqe  du  Roy. 


.ÎERNON  De  h  Valette  erieCaniale.Pc 

d'Afhirac.et déshérences Bar;n  deCndtl 

-  Jn,r    .    ,      •  ,f  -7  ^  ,-    W  Tl ~_J 


BERNARD  DE    FOIX     DVCDËTi 

Franc  e,Princedehuch,ComtedeFciK,deMonJort.$W)±  ■ 

Caumont.et  dePlaJJac.Chlfr.  des  ordres  du  P-JJ>"''sH|tW^  il|Upy^Goii''"'ffI.i<'M^nâ7peMrj:Mrr/  Bottrgc  - 
onelgnâl  delinfanrerie  Francoife  .Fil  s  de  IeanJLouîï^ÊÊ^0^^I)uc  d  Ffpernon.'et  dçMarnueriteàe  Foi\  deCa*. 
Jqiàta  en  i J"      II  eftoit  l'un  des Qtunix  a ujieg e d eS^Iea n  d'Asigely l6xi:oii  il  fur  biejje. Affilia  depuis  a 


enuoiantyne  armée  dans  le  Luxembourg.luy  en  donna  le  Qeneralat  con\cmtetn''auec  'e  Card"'  ûc  t  .  k  i 
Frerre.  ou  ils  prirent  lesVilles  de  Landrccies,  te  Cateau,Hinery;Beaumont,et  autres  places.  Il  rut  aufjy  la  liei 
de 


r;& 


iqlererre:ou  II  demeura  iujques  en  iO^Tx'.qiiilvincjecreltemtenFranceenleuerfa.'Feinriie  etje: 
ejjes  dej'on  Chafleau  dû Plajjac .  Il  ne  reuint  a  la  Cour  qu  en  i(j4j  après  la  morrâu  Card  de&ichelieu.mais 
ilf/trouua  queie/Bordelois  conceurentDneJiJorte  auerjion  defon^gouueniemfquelleeu  cauja  un  fot 
ment  anal  de  la prouince.et  une  nideguerrequeleHey  a  prejent  régnant  a  pacifiée. S.  M.luy per>n.rc.  en  C   - 
angerle  Gouuern!'  auec  celuy  de  Bourgogne  guepofjeadoit  le  Prince  de  ConcleioSi.il  a  efpoujé enpretnJ'tiopce 
Gab  ri  elle  Angélique  leginmee  de  France,  de  laquelle  d  a  eu  Gajton  delà  Valette  Ducde  Canclate  ■ 


A   Pnn's 


16S4 


• 


^.«^i^>va&v*i  >-  14  .%  j 


FRANÇOIS  D£  LHOSPnXL  ComJT 
duRoy,Seul  Lieut'gnâl  au  Gouuern — 


e  BonaySeig  rduHaher  cher  des  Ordres 
4e  Champagne  et  Brie,  Crouuern  de  la  Ville 


PreuoJté  etVicomte'de  Paris  MareJchàT  ieFrance^Ftls  de  Lois  deLhopitql  Sein  rdeVitry 
etdeFmneoife deBrichanteau.Ejtott  Cap?fdes  dardes  du  Corps  déjà  Maju  en  i(n.i.  et  a  Com- 
mandé longtemps  les  armes  du  Roy  auecqloire  et  bon  Juccex^en  Chiyenne,Lauquedoc,  Italie, 
Sauoye,Franchecomte,et  en  Lorraine  dont  il  fut  Gouuern  rauant  quejes  mentes  TeuJJent eleué 
ala  dignité' deMareschal  deFrance  lan  164T.  L'un  des  grands  jerui  ces  quil  aitrendu  esfla 
Conduitte  d'un  conuoy  duquel  depeiidoitlaprije  dÂrras  qui) Jitpajfer 10  lieues  en  raje  campa- 
gne a  la  ueué  de  l'armée  du  Card.  Infant  qui  eftoit  de  sfooo  hommes.  L  aqloneute  playe 
uil  receut  a  la  Bataille  de  Rocroy  tejrnoiqne  ajjezjiuec  quelle  generojite ujeniit  en  ce /te 
anqlante  ioume'e  a  nosfre  ieuneDuc  dAngtgyen  Louis  de  Bourbon  Oeneral  de  l'arme'e,  ce  qu 


J 


anqlante  tournée  a  nostre  teunevuc  OAnguyen  j,ouis  aeaourpon  uenerai  ae  1  armée, ce  que 
leSetg^de  Langeyjerui'ten  celle  de  Cenjotes  a  un  a^treDuc  d'AnguyenJon  qrand  Oncle. Ce 
UareJ  ' 


eig^de  Langeyjeruit  en  celle  de  Cenjotes  a  un  a^itrevuc  d'AnguyenJon  grand  Oncle,  c 
•■ejchal  ejpoufa  Charlotte  des  Ejfars  CornteJJe de Romorantin  morte  en  16 ji. 


AVan;  chez.  DareriCs*  auec gnuil  JuBoy 


ANTHOINE  D/B/MONTR0ŒIEBy^3iS&gWriC^ra«,>  dïjle  SeiaràeVûlequier.  Cher,  des  Or. 
du  P^oy, Cap"'de  ôarâes  du  Corps  de  fa  M.^u^rtnjfB'WBfnj- duBoulonoiÏMareJehafdcFranee.ùiialde 
jet  armes. en  flandre^  fils  delaquesdÂumotPà^Êt^^^^Piiri^.et  de  chaAotte  Catherine  deVilleauier, 
etpetitjtls  du  Marejchal  dÂumont,  itafquita  Pans  en  i  foi-Comenea  a  porteries  Annes  a  li  ans  au 
Régiment  dechappes,(êfttrouuéatous  letji'eges, combats  et prijes.de j'Àntoiiy.Roy an  etljle  deRé: 
ou  il  fut  Maréchal  de  Camp,  etatoutej  les  conqueftes  du  feuRoy  dans  la  Flandre  ou  il eftoitLïeutem. 


anal defes armes.  En  164  S 'il 'Je ■Jiqnala  au  pajjage  de  ta  riuiere  de  Colme  a  la  uèue  dune  puiffante 
"armée  ennemie,hien  qutl  n'eu  fti  ors  que  a+oo  hommes. En  i6ï'5,cômand-l'ade  droite  a  la  Bataille 
deLenspouJfa  lei  ennemis  auec  tant  de  Chaleur  quejtant  demeuré leur prifonierfa  preuoiance 
tira  de  lauaotage  déjà  prifon-.parce  qu  ènfuitte  de  cette  Vicloire,  il  Je  renditM'ueLens  et  de  1S00  hoès 
qui  ly  Bardoient.En  i65o  côferua  lajrontiere  de  champaqne  contre  linuajion  des  ennemis  fais- 
ant périr  leurs  troujpes Jettantunjecours  dans  Mouion  au  trauers  de  leurs  quartiers  qui  en  retar 
dalapnfe.  enjuite  dequoy il  contribua  baucoup  auqain  de  la  Bataille  deJKetbel  ou  il  conunâiloit 
laile  droitte,  etlàn  lôjtjut  enuoyé  General  les  armes  du  Roy  en  Flandre. ou  parj es  fréquentes  cour 
je  s  au  coeur  du  pays  ennemy.ofta  au\EJpagnolsïeJperance  de.  profiter  des  cliuifious  qu'ils  ont 
iomente'en  cetEftat.H  rjfo'tia  Catherine  Scarron  en  i6xy,ethitJaitMar!'  de  France  en  îfiji . 

.(■■       hez  Barétante vriuil  JuStvyjo~4,?r*  P"e  eie^JP.MriÛruin. 


_  imille  en  Danemarc,G-ou.  cleDunkerq. 

hJie  îv.  OcT.  niSog.Futfoldaten  Holâde  etCap. 

^xftrprendrele parti de  l'Emp.fousle  Onàl 
Aitnnauen  a  laprtje  aejvianrotie.auptunge  ae  iaqueue,conferua  lhoneur  des  Dames  quitôberent 
joubi fon pouuoir.Le 'feu Boy  deSuede l'ayant rapelle'afonjeruice luy  doua  IcGoutàe  Srraf bourg. 
Delà  ilpaffa  en  France  er  offrit  jon jemice  a  LOuisyjn.S-M-lefit  Mrde  Camp  etlèriïioya  Conduire 
4000. haines aufteae  deDole ou  il peraitloeiletunjeeours a  J  Jean  deLaune.puirparamiffio'de 
S.Mfuten  Dânetnarc  ou  il  efpoufa  Marguerite  El  if abeth  deRantauja  Confine  etlatnena  en  Frrf- 
ce,m 

Ai 


IOSIAS  COMTE  DE  RANTZAVW 
M.",  de p-anee NaÇauit auDuche ditolstei\ 
dans  l'armée fueaoife.mais  quelqueme^coiftei 


est 

deûuebrtant  aufiege  de  BotlmueiLapresla  mortduquel  d  prit  cette  place.  Vepuisiljut  a  lapn 
uclinesfousSAJK.ecatouj  letjieges.combats  ctpiifes  iufau.es  a  celle  de Dunqukdontilfutfaitûou" 
Il  receutleBafton  deM.f de  France  a  lapf-.prffe  deMardik,ceraaea  au  giron  de  lEfglife  a  celle  de  Bo.-ir- 
bourg. fut  conduit prifonraVin  cènes  en  iffo,  eflarcji  en  iSso.Puis  mourut  dHidrop  fiel e  i+fepr]' 
audlfan.  charge  de  60  playe/ honorables.       <£l pnt  ce -vendent  chez_,jO.  J&oifieuin  à.  la  rue  S'Iaaues 
APzn'j  chec_  Durer auec pnuil  JuRsyj'ïjo.  ' 


*v%<  y  i .  v  j 


CHARLES  DE  MONCHY.   Seig 


-Uicutanal  des  Ville»  et  Chaflea'ux  2e  Pe 
Cattalongne  RcnJliUon  et  Cerdaigne  ^J—ieufgrî, 


d'Jtocquincourt ~Atar. de  France  Gouœrn.  et 
nmne  ^Atondidier  Rqye  etJiâm  "Vicerayde 
_  _*  armées  du  Roy.  Fils  de  ^tias'f  Georges 
de  vMoncby  Seigr.  d'jfocqiUncowrt  Gowuern.  el-L-  ieùt.  desd  places  Grand  Prouqflde  l'JiofléL 
du  Roy    Gowuern.  de  ^Monthulin.  et  du  depuis  de  ..f<fancy  de  la-  ^L.  orroine  et  Bar  rois . 
<tfla  Seruy  entous  les  pais   au  le  Jeu  Roy  a  eu  la  guen-e  en.  ^Alemagne  Flandre  —O orrarne 
Bourgongne  et  en  d~Spaane  depuis  l'année  16 XO.quilJutJait^H'.de  Camp    D'un  Requrnen-z 
d'infanterie  ne S'eft  pqjle'  ann.ee  qu'il  n'aye  Signalée  de  quelque  action,  héroïque  .Jl  fut 
honore' du  bafton  d  e  0Ma!  de  Jran.ee  en  l'année   lâct.  c~n  16^2. ayant    le  com'm.andem*  des  arrrie' 
Royales  II  redûfit  lasJVillcs   diAngers   et  Pont  de  Ce' Sous  l'obeifiance  du  Roy  Cn  16$ j.  Jljut 
cnuaie' viceroy  et  Capit  gnal  en  Cattalongne .    Cn  1654-  Se  Signala    ejlant  a  la  tefie  de  toute 
lamaifbn  du  Roy  en  ce  mémorable  S  ecowrs  de  la  Ville  cuArras  que  toutes  les  forces  d£sp 
Jbus  la  conduite  de  IZArchtèixe —L  eopold    lenoient  ûSiege' ayant  le  premierjoree  les  retranché™, 
et  conlira'mct  les  Cnnemis  à  lâcher  le  pied  et  leuer  Ce  Siège ,   £jl  a  espoufe'en.  162e .  éleonor 
d'Cslajnpes  de  Vjlluflre  Jamille  de  T^allance'.  cZn  i6i;S.il  se  retira  de  la  Cour  par  quelqu.  mécontente 
Jcjoiqitant  o'interest  auec  le  P. de  Con.de'  enS^laytare  prit  le ptvrh  o'c-jpàg.  et  la  nuict  au  ijt-au  14  Juin  de  la  même 
année  s  estant  détache'  auec  _co.  ou  60.  cbeuaux.i'int po.rccqejncjlre  le*  lujnai  venant  Duink.erq.Jut  rencontre 'j> 
le  Corif.a'e  SoiGons  aueeson  Reqim^qui  estait   engœrde  ce  qui  l'obliqea  de  laAper  ses  gens  enjace  et  luif 
le.s'en  alla  i*erj  Les  lignes  ou  quclq'i-ttou.iquetair  tirer.lsur  Ititf.jL  reeeut  c.mou^iquelaajit porte' au  linnej 

<A  Paris  ckcz-L.    Bojfleuin  â  la  rue  S! laques  proche  lajontaine  SÏSeuéria™     'HjluecprtuiL 


MICHEL  DE 

Seionfur  dcAfauuifsiere , 

qer Chevalier  des  ordre  duRc$    ^ 
Ambafsdcicur  extraordinaire  en    . 
tfua/itez.  ciie/nes  deja  natfsanee  lHonne~... 
etoitxfils  de  In  an  de  Castclnau  S' deMauuir 
de  laÇoubere  eu  Bigorrc,  et  il  yrofitajï  bien  ■ 
esclaffer /on  esprit  et  fa  conduite  varmy  les 
:t  atteti  Içjuaea  dune  de  comander  ouand  il 
froupes  de eiemonijoits  lejftarcsckkl de&tnj'sa; 
jautiertiatt  le  retira  des  armes  pour  le  pouf 
quil  cofneicca  auj'ameux  traite  \U  Chasteau 


XZASTELNAV 

ont?  de  Beaiiniont  leTio: 
_euueriieur  de  favitJDifier  et 
^'tjfleterre  releud  par  tente 
utl  auott  de  porter  Vu  non  illustre  il 
sier*  puisnt  'des  Seiçneurs  de  C'istelii  a«    et 
delauetitaoe  dîme  belle  éducation  auilfit 
premières  prennes  attiLdonna  dejon  car 
eometica  d'obéir  comme jimple  feldul  r/.u,j  les 
latae/ze  ijtt'il  atioit  <z  la  Maison  de  J.oma.- 
J'er  dans  les   etr.r'cys  de  in  Leur  et  d. 
Cambres:,     levait  ce  temps /.:  uitju.es 


Ses  affaires  et le  plus  propre  aux  armes  et  aux  le'ttrcs-  ii en  a  laiffe'  d'illustres  témoignages 
i.-j  mémoires  ou'il  a  lai/se^,  et  Onj'e  renueye  le  lecteur  peur  estre  pltisjtiformc'  du  mérite    de  Jes 
tfransyeruices. 


'  m  *.  -^wjLm*.  .v  •  i .  X  j 


IA8QVES  ^ 

{   lie  Castclvatl 
Trance  troificme 

'  Je  Caste  Inau  S. 
Charlotte  Rotixcl 
lai/he  'par  la  tnert  Je    , 
tisfitjiqlorieufcment  a 
Continuer  lagloirc  Je  fa 
volontaire  àh/is  les  guerres 
micr  emplog  Je  Trance  Vn  régiment  de 
Je  Corbie  et  Je  la  Capcllc.jlncfejî'qnala 
Je  S-  orner  Ju  Castelet  et  JcHeJin  "ou  d  eut 


MABQyiS 

'arcfchiil  Je 
rs  Je  Jacques 
Z/Hauuifsicrc  et  Je 
e  Afeaary  Jettint 
JT/iff  Jcuxfrcres  etja: 
lobligation  qu'il  eut  de 
CHaifon,  qu'après  atte'tr  feruy 
llanJc  il  sffert'ia  pourje-n  pre~- 
•s  Je  pie J  qu'il  cornait  Ja  auxfieges 
}paf  moins  Icf  annccsj'uiuantcf  à  ceux. 
ainbe  iTafsee,  JArras  et  JAire,  fut  le  mirent 
crienee  Jans  les  armes  et  oui  le  firent  Chcifir 
ftpour  fèruir  en  jjllcinaone  J'eus  Af.lc  prhut  en 
tfraucc  laJmt'mtt'on  Je  toutes  les  troupes  aux 
Jeux/ai  triants  combats  de  Fribomyfet  l'année Juuïafëffa  a iajatneu/e/ourncc  de  JVorJlt'noue  ou  il  paya  de 
fon/anq  et  de  léstûne  de  tous  les  chefs  et  de  toute  Varmee  te  breuet  de  mare/ijgai  de  camp  il  cnjit  la  Charqc  aitcc 
le  mefmejiteees  aujicqe  JcAtardicKetdeDunKerKccta  la  défaite   dit  marquis JjFondratc  et  en  plusieurs  au: 
très  cxploitrJufqu.cs  en  l'an  lôji  quil fut  crée'  lieutenant  qcneral  des   armées  duJ\oy  ci  comme  cette  cbaiyc 
hty  donna  part  en  toutes  nos  conquesîcs  de  Flandres  et  de  Cltatnpayne  le  dùïeourS  enjeroit  trop  lotie  joour  cet 
clooe  qui  ne  me  permet  de/pace  que  peur  liée  donner  la  gloire  delà  pri/e   de  Soutane  Août    de     amie  en  Alfi 
•16:  et  de  là  réduction  deBrtfae  qu'il  ncqotia  ueutvn  elicual  tue'au  combat  des  lie-net  et  de  la  leuce  du  fieqc  d'Amas, 
ilconfcrua  a  la  France  tes  eonoue/tes  auatteces  du  qiie/nqy  de  cende  'et  de  S-  qudain  deffcwît  unillaninicht  lapicaedr 
vcnjantlejieqe  dcAfontmidy  ïljntuzstit  S.Venant  q  uijut  pris,  et  conquit  lamètte  aubois^lejort  dAnuin,  et  tannée  Jm- 
uante  lôlïï  il  commanda  t'âile  gauche  de  noire  armée   aucc  les  Anqlcis  a  la  mémorable  bataille  des  Dunes,  ou  UJU 


dans  la  première  rep 


utation  de  valeur  et  Je 

ment 


parsif.leC.niazariupour  conduire Jon  rcqwu 
qualité'  Je  marginal  Je  Bataille  Hjcn  acquit 


",--4         *■ j — •■*'  réputation  quiije toit  aquife  lia  lajsc 

^'^^^^^'^^#^3^>ZS^^^^^/S"-y"a'd"""M"/  "?  *■*•"  "  J'S<>n  régiment  deeauate^ 


. '.-»_*■.>■». -^  •  il 


FRANÇOIS  POTTIER  MARQVIS  WMn^fçLeGeJures,Mareschal  des  Camps  etAr- 
me'es,Capit!"des  dardes  du  Cotps  defaMct^i^r^0ieJté.Bailly  de  Valois  et  de  Caen:ftls  de 
TKenéPotier  Comte  deTrefmes  Cheualierdes  Ordres  du  Roy  et  de  Marguerite  deLuKcmi- 
ourq  delà  branche  dePiney:  Sentant  en  qualité de  Lieutenant gn al  de  l'arméejoubs 
leDuc  ds.nQuyaifu.ttue '  aujiege  deThionuille  delà  ruine  dune mine  al'aaae  denans  le 
6 Aouftiiï*?.  après  au  oir  donne' des  prennes  deja.valeu.ren  mile  rencontres ,receu  en 
diuerfes  parties  dejon  corps  3  xplaie  etmentele  Breuet  de  Marefchal  de  France  . 


APan's  che^Daretià'ix  auec pn'udeae  du  Roy 


■ 


Iean"  de  Gassicn 

2e. PreJlJentauJiortier  auParlTJe  Pau 
Jes  lac  - 
JaJLE 
eu  de 


Franc*  ^fdsa\eJi-  lacumes  Je  irassion, 
'  pntles  armes  pour  leRoyen  PieJmôt 


laoc  de  16 ansjouzje  Due  Je  Sou  ■*jfî  \  -ejnaiJ^  ce  Pn  n  ce  Je  départant  Jes  intérêts  Je 

'ter  devint  Cornette  deCauaLfauPas Jefuze, 
aae>  leUuc  nejutpas  plujlojtrms  ala  raison, qxie  nre.'. 


Lnimon 


cnrnmencea 


Wajja  lesiÂlpesetJeJimple  Cauali 
uemonSlrer  Ion  couraae  leDuc  > 


Vdujbre  ùuernerjen  allaentMUmaaneJ'offrir  auKcy  de  Suéde  auecvne  lo^de  Gentïljnônis 
aueJaJA^freceutdeoonne  jrace,  leJitCap?édime  Compagnie  Franan)e,etpeu  après  Colonnel 
dûnReqiment,aiti  leruittcidiours  a  la  te/te  dejoriiÂrmeeJouzlesJeuls  ordres  duRoy.ius: 
aues  ajamortauil  retourna  enFrance  auec  leDuc  Je  Weyrnarjerwrjcn  Roy etfi patrie  ,ne 
selrantpoirrtcfërtdexplcitmihiMre  cuilnejejoitjionaleaiiecjon victorieux Reqtet pjrhcu 
lieremTa  la  bataille  deRocroy;etprde^  Jelhionudle^  eniô<pjcuzje  D.  duinavuneten  w^fjouz^ 
jontÂRde  D.d  Orléans,  a  laprise  de  Grauelim  etjuitte  dejes  conauejks,  dontil fut  récompense' 
du  bajbori deaftar.  deIrance,maisleji8.Siq>t.  io<pj. il  receutvn  coup  de  moujaueta  laTejbe  deuant 
Lenj- audajJuyeoiÇplusjvtulauejes précédentes blejjeures  duaiiel il mourutoiArras ouiljes: 
tcitj-aitpcrter,  4-ieurs  après,  aaae'de  yS.ansJe  puis  redoute  C  ajpT'JeJcnSiecle  ■ 

lA.  Fans  tli^  Darn  aiwc  prmusje  Jii-R-cv.*~^ pnt  chei^Botticuirt 


/? 


Wareschal  de  France  Crouu 
rroLi  l'illaj  et  Citadelle  àeftanor 
:  CblèrdcJ  orôr-ej  du  Roy  et  flli~- 
na^quit  le  A  commence  à 

ToALteriae  jon  Onclejit  le  -voyage  dAlemàg 
imSac  iAUxur.le  Cents  de  SoLiorui  auoieqc 
teactv  an.  voyage  d'Italie  et  à  la  prive  de 
dcH&idin  ou  ittu±-£àit<s1iara.lcle  Camp 
Roc roy  ou^L  fitt  blefie'  de  pliuiieaj  coup) 
^Ccn-ramc Harroij  villej  et  Citadelle  de  TUvn  - 


HENRY  DE  SENETERR^ 

etÀ.ieutnàal  pS.  Ja,  AI a  en  Jjyr.  _ 

•Pie  et  lUoi/eniucJiL  de.  Henry  marquis  „ 

niitre  d  "£jtat,£t  de  7fla,rauerite  de  la  Cbâ    - 

porter  lej  arm&j  en.  Hollande  oouj  Tlhururdc 

aM.ec  Monj^diAnqoulejme   a.  cômandé  le  Rc 

de  la  Rochelle  ctvne  Qrnipqqnie  de  Cbeuaux 

<^i->eueu,câmandoitLa.(aualerie  auoiege 

par<£ouùi   ty.  ue  troua  à  ta  bataille  de 

po.  recompe/hie  le  Roy  twy  dôna  le  Gouuer  de 

eu  et  de   CLermont  7>aquaatpar  ta  martde  Monv'ide  Sïnoncourt  tue'  auSi^ede'STAonuiUe  eten, 

m&>metempjJùt/àitXieiJimal  dâj  Arme'ej  dexJa  Uh ' etoe  troua  à  la  ba.taiU.ede  Jxnj  au  Steaeo^ïpre 

etdcpuùj  ayant  eu.  commandent*  d'un  cofu  o'Armec  prit  la  Ville  de  J3mqnay  cn,Laralne  cellej  de 

Cbatel  JurinouclleTleufibavtran  Ctermcmt.et^Ggnff,  etjùt  blefieen  cette demie  re  pcritleujem.*  à  la 
gorqc  deMitLe  Ccmttde  Mgneuillcûiuil  de  troupes  Jaram.  à  laoataifde  &i  Vallée  pr&>  iS^MiéLjfiit 

honore  du  bavtxm.  de  Jlarej  ?'  en  et  du  cômandemfen  cbefdeJ  Armcej  de  ja  Tim  aprij  conjotnlem.*. 

aueclelllart1  deSlûrenneJandrecie   le  Quajncy  Condc'  St.GuÀlainetpUuVJa.ucj  plac&J  enflandr 

etenHainautJorca  Lu  liqncJ  deuant  ArrajiJut prL) prûioruer an  combat  de  Valcncïeanej  compatant 

'  \qqracej  ne  pcnncntabatrcnLnuLrcàjareput2umMafaiipluj'i> 

t     rlaprue  de  VimrxxrtapLactdc  GraM-clLnej  qu'il acortqui^je    1 

'etqui.  nouj  elh  demeurée  par  la  paix.. ensuite  de  qwpfja  ffla1cpo.recônoit*>a/jci~uicc 

Iwy  a  dône'le  GouiLcrn-enf-dc  la.  Ville  et  Citadefde  ttetvjpqyj  de  TTlefiin  et  € u&jcbe'de 1Tlct\CtVe*du 

ettot.'.:    -lédanJ  celwude  Vïcetf7loyenulc.jt  ejpouue'en  irH  rwp.  Charlotte  daj  Ha.nnej  de  Contenant  dont 

il  n'a  point  end 'en/an j  et  en  i?.ITlaqdelauied'£naenn£j  de  laquelle  ita  deux  -Rlu .  _    .„     .  <v 

»  c7  c7  U  '  U  J\ot(siuu.rL  exeudtt 


liyCHIlSSE.  DR  S  Al OYJE 


CHRESTINJVE  JJE  FRANC 

Principe  de  Piedm-cnt  Rçyac  de  Cifpi^e 
Raa  acFrance  et  dzJsQuarrt?  et  ûilJ{. 
Fèburte-f^  au,  ^cm.2H~c  e*jpoiura  Le  n . 

Saafoyc.  GhabLaLs   etAo/i.  GtmtiHjL)^ 

iALarqu,us  de.  S dtu  ce*r  Comte  de  Cre  — 

de  Vaux,  et  Faujimw Sciant,  de  Vcrccïl  du,Ji/Z-i-au.:i>tj.t  de  Ccué  eètAtaft"0 ^AUÙWBjUJ 

d'Italie  Prince  et  2>icaii^c  pe-p^tucl  du  S*,  c'mpirv    PomairL  Rai/  tic  <Cippi~S-     8cC 


£ggfÙ<*'cCJnc>e^ti[!e  deMc/ity  le  (jrand 
igsÊh'îe  d: • /tfedicùj   née  l'an  tfioé    .'.    ■< 


outcii.r  iota      icwr  AttieïxeDu c dt 
^ci'.Âcmcfè.rra'  Prince  àc  Picdmont 
:: e  ne  JLomon i  '  i  V/  ce  J-'i  et  S^enàs  J$c  ra 


.çy, 


(.ypn 


^ytpt^eu  uatn.OT~ttlrrLuec  l'an.  ié>jj7.  ellejut  déclarée  Ret/e*ite  de  *<cj  £jtahj 
'  ac  Jeu  deux.  CJtfzMUr  J*cru/ifj  £'m-a.nucl,ct  (Jbtificu  é.  ■'■ 


ptuioarih  La,  mindrîte 
nueLjucccQiuemï  JDucJ  de  SauorfCy 
l'an,  164.8. 


dtc  .'  cri  ddfn.it  à  La,  m.ijor'itc PC  Ci  Oerruer 


-iParut  cbtJj^Couij  Boificuln  à  la  rucSÎIaqucj  proctv  lajonta'inc  S-Scucrin. 


/ 


Charles 

Dieu.Ihic  de  Sa.uoi/é,Chabhzt 
Prince  de  Picdnoht^MarquLj  de 
Smce,Ajt,et3ênde,£)a.ron.de  Vaux., 
cjuijat  de  Cette,  ct>Marro,iAlaA"qu.ij 
auSt Empire  RomaÂnjRoy  de  ûypre, 
Saumje  etde*Jùwame  Cbrùitlne  dcFrà 
r%acn.ee  et  conduite  CIL  a  hetor&uje.ml 


\i  OLifacinthe  jotl  frère  SVaoquu 


t>jj,.jucca)a.  aoem 


frère  losTL 


Rouait  t'ujque\j  à  l'am,  iâj.8-  qu'il  ju 


L,.  Par  laaracede 
ttiAouiLGetieuoLi,  ct^Mcmtferaî 
cej,  Comte  de  GcaeuejRomcnd, 
Icuujïanju.  SeignT-de  VcrceiLdui.har 
d'Italie. Prince  et  Vicaire  perpétuel 
>c.  2.mc  fil)  de  Victor  Amea.ee  Duc  de 
ce  Mutité  duRou  Loua/j  1$.   jollJ  La 
dominé ' dcpwlj  le  occej  du  DucFrasi 
£Xhu.rin  le  2.0-jou.r  du  rnoLi  deJJutri. 
1638.  fut  jowj  la  Reaence  de *Alada,me 
lai^e'v  Majeur . 


MAUGVBTLITR  YOL>AN, 
ncc  à-S^bwvn-  l'œn  l6^6.  quatr-ie, 
Sanxrve.,  et  de  Ch^eStiervrve  deFr, 


PRINCESSE  HE  SAV0YE, 
^eJilU  de  Victor ■Une.dec  JDilc  de 
Hg^cc  '.-fille  9u  Roy  3teary  le.Jjr-asu) 


ATParùj  JLoiltaj  Eoiiseuin.   ex.cu  . 


FREDERIC  HENRY  DE  NAS  5AV  PBJNm^^fCE  D'ORAN  CE,  <•<,„<«•  .m&x».*?  <Vr<w 

er^/dmiraf de  la  JTler  dej  JfrTttlnces  zstites,  Jia^a  F^Tg^^^B//-  a  Zietfè  teSf.  ft/stvnttfue  du  #' llct  de  Gttill'deJïat 
JauJX.Pt/nee  durante  <?r  de  I.j>utse  de  ^^^/lr'^e*J^W^^^^SS  Jw  e£/uft.tt  des grands  Jointes  de  cette  JfJlal/ûtztft 
jtr  Ses  premières  armes  Souj-  l  'f Huître  7ht  ne*  vtlajj^ce^^^Son/rere  a  *7  ans  auStgre  de  Botnel,  ec JtanalaSava 
leur  a  la  Sanou3nt&  6a  tut /le  dt*»7u'ettpx?r±-  a  tS.    Commanda  ztn  auarfiér  dardant  Grave  ai  a  -  Fttt-  CAefae  /j/mhe, 
oùtng/ererre  pour  /'aven étirent  du  Jftojr  Jtdottes  a  20  efau  JVeye  de  If/elttse  l/l  combattit  caillant  erzr 7  <&s«e 
tes  ausHuJactm  abandonne  PesdteTts    <33te/c  &tu~lldr-s,  /e^hlatlnat  &'^fnz>enr  Sanr  tesmotnj  dk?  •San  cauraoeerde 
Sa  Saye  condattts      Jlfîu  affjel/e'at/  £XutXMm*trt  f  des  JWtolst aer  -Util**/  et-  a  /a  Jucce/jton  deS&r  frères  tSzS-  f^'s 
avec  vnepulfêante   armée  a/Jieyeo  la  ttllie  d<*  Grool  au  1/  donn.a   divers  con%&at=r  contre  /es  Cspa^nûlr  remportant  - 
dénotantes    aetantaaas  Jur  tU+xr.     £n  fùzp  il  pv/t  Soi/ùsdttc  ala>Tscuc   3e   rotttcj  feurr^tvrees  ,  <£s  en  t&ja 'fut  d'atts 
la /^tondre  a**ec  j 0000  Aoas-  outt^tde.TuTutteatJfcaroarczSur'J'esottttotiiîs    1)ety'itte  Comte  ce  J'Ia/iauJ'ttrsrter 
toj2.    prit  czteti/o  et l/mportante-ptace- de*sM-a^sn-icliC  oujèn*,'iHrtt7&rfip&ci    de  troùf  armées  éspaanoi-es  arlt  iHAlnder 
mte  on  lâjj-  &  &1  *6j-r*f*e  &  tralcte  dÙtftdacc  avec  ta  francuz    O*  i(ï?$fîit/aictr  GettcraJts'/llme  des   Ctr/ne'eS  Francot/c 
et  /follandoise     aux  attaques  de  £ou  vota  et  reprit  le/orf  ae  ScAcncA  a  la  <veue  a*u    CorDltic*/  J'n/ùne  toj  S.  t-a 
*Ç?7  prit  Ai  'XsiiU;  ae   Stttda  -    Bref  '  ta  Hotfandr  a  retett.   de  ^ranOs  atta»tU0£t  ^peadrtnfi  cette  jraerre  mats  Sa.  taert 
ffr  ee/ter-Ses7~f/u/7bvs  ff»  vutt**-  et/  tfi*J  lal/lasit  de  c/'/llte  Ccmtt^le  JeSo/sns,  (rctt/At^tt/te   de  Jla/tau-foa  Sucee/S 
searmarie'  it  la  '/*riaeefle  AJ 'tir? /e terre. 

*S9  pnt  ce  -vendent  ches?   ~l~    JBoi/2eu*n  a  la  rue  S  laques  -prodre  S.Seue.t~w. 
StPtwit    chez^paret  auec  pnujl  etu  Kay.     sfcj. 


ïtde  cinq^Uars,  fti<  2e     Gilbert 
gy  en\^fuuerjjne,quiicjaLçtia\   Le 
Dan,  et  remit-  l'a  uthorité  R.  ovale 
le  rgranDs  remporta  la  signale  e 
Dl'z 


eu  signalCT^serutces,  qu 


oy,cjszét-aoro 
ri  rendit  âSa 


ME  S.  AN  THOINi 

Defftat,  ChcxlUft^L  onq-Iiim  e  a-u. 

.  lîarquis  TfeftiatLrietitetfigttal  po. 

Combat  d'IfSoîre.jj;  &j?.  contre  te  Comte 

en  créait  en  ectte  Proumce,  le  m  es  me  tôt 

Bataille  cfcyZtrya  Et  oc  Charlotte  oc  Cor/ton/  Futy 

nait-esnf  hâneur  qui  n'a  sain  a  is   eflé  accOi'O^&gWt 

-_//','  eilantson  x.lmbaûaoVex  tra  or'dinai  en  t-inqlcter.  ou  il  fît  le  mariage  de  ^iî  ad?  Henriette  de  France, 

R-oync  à  pnt  d  lin  aie  ter,  au.  e  e  les  confions  les  plus  auantagetwes  que  Cette  Couron.  le  pouuo'ct  désirer, 

et  telles  que  lEupag  ne  les  auoitjam  ats  seule  m*  07  e'  propose*'  lors   qu'elle  auoit  Desn'c  La  mù.'m  allianc 

dson  retour  il    iiitpourueu  en  162.  6-  oc  la.  charge  oc  Surjnta ridant  des  finances,  aanj   laguctlesl fejlabltt  en  : 

fie  rem1  les  affaire'  auP.oy,quil  atwittrouue'cs,  en  tr-eu  mauvais  ejtat,etaardant  vnejoy  tnuiolable,  a  tous  ceux 

qui  en  O'epenàoient,  Il  eust un^oia  particulier,  oes  personaj  de  naiflancc,etoc  mérite,  etlatfîa  enmourant   ~ 

militons, aans  les  cojp'tsj  ou  Roy, dont  qui  que  ce joît  n'auoit  cognoifsan.ee, que  luw.  Fut  grand  i.Maijh' de  l'art 

cnjézQ.  et  en  1 631. en uoye' 'en  Italie  po^y 


que  cesoit  / 
com.  an  de. 


Hlfer 


potuiottjo 


rmas  au.  Roy, au.ee  le  Duc  de L.Hontm.orertCy',oati^ 
purne'e  oe  Véillane, qu'une  persane  desa  naWa 


quel  employjl  acquittoute  laglolre  etl'l?cmncur,  en  lajr 

uM.oitJam.aLj  deurer,  dontjl  fût  rccompe.n\te'ou  baston  c. „-, — ,.~ -^ 

'tejùt  pourucu.daj  Gouucrnem.*?  de  ViuernoL^BourbonnoLy  et^uueiyne,  et^enjin  enuqye,  enfile 


de^fiareschaLde  France,  en  la  mesme  année, En 
'r^u uei'&ne,  et  ea^nn  enu  oye',  enfile  1 
mc.ocs  armées,  du  R-oy>,pqjaire  lapaùx. 


magne, en  qualité  dlêmbafiacT.  ex.tr  a-ordindu,  et  de^eneraliftin^,  _ 

et  déclarer,  la  au  erre,  au  ec  tous  les  Princes,  selon,  au  il J^Q croît eonuea.able  aux  affaires  de  sa^M*  mau 
■jl  mourut, au  cSaftcau  de  la  petite  pierre,  âge  de        ans,  le  2.J, Juillet j^Sji.iu  milieu  d'une  Sfii  belle 
année,  que  la  France  aye  m. ije  juj- pieàejtant Composée  de  J,3,mil  hves,  d'eslite,  9c  tous  lessjens  de  qua 
litc,  du  Royaume  ;  Il  auott  espl\'eJ^Ua'àa  me  ^tia^rie  doFourcy,de  laquelle  il  a  eu,cinq  enfans  ;  le 

.       <S_        -,  ,.     .  .  ..  *    1  _  .*-    3.M.  1  _       mm I*     J  .7  -H-111 -      -."T..    £11  , 


UarquLi  Defflat  Licutra^na-l  cuigoûacm*.  dSuucrgnc,  la±ila.t~csh°  de  la^tteilUraye, rnt?_  aUeJilU 
rdigeuje,  leCilarquii  2e  cinq-Ua*-:  Comte  de  Ddmaitircet grand  E^'Cuyet-  de  fî-ance:  C  t  VABbe' 
Dcfiat,Jbbe\d^^lbbav^.dej  b-oL>  fmitain^.  etde  S.Sei-iiuideSPhôLo^c.  .   :  _ 

^4Pa,-^   elK7  Z.ouL-  Boifleain.  demeura  la  rue  SÏIaqueu  à  VCiaje  S 'S  ûencuUfie  proejpe  lajantau^\-uc; 


£ 


MES 

de  Ci 
Jbdt 

compli, ayant  pofiede'  toutej  laj  pluo 
~<u'oruaajLre47  et  a  tel  point  qu'il  en.  m 
ïoaoon  mollira  Louù  leiyhcj  qu'il  * 

lite'  de otxundymalfb-e  deoaaardcrobkb, 


TDEFIAT  MAKQ^IS 

Kl  tcwy>c*~-oe  Jâya-n  ce,Jccono 

aentilo-bôéo,  de^/on.  siècle  le  pluj  ac: 

rat~c^'  qualitezjou  corpo,  et  de  l'esprit 

'ta  la  oienueillanccet  la  mueur  du 

au  ait  l'honn  cwr  de  oeru  if,  cri  qua  i 

1%)  sut  la  conduite,  de  ja  ma  L'on  au  com 


xpitaL,  con±.<omme,ct  a.ont  Le  Kou  Le  louaoi  fouite/n";  que  Le  La  ro.-ae  jA.ict>eLteu,po. 
toru  premier  Al  tnifb~e  commença   d'en  auoir  ialoujie j ce  qui o  'augmenta  pa  r  laouitte 
jirorèemi. 
me  tempj, 


n'auoit  que  2.x 


'.on/  q. 


xvy 


£?A/ 


*&*. 


et lej petitu,  du  JLoyauc  iam aiojauori  n'ayant  efle'  ulxjc  n  c  raient  aime, ni  teuinoicjiic 
tant  de  conflanceïet  de  aeneroi-'ite.daynj  isne  do-'^plu^j  cxh-a-oi-oUtaLi'.   ch-iqra.ee  qui 


oc-fa.   fa.m.a-^1 . 

sA  Parij  cbt"?  XtOtiij  Hoiftctj in  errrreun  à.  la  ru-c  S  toqua  a.  l'inuLpc  S?Gcnciu.c, proche  bifontat  pc  S'Seucnn 


Iran 

'.  Comte 
de  S .SauuantMa* 
'C'eût  anal  po, 
ttncnui&rnS  ' 
nard  dci 
dcBaacai 

lJrer&>  j  'ejtmetjuptalescaa  J 
t'afieqeaJL  naquit oouo  le?  dernière, 
jouy  A/on.  Père  apre^r  la  mort  duquel  a,ri~itiee 
rtàraprcj  duRar  de  Uauâre  Henry  de  Bourbon  â  ^ 
oejej  jftabj£t  ceux  de  ce  nom  aya  n  tiouoiouro  eu  ibem- 
dcllauârejej prtdeccficurj  cSe  ilparobt  par  plu 
gim. .  d'infanterie  n'ayant  a.  xo.  anj  auec  lequel  il 
tS&J-  °%-,  iL  oeafitU Regim'.dc Picordie.en  te 8p.Jl 
iej  X  J-Uutenoncejgnal&j  de  cette  Prouincc  qu'il  Aftf%    -t.  Pyv 

dcS.GeUauj  ttdçJSabqulaLj  qui  en  e/loict pentrueuij >!»- 'en  tj,y^ 

lRar%\àçCamp  g&jÇbrkiloujlfàBiJc'  au  biraj  ctàlatejle  cequt  ncmpejcbapa-j  d'apporter  la  placs.Cn  iggi.pril  à>rine  et  emporta 
iylfiljonhlepé  ce  quilenpucba  3c  pourjûiure  l'entreprùe  qu'il  o.f  oh  Juitour  la  Ville  ,qlcReyJutntli^c 
Toic&irj  ou  il  eut  vn  reneonêfcoruit'enz a  ux  h  v  '  M   '  A  t.ùzc  Siou.  de  cette  place  qui  ejtanjortt/ 


.» 


* 


TIKJN 

crat/e 
Poictou 
deïïer. 

_    0CUXL, 

'ftletZ-fluana  Cbarlequ'int  c*t%per&LL 
_  c  Hctunr  2,c-  II  comenca  Le  meoticr  oc  laauere 
aru  J07i  tjoiLiLeriicfnïou  il /ut  aUaQùjneilae 
r^câtit  fort  bicae/hajito 'une  maiaon  oHnifia.tt'^e 
neur-d'ettr-c  recoanu  et  traites' de  eauutn  par  lèRcjf 
aieanj  filtres  de  cette  nuvuton^It  lu/y  donna.  imite: 
•Jtfît  tet^c^re  marquer  a,  la  baioÂcce  Couteau  en 
prit tLifortdcnzt le  Roy*lu,if  dona.  le  qotiueriïe  au\£C_ 
*eunit  cfVxja  pcfuôfl e  a prej  la  mort  dûj  TflarquA 
l$9°-±%~  trouAui  à  ta  hatau?t£'lt*i~v en  qualite.'de 


Icj  fawebourpj  de  Cbartrcj  oui 
a'Miiegcr  OjZantau£ry  il  eutorv^d'aBiaX' 


fut  et  nu 
prujonuzrjanj  LeRaron  deS^Gemme  oon  flêpaeu  oui  Luy  donna  *j&n  ebeual  ,£n  t$.,a.  f^t au^'ieqe  deJZaèm.ou'tl  cÔmahdoit  2*7Ct 
attaAf.  et  le  77La.r  f1  de  la  Cbajtre    vn  autre ztaadant  ce  Si&jc  le  Ray  tejettu.  daaa    Coufàv  p>o\V  Refendre  la  DucbeX  de  3aufort 
JtXkxjc  du  Duc  de  Vanaoame  contre  l'Armée  au  Duc  du  JUnute  et  du  Coîhicde  iflanoutd  qui  fau-oift  vwu.  d'attaq celte  place  cnptûcrv/u 
entUre  confïdœa. ce    Soua  ~~owyu  tx^l  eut  l'honneur  de  voir  ce T 

tint  elii  ti  I .-  tmJtsr  mn/yt  irirni  ttn  '  siti.-r  truite    ttL.  tenir    ri  ;  -"eQe 


belle., 


ïRoyJatf*}  ^a  ineùéOtL  de  M Hlatte  S.'.j/eraj?e  en  Voictau  Pne  dea 
du    rXoyauaLOujl le  iraÀtaniqqn.trtquern.t avec  toute  la.  Cour  et  toute  la.  rnaAUtyn  .  Ati-Steqe  de  itlcntpcllier  i6i3..le  /&*p  l'ixmz 
imara  du,  orcuet  de  Ma*-?*-  de  Rance^cn  tô^^.apr&j  -j  e^trejait  Catalùq  i  jteu  oon^Lt  aùjne  i-ourueu  du  Gcuéternement  oe 
Hoictou.,il  mourut  aqe'ae  è?2.,ana   ce  qui.  l'esn. pencha  oe  reccuotr  le  Cçliiejr  du.  S*  {^ frit  q.  le  R>>./  lay  auoitjait  thcn.de  tuM  pro  - 

A  Parus  che%  A-  oti-uj  Jioifjeuin.  •  ftn.cflre 


Henkt 

Ccrmtc  de  ■ 
Saunant 

Foictou. 


'<•  lLeu'dlaTLbdeSt- 
rtiotte  S^jCcraye 

baut  et  bat) 


Comte  del'ayi-a.ber^ 
Scuiiutnt^iLcLrquù)  de 
finâ-l  po.  IcB-cy  du  bcuitet 
-Ra  udean  Comte  de  Par-abere  ce 
la  JfLottc  S'-iHer-a-yc  (icru.iLem.'et'L 
dej  orôrej  duli-ov 


BAVUEAN 

_TLeullLLnf/rdeSt. 

„  -HotteSt.vfer-aJve.£>icu£ 

oictou  TiL>  cejïcaw  de 

ctàe SJSoAuuuit  iïï_arqu.ut  de 

Itoydd  Imutctbaj  Pcn'ctov.  CheuaiT. 


MELCHIOR 

Cbeu ri  ères,  ^Ua^rquis  oe  S.  Chou 
.  tlidlaru.  ôcc. premier  Jiaron  de  Ll 
du  R.qy,  Licutea^de  S,^tl,cui  Gouuernem 
de  s  es  armées  Fils  de  laques  ^t/itte  de^4liola*is 
et  de  Gabriéllc  de  S^Cbaumono.Sa  isertuaprodi 
lait  rendu  neceflairc  â  l'c7tat,cllcs  l'ont au/Si  exposé 
ea  ^^.^itnbajlacCextraoroT^la  efle'du/yracic'quatr 
oan.t  VaeHonquc  dans  le  repos,sa  confiance  dans  te 
maison,que  la  pratiq.  oes  aues  7*ertus,  dans  la.Ccut 
Jnit  troùjoû  onaL  en,  chef  des  armées  du  Row,  et  il 
Roy;Z)asiJ  ses  negotiaemsjil  afait  -voir-  ce  que  pcuittf 
■force  de  son.  raisonn  cm?  vn  e 
Je  filtre  vne  paix.  aduantaqi 
si ta ntdc gloire  qu'il s'efioitacqu 
pris  e/u-i  ' 


MITTE    DB 

'mono, et  de '  ljH  entpesat .Comte  de 
aour,  et  oc  $a,uoyc.  Cher  des  orères 
Prou encre, ^ttinifire  d 'eZ>tat,Lieutcn*ana  1 . 
Coe.  Cfaeurieres  CoSh  oc  ordres  ou.  Roy 
différents  cffeFt',  les  lumières  oc  son  esprit 
àl'cnuic,  etl'ont  ejloîgne  de  la  Cour,  IL  ci  cjié  emploi 
Jvis  etl'onne peut  iuger sj/l a çfle '  plu^tJUufire 
aduersites,  l'a  rendu  autant  aorniràcCdanL'  sa 
^ou  dans  les  emplois,  son  courane  etsa  conduite  l'ont 
\aeu  Vhoncur  de  cônuinder  a sVancy,  en pnee   du 
nd  CJprit  eJcla'trc'  des  jei&nceJ-Jl  a  rompu par  la 

**  -an  ce 
e're 


_  lajalosie  àe  ses  cane  mur,  po.  I  ej-atre  rajpç.„ 
ïlemaqne par  les  ennemi/  de  ta  France  a  fO.mil  richedalies,  preuuc  certaine  de  sa  fidélité'.  Ilj'efhjàh  ; 


.  —abtifle,  au  'il  Q-Jok  _  _ 

ellanttme  dépenje  de  prince .dontjl  auoit l'ame  et  Icj  qualités; Pendantles  mouuenc'.oe  jâjp.Jl  fut  râtelle' a 
ta  Cour,  et  d'e/h'ne' a  des  aranoj  emplois   mais Jl Jût  preucsi-u  par  la  mort,arriue'e  en  son  boftclaParLj  le  u> 
sep&jojo.  /ta  lajûe  deuoçjils  et  deux  filles  de  Isobeau  de  poumon,  son  espousc  Henry  marie' a  Cateri/i  Cbarlott 
soeur  du^f/arf^ae  Grâ~mont;ct  Icari  Jrmanà  a  Oasparàc  de  la  porte;  desjîlle*  l.  fia  rie Jt-ancdisc  ejr  reliqietUe 
îsaoeaui  mariée  au  Comte  de  ISioules  a/let^ianaleéda /l>  le  Languedoc  par  /es  ra  res  i>ertu^t 


à  L,ioii  et~  Marie  Un 

oui  lojbîit  aimer  3e  tout  le 


Onde 


^t  Parts    cher/  £ou 


't^yiqnoleeoait.'  le  -La noue 
Sojj2euin   â  lu  rue    3"?  Taqa 


<s 


Yrcre  NJCOLA 

3  oifsy^  GrandFhieu 
de  Avmard  de  Parts 

Tcrfery  et  la,  Fiamec,  et 

Père  et  Mère,  eJtantyortJcunS 
G  ranci \Afaù tre   de    J/inacour  Gnr, 

fut  reccu  Clzeualier-sileruv  f&7t  Ordr 
uannet  et  en  are  les  lemps  dësjusd'J  f 
voulut  laisjer  pasfer  aucune  Occa/i'o' 
ta  première   fut  a  la prise  de  Chrinthe, 
iiolpne  de  Mctelin  ou  il 'monta  par  un 
n.rrcjïirjon  Casoue  capable   de  le  1er 
.  a  troisiesine  a  la  prise  de  lisle  de  Cru 

Jusdicti trois  l'ovaqes  en  ifuaÂte'ae' 


J 


aoc 


•rher  les  C-ali^fes  deSi/erte,   a  pasfi 
Ordre^jusa' a  ce/le  de  Grand  Prieur 
:  ni  ans/yjeruyjoa  Tloy  dansfes  A 


de  PARIS 

Je  Tra  nceftlz^ 
S ' ciqnc-ur  de  Soifsy, 

_  Jr^aae  de  Moniteur    le 
rat's/-rc  de  droite,  enfuitte  deouM 
'aile  Jans  flfaytauer  aucune  Çara- 
uannes  ne  voulant  pas  estrejnutue  ne 
dejftreprtfe  ou  ilnejcjoit  trouue'  dent 
hjeconde  a  la  prise  ,deFoae  dans  le 
schelle,  dont  il  reccut  un  t7o  up   de 
•asfer  Jans  une  Viaueur  extraod'£?c 
yeroerts  en JB arSarie  et  ajait  Ces 
taire  efvnjejour  deji'xfemainespour  cris: 
toutes   les  cAarges  et  di y  ni  fez,  defbn 
ice  dont  il  fut  rej'u   l an. 

r  plusieurs  Occasions 


Crvifade  etl  "^Vicervy  deJl/enS^^^^c^^^^^^^^^m  nafau:'t  a  Amyens  lan 
J0S3au  mariage  deUcanau'rl'Hermirc  [  BytfflS  \{fsu  des  Contes-  d-  ClermontetI3auphint 
JÂuucrgnoctrdXlûcdcJWonlaûudc  très-  bslgigSire o oie rn aifon  deJVormandie ce  arand 
perjbnnage,  très  verse  'dans  les  langue^^^^^mÇrecaucreé  laùncjct  naturellement  eler. 
quent  ajprcs  auoirt>a/se 'cnjYierusau?m^^S0>*pcr/uaaa  le  Concile  d-  Clerememe auPa&e 
PrpainX  et reccut  laCt-otxdes  mains  dece  S^Fonn/e,  djut aulsy  nomme'J-wutenant General 
de  l'armée  Cnreshenne,  et  partagea  la  gloire  de  la.  conaueste  de  la  terre  Satncte  aueca 
Godefroy  dcJBuilleti  Jouis,  le  règne  de  Baudouin,  ilayda  a  la  prise  des  Villes  d'Acre, 
Tripolv  et,J3arut  et  retournant  en  Flandre  ily  fonda  l'Abhayc  de  ncufmcmher  ou 
d  décéda  le iT^Atle' dece  monastère  lan  iiiSetle  8  deluilletii '  laisfa  dejon  mariaye  auecy 
Scatruc  âcF- o  us Jy  Pierre  iHcrmite,  dunem  duquel Jeni  t  s/us  les  Itfeniite  deFi-anceJei<iri 
dcjoliérs  enLimonn,  lesj/c/asgucs  en  Espagne  tbnestahtes  de  Cash  tic,  et  des  Jciyneurs 
dcHctisat  en  Flandre,  l'an  j  242.  le  là  àetohre^/on  Corps  fut  trou  uc' tout  cnticrre 

:  auecç  la  harhe,  et  dépose' par  l'Çuesque  de  Liège      dans    7>n     Tomheaude  Marbre 
en  l'ad'Abhaye  de  neuf  nzontijer  on  fait  commémoration  de  luy  tous   les   ans 

comme  des  Inen  heureux,    couchez^   dans  le  martyrologe 


'SOVUEKAIN 

ttajv'e  Barbe  t~în  >  Fut 

^atrice  Florentin  :  et  9e  Ca  ; 

flTloren.ee  L'an  jç6&*TL  'ut  es  -- 

'xatzr,  ce  Florence' 'ou  il  rit  un  arâ 

'excella  par  deGu^r  tous  ecutcdejon. 

rtzacOL-'       Fk arbe rin,uon  Oncle, Refe-, 


vRBAïsmn. 

Pontif nomme'  nu.pa.r-œixî 
jth  ddntoineJiarbesnjZr* 
mille  HarhadortL   Nasquit  a. 
leue'  ensa^Jeanefle  dans  lej 
profit  notantra*:  dans  la  poésie, 
temps, puus  efhant  -venu  a  Ranze.pres  a> 
ranaxure,  de  deux  signaturessjl se  rnite-n  prêt  a.  ht  m 
tiotnjnm* ausuiet  de  l'aosoluân  de  Hcrr-if  le  Oran(~ 
laocrnanoe  oc  ce  Roy  le  Pape  Clément  Sr L'en. 
(jusques  e/zl'an  jôby.  que  le  Pape  Paul  le  pr-om. 
metflfutpouruê  de  la  légation  de  Bolqgne.et  en 
rendu,  au  Conclau^ po.  l'élection  d'un.  Pape  ait  lie^^~ 

te  ç.'iAoufk'ee  ladi  année  n$z.%-.  pat" le  suip-anede  e-r.  Car)  J~\j*  dîna.  £>t  cela,  est  : cmarqiid.qu'asojz  elecon  ayant  û  eu 
qu'il  manquoit-h  suffrage  d'un  des  Cardin,  pr f se  as.  qui  auoit  dcsehire'jon  întlet,  0e  ocpit£  il  ne  ^voulut  Jamais  se  tenir 
po.Pape,que  l'on  eut  este'  derechef  au  ScrutùtjOuJl  euttoute.'  les   vohe  De  eaux,  qui  y  estaient,  et  mc^'me  deses  ad 


\^HtsihienparviJhre  la*  grands  ta lens.de son  esp-rï 
zle •Jeruice  à  la  France, qu'a 


oujt  rendit  un.  siana, 

\,po.  A' 'once ^ioofioluj 'en France, oujl  de 

la  dignité' ce  tZzrdT.et  efhant  ensuite  retÔ» 

\api'cs,dc  l'tCucchS  Oespoletc.Ft  l'an  tÔz^.e'c  fiant 

de  Grégoire  t£ .  deccde'peu  auparaul/lfut  eleu.  Pape 


qu 
'erneuj-ti. 

tonne'  a  Ro: 


_  l'egluee,  te  Duché  d'Vrbtn,etsU.  a.  eu  demeste'  au.ee  Le  Uuc  de  Far  me,  et  sa.*  aliter,  pd.  Le 

auquel Jt  les  a  oblige  3e faire  toutes  les  satisjucons  oLeAie^',  après  auotr  remporte'  quelq.i  __. 

le  motfea  deses  Nepueux:   „„    iLe^'h  enterre'  dans  l'église  de  S'  Pierre  a  Rome,  derrière  l e  grand  ^Sutel,  en 

-vnsuperhe  ^tiau^olecjqusfl  /tt^faÀre  de  son.  in-uasit,  ayant  hzific  dans  la-iAlle  de  Rome,  quantité'  de 

tcsrnoign  âges  de  sa   magnificence.  ■-  ^     ~  a      c'C 

.  /  Paris    chef  Louis  Boiffeuia  a  la  rue  S. laque.»  a  l-tmage S^Geneutefue  proche  Lajvatcunc  de  C>.£>euertfi 


THADEE      BARBERIN.  ïr#< 


Rome,  Prince  3e  Palejtrvne,  Duc  de 
S.^farinelle ,  Oencraliftime  des  armées  0e 
ingc:  Fils  de  Charles    Ba-rberin  Duc 


JifonterotonBo-Seign^  de  l'almontone ,  et  de 
la  S'îCglife.  et  Chajlelain  du  Chafteau.    Si  \ 

de ^tfonterotondo   et  Generalismc.  de  la  S'fÇalJse-       et  de  Confiance  ^Ifagalotu' .  Etji-ere  des  Cardi 
François  et^-intoine  Barbu  fin.   Ejpoula  ^4nne    '.'  Colonne  fille  de  Philijpes    Colonne- 
Grand  Connectable  du  Royaume   de  tapies,  et  Duc  de  Palianv,  de  dâgliaco^zo,  et  de 
iJlfarino  <SCC-  Et  de  J^uct-ece  èFomacclla  ffl  mourut  à  Paris    l'an.j6^j.  oujl  S'ejloit 
retire  après    la  mort  du  Pape  pl'bain    l'JJI.  Son.  Oncle  laifiant trois  jits  et  vne Jule  au  mon: 
dejcatioir  Charles  Barbarin  à  prefeni  Cardinal:<Sl[afee  Barbe rin  2e. Prince  de  Palejh-ine 
qui  a   efpoufe'  Olimpia  ifuftiniani  niepee   d'In-nocent  \,  <-\icolas   Barbe  r in  3' Gratta  Pricu 
de  Rome,  £t  Lucrèce  Barba rin    qui  a  g/pouse'e   François    d'if(h.  Duc  de^'Jfodene   .  dont  elle 
a  ztnJiLs . 


._  7  Paris   cher-     .  Boipewn  à  la   rue  S] Jaques  à  L'image  S  "  Geneuiefue  prodfe  laJbnS'Seué 


LE  CARDINAL  DE   S." 
intoiru  Barbenn  Florentin, n/J^ 
lia  Barbadorajîujrere  du  Fape 
des  dans  la  ville  de  Florence,  s  a  deaaaon^zt 
dans  L'Ordre  des  Capucins  ou  en  peu  de  tem 
rayfe  déjà  vertu,  le  Cardinal Barberinjhn 
d  Urbain  ,3e-  il  le  créa  Cardinal  en  l'an  tSju, 
!*■  Onofito  du  nom  dejon  titre,  de  ta  a queïZi 
Pemtentier  de  la  S."  En  lue  puis  aufsydegu 

a    tûlltes    /et    nrro/rsm,     ~..    .'/  i.    ./2    '.^r/___    •' 


^    ONOFRIO   nomme'Frere 
d'Antoine  Barbenn  et  de  Cainù 
bain  S.' après  auoirjùitjes  eftu 
-.  porta  a  embra/ser  la  vie  reùaieuse 
„  trouua  digne  des  principales  charges  a 
fivre  avant  efle  esleu  Pape  Cous  le  nom 
'et  voulut  au  û 'Je  Jit  appelle r  le  Cardinal  de 
années  d  le  pou  meut  de  la  charge  de ^rôd 
Protections,  J"a  grande  capacité  a  paru 

ute  parbridjere  n  ',To/in*  inm.-,.'*  ....  Jt  Outre  • 


■iv  la  cLoZer  en  /a^o.nd^a^ondnTaJZÎ??'      ?        $4"  enneTn"  !*  ff'f  esbrar£rji  vihtu 


FRANÇOIS  CARDIN  A 

£ueaque  de  Porto,  et  Souj-doyei 
Vrbavn  VIII .Vice-Chancelier,  et 
Pro  te  cV.  ddArufle  t'.d'&J  cope,  dej 
de  S±Fr<xncûù,^Archt-prefh'e  de 
munj  de  Rome,  de  Fana,  de  S^.Leonard  &Zc ,  Cy  Beuantrl^^jatix-batere ^eit 
^France  et  en.  Capagne  et  à  Peruqia  et  Protecteur  d' tZrpaarve  Crerr  Cardinal 
l'a ivj 6 23 .FiL)  de  CharleJ  Ptarberin  Duc  ae i^tontorotondo,  et  de  Confiance 
i.MaqalottL  . 


ARB BRIN  Florentin 
du  S*ColLeoe,Nepueu.  du  Pape 
' 'Bibliothécaire  de  la.  S'?£(jl  ij  e , 
,  v  Gréai,  dej  SuiQej,  et  de  èout  l'ord? 
Pierre    et  Abbe  de  SlS  ebaStien  dchorj  lej 


.1  Paru  chez  Louii  ûoiftcutn  à  la  rue  S^Iaaucj  à  lynuutc  de  Sc-0 ûncuicjue  proche ■  Lifôntai.di: S'Scucrm 


.  M/i!/  Xiuujlui  /la/J-'L  &êl*$$h  -tsuji  dore. , 
\M  not  niostra  la  xsta  chai  cul' conduce, 
J>  aa  diut/ta    torcia,  jl  eu/  jpt&ndôré 
Jccussar    ma/  si    xszcLe. . 


INNOCENT  XSOWER 

aS'haurent  en  Damas  lan  1X74  etnôme'lean  ha]? 
ah:tous  a  nobles.  Cette  famille  iffue  delà  ville  de 
jFreies  et^JoeurTi-eliqieiifeviontJoeiirAaatne  âgée 
Ohmpia  Hacdalchino.iffue  deViterbo.Mere  deD-Camil 

■t'nce  de 
...aveClemeiitVIII 
place  deHïévojme Pamphilijjon  Oncle pivmu  au  Card-j'etléxerca  bien 
eePape  en  io~n  l'enuoya  Nonce  a  Naples  .ErVrlam^TnJonJucceffeur  le 


ONTIFE  Najquit aRome.ouilfiit haptife ' 
y  /tifte.Fih  de Cantile Pamphdij  et  deFl  aminie  JelËiif- 
g^s/^i^/Crubbio, habite  aHome  de^l'an  iSoo.Iean  haptifteeut 
Uns  eJtViuantejetPamphilwPamphiln  Frère  ejpouja  laD. 
héritier  de  cette Maijon  :  Card~  nepueit  et  depuis  mà~^ 
' Sultnonedea n Bapjitfant deproqre^  dans 
.__  l'an  i6o-L,eti6o4-Aiiditeur clelaRote enla 
dignemrdurantle Pontif.ae PaulV.  GreqoiirXVcr- 
e  ncnnaPatriarche  dÂniioche puis  Dataire  t6iS,etle 

Cejteclern- 
nttpujid'. 


..nfyL.WîSSe- 

itembîr.etle  ■s.'t  Oéiobre  prit  pocej^ion  duPolit.Vle  14  Nbb'rfitfa  pre promotion  etno'ma  Cardinaux  les  Prince  lean 
Carlo  deMedicis.etDon  CamitePnniphilijfonNfpueii.SS-afaitatuerfespromoons  importantes  depuis. il affienea  Caftro 
JurleDuc  deParmeiCq-o  etpritpocejfiô auDuche  au  nomdes  Créanciers  de  ce  Duc. Lan  1SS0  il  célébrai annétj" et  Créa 
MrAftalli  Romain  Card- le  nomaPamphilio  le  tient  presja  petfône  dansJonPalais  ettraitte  deNepueu.CePape  imittantfes 
tleuancietr  a  bien  embellyler  EJqliJes  deJPierre  SrIean  deLatran,  et  la  place  Nauomw  ou  eftfon  Palais  Natal . 

•Cz  pat  ce  vendent  cher.  ^2  Boiiieinn  _  la.  1-ue  S^Jaques  .-     ,    ,i  -,  .  ,  ., 

'  ^  _____    flJgm Che(.Darrt-Jurlctiuaydr ùefurrs  auêcpnmltge 


d.Olympia  maidalchini 

Pnmphili  Frère  du  Pape  Innocent  X,ef  Me re de' 

Cardinal, et  des Princeff es  deBajjano  et  dePio 
bienfaits  de  ce  Pontife. 


I  Prineffe  deS.  Marthin,V~eufue  deD.Pamahih'o 
_l  D  Camitlo  Pampili  Prince  de  Roffano; cy  deuaiit 
•^^oino .  Eftant  paruenus  a  ces  honneurs  par  les 


A  Pans  Cna.  Vont-  aurcpn'uilfae  du  P.ovi.i'SS. 


ALEXANDRE  Vif. PAPE.  Çy-a^Sntif^ 

Cbigt  et  de  J~au.ro.  *sHaçfîlii  nobles  Sïenois  ^aJ^J) 

rendatre  Pe  l'une  et  cEe  l'autre  ■Signature  <?/y-N  -~Sr 

Ferrare  la  mefine  anne'e  au  mois  de^epte  n\^tV\    j> 

l'année  163  t.  .Vicelçgat  et  Commif&ai  des  armes    ^*F\^Jl 

c  Halle  et  cuûjh.  de^Va^-do  103$.  dvonec  à  Coltine  *6jJ)  kINonce  extraord.  pô  La  patx  a^Uun/ter  ibff-  S 

d'£jlat  i6~ct   Card.   et  cuefq.  d'Imala  16$* -et  PAPE  le  y.  dsiuril  l^SS'  ^*  Prophétie  de  ^UaLzchie  qut  dispit 

que  ce   Papa  deuoit  ejtre  ClitioS  tXlOTltiuxn,  Se  trouue  vérifiée  dans  ses  armes  qui  portent  trois  montay 

Surmontées    d'une  ejhoilc  qui   nous  pro'ouAra,    ta  Iwnviere  oc   Lz pat-x.  a  laquelle jl  trauatlte  Si  putûammt 

depuis  son  adueaem.* au  Pontificat  £Jl  a.  afiifte  les  ^UeneWens  de  Ses    Galères  et  des  grandes  Sommes  de  denier* 

:ontre  levure  et  beaucoup  atde'à  la  canuer/ian  de  la  Reine  Cbriftine  de  Suéde  laquelle  efôant  venu  à  Rome 

60  luy  vendre  Ses   deuolrs    l'a-n  1656  0t  l'a.  receue  a.uee   l'honneur  deu,    à.  z/ne  Si  grande  Princeûc 


%e  FABWS  CHlGljUs  de  Fùtuius 
aSietie  le  i^Teurler  icpp.  iljûtjait  Refê  - 
tOZQ.au  mois  de  lanuier  VieeTegat  de 
iPicelcgat  et  Corn  ijl  aire  des   armes  EcclejtS 
ncAOtiations  auec  les  renetiens   iâ$i  .Jaquifiieur  a 
once  e-xh'aûi'BZ  po    la  patx  a^Munfier  1044.  Secret 


t^A  Paris   cher  _L  -  BoiQcui'n   à  la.  rue  S  laques  proche  laJcmUtlne  S.'Seueriti  t^éuec  pr 


iuil 


,  ^CHIGl   SIENNOIS 

e  fil*)  aL/ne' du  Prince  Don  A 
^Bérénice  Ciaia'ÏL  a  fait  toute*' 


.ai  j  n  On  cl 


FLavio  caruinal, 

û/epucu.  du  Pape  Alexandre  aepti 

Cbiqi  frère  de aa  Sain.cttc' et  dcJDa 

eatuaej  en.  l"i>n.iue.rjite'oe  iSienne 

cLyantr  c*tte' eAcu.  Pape  en.  l'anae'e 

prfejlion.  £ccleoiautia'.  et  ajiiât  -pris 

ne  ilfutpou.rue.iL  ce  LAbbajifC  de  * 

c  Rome  et  fait  Referme  ne  aire  oej  deux.  *>icpia.ture*r  tplllj  crée  C  aràinal  Frtjbrt  lt(p- 

L'an.  i&Jj-  daju  la.pre.mt  Promotion,  que   fit  ttOft  Oncle  Peu  de  temjpJ  apre*j  il  futoe 

po.  Ueqat  d'Aw'qnon.  et  Jurinteaoant  de  iou.tr  L'£jtat  i£ccleuiaat'q  LajquelLeJ  cbarqùj  •- 

erce  auec  beaucoup  oc  .ia.tijfa.con.  et.  capacité;  Il  oit  ja  premlc   MéJJt  a  latin  ce  L'a 

i-S^S.  à.  Rome  et  il  ejt  aaqc'ae^o.  an*),  etplua,  oe  taille  fort  aua  ntaqicuaJC  et  t?atAc .  çt  < 


et  le  ùardinal  Chic 
Ôcç-SfL^'c   mit  auu.ii  tojh  car 
tu*'  fec  grâce*)  du/Doctor at  a . 
S*.  Firmian  l'an  làrS.Il  fut  cûjeLLe 


complexbn.  robuflc  . 


A FarLj  cb&zd?ou.ut  BoûuJCiùa.  â  la  rue  SÎIaqiLtJ  proche  LafàrtkiCnt  (J^.LSlu 


DOM  jJVGVSTIJSTO  CHIG 
GotLuer-n' du  Chasteau  S' \A> 
éiy.<fri,re  aisné  déjà  Sainteté,  tlmou 
attt  utile  de  Sienne  en,  lân  t£qo-  il 
leJPape  son  oncle,  et  pourueu  de  la. 
cliaû.  Sl^dnae  qud  eocerce  auee  qr: \ 
il  épousa  laseur  duJ'rtnce^orakese 


reueu.  dufape  u4 texxmdrefept , 
,  etlils  de  Dom  <Su7ismâa  Chi: 
rut  en  tofit.  a  Sienne ■  fi nxiquit  a/a 
rfiit  appelle  a  JRome  lan  làÇB.  par 
charge  susdite,  de  Gouuerneut-  du 
fatùfactton  de  tout  le  monde,ent6f)S 
'nmcessefort  accomplie  et^ort  riche . 


^Parts   C/ie-z^Bouscmn . 


Iac^VES  nAvY  TtV  PERRON,  Cardinal  de  $EsgHse  Romaine  du 
bltre  deSHÂqnes,  Premièrement Eue) que  dEureux,rmis  iA.rcn.euej  que  de  Sens, 
£nmat  des  ûaules  et  de  &ermanxel  Commandeur  de  1  Ordre  du  S.ÉJprUrl  Grand 
tAumo/mer  de  France  .lApr  es  auoir  dignement j  erui  lEAah.se  etlEJhat.etcompoJe 
vlujieurs  excellents  ouuraaes  de  Contr ouerje ^Eioquensefet de Po ejiejimtjes jours 
aSans  Ian.i6i8.le  jf  de SeptemJyre^tJutinJiume'a Sens , 


<S% pnt  ce  Mutent  cbe^U-  .  Jioïfleutn  À  la  rue  S'.Iaques   proche  S'St 


lA.  Parts  chziJXiBét- ,  .  ,^4.ui>c  jrrruîujie  du-Rey. 


FRANÇOIS  CADINALDEL 


\eqe,MaiJtre delà  chapelle dusXoy.Comana 
Cnefdu  Confeil  et premier  Minime  dkft~atl 


.CHEFOVC7WD  Sm^/m  du  Sacre  Col- 
vilOrdre  duSEjprit.  Grand  Au  mofiner  de  France 
I  et  premier  Mi  niftre  dzftatfou&eMeuW^V^^^j  mLouisXni,  (ftcitji  h  de  Cha  ries  ae  la  Rcchetïu  c  - 
aua. Comte  aeRaulan  et  delà  PrincejJeFuluie Pie  de!aMirande.Jutvrem.EuefquedeClernionti$i-faiiita  pourccl 
uy  deSenU't.Le  Pape  PaulV.le  créa  tard.  1607. cependant  4  années  qud  demeura  a  Pome,il  eut  la  conduite  des  affai- 
res deFrance  et  I es  plus  belles  Choies  de  lEfaliJe.AJon  retour  en  Trance  SM.lapella  dansJesConfeils  ouijjeruit 
auee  inteqrite'.ayant  efte  députe  pour  plusieurs  négociations  dimportancependantJonMihiJtere.il jucccd a  au  Cm: 
duPerron  en  la  charqe  de  qrandAumofnier.Et  comme  ceftoit  un  Prélat  doue  diine pieté  etDo(tnneJinguliere,ll  fit 
deleaue  du  S.Sieqe pour  rejormerles  ordres  reliqieux,  de  "y£)eno\Ji,Cluny,Ci  fléaux  etSAuqtJlin  en  France,  ce  qui a  re- 
ttjfy  a  laduantaqe  delaP.eliqion.ll  mourut aParis  en Jon  Abbaye  deS.  Qeneuiefuele 14.Fehurier1645.nnr  : 
8Z  ans.et  fut  inhume  en  la  Cnapellehafje  de  ce  Monajtere,  du  quel  il  a  ejte  lePeJtaurateur;  car  outrejoii  < 
Autel  quil  a  emichv  et  la  chaffe  de  ceJteS  cp.nl  a  plu  s  noblement  ejleuee  qu'elle  neJtoit;ll  obtint  du  feu  RoyLou- 
vsXin,quelesAblezfesJuccefJeurs  feraient  choijis  entre  lesP-eliqieu-x^de  cetOrdre.et  tnenunuxaifin  que 
lercuenti  de  cejte  riche  Abbaye fut  employé  afej  reparaôns  .L  es  panures  perdirentbecincotiv  a  fa  moit. 


'^3  pat  ca  vendent  chez  ^£2  B 
AP^'W  che^Darer  auec yriudece  du  Roy  1CS2. . 


oiiSeu  1  u  n 


& 


ARMAND  IESN  DV  PLESSIS  Cariai  Due  dcRictutiwct  JtFnmsae.PairJtFr" 
ComâdT  de  l'Ordre  du  S.1 Esprit  G-ouuern! et Fteutan* anal pour1  le  Roy  en  F^retaane,  Crrand 
Jl£.e  Cliefet  sunntendfgnal  de  la  Tlauûjaon.  et  Corner  ce  de  Finance,  premier Ministre  d'JSstatJatis 
leFLov  .Laïus  ly,  qui  a  p  orte'  saglotre  et  sa  puissance  a  im  si  haut  point  au  'elle  a  donne  la  loy  atou 
te  l'JËurope,  etjaJt  trembler  toutes  les  puissances  Scnuie  raines  pendant  que  ce  arand  lidanaraue 
s'est  senu  des  conseils  de  ce  PouUqueJameujc  ;  l'Empire  diEs pagne,  et  l'Italie  sont  tesmotns  irré- 
prochables de  cette  i*ertte',  et  lors  que  ces  trots  JEstats  estaient  tous  près  de  se  jvnir  sou  mètre  a  a  , 
Monarque ,  la  mort  le  rouit  a  nos^eujj  aFarts)  qui  louait  ueu  natstre/ le  f.  décembre  t6fn,  aage  V 
ans,  &yfut  enterre  dans  l'Eglise  deSorbone  qu'il auentjralt h asti  r.  Jî es 'toitjzls  de  Français  du  Fies 
sis ,4.  du  nom  Seign? de  Jlichelieu, Cheu,erdes  Ordres  duJcXoy,  Consfren  ses  Cons-  d'Estat  et pi^uie,  et 
Cap.^des  Gardes  du  Corps  de  saUfa.^et  de  Sus  anne  de  la  Forte  de  Vea^ns  sa  femme  . 

-/d  Farts  CAe^J-iOuts  Jjoisseuiri  . 


ALPHONSE  L>V  PLESSIS  IDE ^^i^^^RJCHELIEy     Cardinal  Primat^ 
Gaules, ^4rcheuefq~  de ^Cion  grand ^fumos nier     de  France  et  C 0m  m  and.  de  l'ordre  du  S'cSpr 
Fils  de  François  du  Plefiis  Seufde  Richelieu  ChlSr  des  ordres  du  Roy  Con'.enfes  Conlid'€Jha.t 
et  Cap  des  gardes  du  corps  de  S.*41.  Ctde  Suzanne  de  la.  porte  de  TMzinsJlafquit 
Frère  aisne 'du  grand  Cardinal  de  Richelieu. mCa  pietd  Singulière  de  c et £11™  Prélat   luy 
au  oit  fait  prendre   l'hahit  de  Chai-treuaz,  après   la  demjfion.  de  Son  £ueSche'  de  ^Luçon 
enfaae-ui-  deSon  frère  qui  Sans  Sa  haute  fortune  le  tira  du  Cloi/b-e  po   luy  procurer 
de  la.  hieiiu-eitlan.ee  du  Ray  ^L  ouis  r$cjfl  eti/t  le  Chajpcau.  de  CaJ'din.    l'an.  16  *  '/.^AyaAtt 
ejle'fa.it^Archeuefq'  de -C ion  de'  flfut  enuoyé  à  Rome  pour  les  affaires  du  Roy 

d'où.  £Jl  retourna  In  ■   ^44ais   comme  Ses  Jnclinaons   brufloient  d'une  ardante  chante' £1 

préféra  les  fcKetteyi ■éternelles    a  ax"_,  richefl  es  on  monde  dont  il  pouuoit  abonDammJ-Jouir,     Par- 
tageant Ses  grands  reuenu  aux^pauures  à  la  referue  de  ceux^qui  luy  efloient  necefiaires 
po  Sôflenù-    VeSclat  de  la  pourpre,  qu'il  porteit  L'heure  de  Sa  mort,  laquelle  n'a  paît  démenti 
celles  de  Saine  fl  l'attendit  conjlamm1.   drefîant  luy  me/me  cette  belle  Cpitaphe^J^atine  po  poSer 
Surfon.  tombeau.,  dont  Tjotcy  la  veifion.,fje  Suis  ne' pauure  f- 'qy fait  i^a?u  de  pauu-rete'  û-& 
mewrs  ptbuure  Se  veuoc^eflre  enterre' dans  lO£ajhital   de  la  Charité'  de  —L  ion-  pai^myles 
panures. <yipr es    auoir  rendu   l'esprit  à.  Dieu  dans J~on    Palais  <^irchiepifcopal  le    2z.de 
JTTlars    '^53  .^Aage'  de  ans       regrette'  cimiueifellem-en.t  . 

^A-  Paris    checr     /      JBotûeuin  à  la  rue  S  Laques  proche  lafntatrte  S.Seucrin.  . 


^u 


,le 


'" 


li/LES  CARDINAL, 

à  cette  dignité  de  l 'Cgi ire,  à  la 
ai'  Xlll.  l'a-n  ilS^i-Le  t6.  decembi 
par S.U'.'à pnt  regn a nt,à  ICuejcke de 
Adminjjh-atcur  de  l'ordre  de  Cluny,     S 
de  Corbie,  Cereamp.  S.LMedard  de      M  /] 

■~<r  cLT 


Duc  oc  ^iiatenne 

*SfA  Z/ÎRIN.  Futnôm-e 
■ecom.mandaon  du. Jeu  RoyLo: 
le  Pape  Vrbaitt  VHl.Etn5m.e 

etz.et  ejlcu  en,  l'Abbaye,  chef,  et gnal 

Abbc  cû'm^andaéau'e  de-'  Abbayes  S.'PîcT-e 

Soiponj,S*L,ueica  de  Seau  u  a  L;  SW  ai  tin 

Stirnonl,S*.Ctcment,ctSJVincentaeJiei7^ 

■-dcChqflencn 


de Laan,S.tMichel  en  l'berme ,  S^Chcto! 

Etnomme'par  Sadite^At^a-ux.  Abbayes  de  S^De/iu ' en  France  S* Germain  lerins .  Pneu 
ci  de  'Vare.ng eu.ille.  Il  a  e/te'>Jfinifb-e  d'eflat  de  TraJiccjouj  la  -reaence  d'Anne  d'Au/h-icbe^ffere  du 
Roy  à  présent  régnant  et  l^uy  a,  rendu,  toutes  lâL'  preuuz  &/  de  feruice  et  de  fidélité'  que  S.^fitc 
pouuott  exiger  de  sa  haute  capacité'*  Aynnt  maintenu,  t'a ut&e  rite'  Royalle  au  de/bu.'  de  fous  ceux  gui 
l'ont  précède  au  mini/hrre  et par sasage  conduite  surmonté 'tes  effortu  dej  ennemis  de  l'E/lat  gui  pensaient  pariai? 
la  France  par  l&j  puiflanlc*  aîuljions  qu'ils  auoientwmcnie'o  cl  ne  l'a  ira  ni  ^ceu  en  je.  an.'  de  guerre1  entier  te 
entamer  qu'a  leur  confuon  en  ont  ejie '  cbapc7  bonteu.'em^ll  calma  l'craae  au  milieu  duquel  >&  nicdticicnt  sa 
ruine  par  elle  me/me  et  joignant  asa  pourpre  les  beroi/f  frauaux  de  Eellcnc  ccmandè~lej  armées  auec  un, 
prudence  concernée  des  plu.'  cxpe.rimcntev  Cap".*' S.E.ea  em-mcaa  en  personne  nu  secours  9e  laulhc 
nie  Royale  vne  armée  en  iS^J.  qu'il  conduiAi  auccoloire  et  bon  succès  au  Kap  ebafiant  œuraaeufên^deua 
l-uy  tout  ce  gui JaL-O't  eb/tœele  a.-on. papage  etforheareivem.%triompfcrsa.i.&*c'dcsèj  ennemi-  Iléuttteaneuf 
d'ejhrc  aime  du  Je  a  Roy  qui  le Jit  Parrin  de  ecluy  d'à  présent  duquel  il  cfi  uremie  r^lïuùflre  . 


.  f  fizrii  ebe?  LcuL*  Boifieuin.â  la  rue  S' loques,  à  IJmajjc  Sf'  Gcncuiefuc, proche  lajbnia  -ne  oc  S.Scu 


■; 


HENRY  DE  GONDY  CARDINAL? 

dcsOrdivs  duRoy-A,  Tils cLAlbeit de  Gondvtlut 


iETlrSl2.,EueJquedePans.Cominandci.r 
..  JKaixiPair  etMarefchal  de  France:etieclauûc 
Ca&enne  de clermont  deViuoiiue.Succedaa  a  lEJaUjecTeParis  parla  demiffton  dePt'emedeOondy  fort  Onde 
en  lôois  .ilfnt  choijy  pour  célébrer  les  objeqiies  dii  B.oy'Hcnry  le  qrand,  et  affistn  aux  Ejtats  aerremux  de 
France  tenus  Van  iffi^-.hePape  Paul  Vu  ayant  nomme  Cardinal  en  iSnrdjutaqree  parlefeu  Roy±oins  11 
acaiife  deJesVertus  et  bonnes  qunhtei^.  s'M.ladmit  auJTt  dans  je  s  conjeus,ou  "il  eut  ïhonneur  d'cjtrc  dec: - 
are'jon  prem^Minijtre  clkftat;  et la  a  uerre  contre  les  hunuenotsjntun  effet  dejesjao  es  Confeils.  et 
u  elle  il  acompnqnn  S.M.etiiiouriit  de  maladie  a  Béliers  le  ifdAausr  iftit.Jon  coips  ayant  cjte  avorté 
aPansdut  receu  dctoutleClerge:qui  conduifit  a  ikfqltje  NcftreVame.ou  il  récent  l  honneur  de  la  Sép- 
ulture aatula  chapcUc  de  ûondy. 


j\P.Tlf  cheiJDuret  niirrjjnuiL-qc  Vu  Roylfoi. 


IEAN-FRANCOIS,-RM.D£GOKKf|  Yr  .FWf^Archetiefque de Corinthe  Coadiuteut 

de  Paris-Ahbe  deBuxç  et  deKemperhr/,3S       „     s   >fFils  de  Philippes Emanuel deG-ondy 
Comte deloiqiiy.Marquis  deslfles  dor.  Set  c\r de  Damm  erre,  General  des  Galeresde  France:  et 
deFraneoije  Marguerite  de Silly,  etle  +  au  nom  de  Gondy  qui  pojfede  cette Métropole  de 
Taris.dontilfutcoiifacreArcîieueJquecoadiuteurlan  i64-4.eftant  recôtnanclahlepour 
JaVoétrineetfa  capacité  dans  les  affaires  dEftat.  Ce  queleRoy  ayautrccogncu,etneuoulant 
par  dauantaae  différer  la  refcompence  dette  a  tant  de  belles  qiiafitex_-lenoïTin  Cardinal  en i6ii, 
etfntpromeu  a  celte  chqttite  le  ici  Fehurterio~5x.parle  Pape  InnoeentX.le  premier  des  XI  que  • 
Créa  cejoutierain  Pontife,  il  a  pris  le  nom  de  Cardinal  d  e  B.ets,Tut  nnrjte  aVmcemies  leiiDrcemh. 
fumant. 


<a 


pnt  ce  vendent  chez  JL,  ■  ÊoiÛeuin.  cl  la  rue  S1.  laque*  proche  S'Seuet-trt 
APjus  chexT>areti$<2.  aueâ  ori/itl.auJloy 


AOTit 

Ie<AN|  PIERRE,  CAMVS ,  Euesaue  etSewneur  deBelley,  Prince  du 
S r~Einmre,  lAbbe  dtAaxnay  enj/ormandie,  Conseiller  du  Pcx-  en  Ces  Conjeîls, 
receutla  ccmfecrahon  duj>ieux  François  deSalesî,itefau£  et  Prince  de  &eneut, 
en  iSog.etfe  démit dejorL'LueÇcne  lannee  lôiq.enfaueur  deïean  de Paffelaiane. . 
eJd grand  Prédicateur,  et  a  cornpoje dîners  ouuraaes  axones  deVhonneur  de 
Œjglije  Aujji'ce  digne  prélat  n'ayant  point  iautre  penfe'e  que  la  gloire  âeVieu'.  couronna   fa 

vie, exemplaire  ertoute  efctatantecfe-i'ertus  Chrétiennes, par  une  charité  bien  rare a  ceux,  ne 

fin  caractère;  car  bien  quilfut  nommerai- le  Roy,  a  l'Euefche  cCkmtfM  choijitfa  retraitte  parniy 
les  panuret  pour  les Jecourir.etmourut  en  cet  humble  exercice  le  1.6 AunI  i6ix,a  iHojpital des  îricu- 

ra  blés:  ou  iljut  enteire'fanj pompe.ainji  autl  lauoit  expreffemenr  clejfendu.lon  peut  remarquer 

enja  uie  une  parfaite  imitaôn  decëliiy  qui  le  confacra. 

ijlParis  cnez^Darét  .-Litec  jrriuil   atiRûy.     cbû^Soifieuin 


HENRY  DE.  SJ^OYEARCpi^i^^^jM  ^VE^QVE  EtDVC  JeRheims, 
PremierPairdeFrance.LegatneduS'Sieae  WM^W  <  ApoJtolique.Primat  delà  GauleBelqiqueiDuc 
nÀiimale,A.bbe'deS.'P^emy  deRheims'ét deS^^^l^arnbert.j'jils  de  Henry  de  SauoyeDuc  délient- 
ours  et  d'Anne  de  LorraineDucheffe  d'Aumale,Nctfquiti62.ï- Apres  auoir  ejte'efleue  aux  exercices 
diqnes dun [Prince, et injbtiîtaux  bellesleftres  ou  il  afaitdeqrandsprpare^jlfntnomméCoadiuteur 
a  lAirheuefche'detR  ehns  varie  Roy  LouisyJYetfucceda  i6Si;aLeonordlqtampês  de\"alancny.  Les  nobl- 
es qualitez^dont  cePnuce  efb  doue  .font  efperer  devonynfa  verfomie.refteurirla  mémoire  de  tatird'lllufhrs 
•nrel atsjorh s  delà  mnijoii  de  fauoye,aût  a  dotmea  lEfqlife  LePapeFelixiV;desCardinax,vluJteurs Arche- 
uejques  etEvefqttes.Ala  France  dessein  es,  et  produit  cliuers  autres  iMujtres Princes  cleqrandcValcar. 
comme  del'ejtoe  maternel  delà  Maifcn  dEfte.iesJaineux^Hippolires  Cardinaux  d'EjteJes  nllie^clont 
le  nom  leva  éternel. Cet  ArcWêjque,  par  la  mort  de  (on  Frère  leDnc  de  Nemours ■  fans  hoirs  majles.fe  trouve 
chefdejaMaifon. 


APai»t  i6$i      cxctidit 


eHenry  deï-orrabie  Comte  deCfialimry.etde 
ûranâ  Preuoft  et  grand  Doyen  des  Ejcjiijes 
grand  Preu  ojt  de  celle  de  Maaebourq.  Prim- 
l^etàu  Fut fait  Eue/que  en  i6ix,au  grand 


art 


François  be  .lorraine  jii-Fil 

Claude  deMoujfon  EJpoufe.Euefque  deVerdu 
t\eaor'àeû>{egn'eetCathed%Stra]bour£,%f.  f 
atialle  D'Allemagne  %C  "  Nafquit  a 
aJ- 

3 

n. 

plairait pour Jatijj aire aux  defpences immenfes  qu'elle auoitjouffertpourieurjoulagentf} Maitja  generojiteje  ccr.-' 
enta  deleurtele  et  dejeuoir  enpocejjion  de  leur  coeur.  Ct  Prince  atoujiours  agi  auec  ardeur  peur  cotiferuer 
lespriuileges  àefon  Efqlife  qui  releue  de  lkmpire,par  diuerrvoyages  en  la  Cour  de  France,  ou  n'ayantpu  s 
pejcherla  conftruclion  de  la  citadelle  deVerdun.  djerenra  versfaM.trImperiaHe  en  1634.  quilaferiiydc:. 
la  Charge  de  Ornai  d-A.rrnée  îiifquej alaPaijt.  de Munfter: ayant faitvoir que  la  Mitre etÏEjpee  nefonfvns  : 
conpatiblef.llJéfttrouueapliiJieiirsJieges.bataiÏÏej.etrmcontresloiifioim 

lejecoim  deBrijacJetjiegej  de  Corbie,àu  ?haftelet,et  de  la  CapeUe-ou  il  a  Comandé  les  Années  de  Ikmpereur.cle  ' 
.Lormine.et de Bauiere en  i6rffont  tefmoinr ieJaValeur.Maisaprestant  defoins,de  trauaux,et  de  ielleiach'ons 
qui  ontfait  eclatterja  pieté.etfon  couragerLeRoy  la  rejtn-bhydansjon  JLueJché en  tOS+S-M-luy  ayant  fait  tous 
ïesjauorable;  traittemenj  deus  a  [es  merittes-  en  exécution  de  l article  4.5  du  iraitte  de  ladite  paix  de  Mun/ter. 


A  Palis  chezjinret auec priait  dunoyiCSq-   <— '/>" 


cb<?. 


■J2  Soife 


CHA.RZ,VS     Dî,    MOJrrCJtAL^rckeuefeuJeTolotg.i&h'tb 

STiAmanci  .     de  Boixe  en  cAngoumois,  Con)  exiler  duILoy  en  tousjes  Conjeuj , 
Jucceaa  a  Louis  Cardinal  de  la  'Valette  lari  100.7,  et a  prejxae j>ar  deuxjvis  m  1 
ùMfemhlees  générales  ait  Cierge'  de  France,  axxec  remitatwn  lejaDofirinc 

emihente  ■piete'.Ifouru.r  a  CarcaQone  enAoufl  10^1.  Son  coxys gis~t  a  ÎEfyi 
JeS-Lstienne  de  Toloçe. 


tSJpntce  vendent  chev  -L-  Roifleuin  à  la.  rue  S  I  aauej  -proche  S* Se 


<A-  Pans  che-^Dûret . 


^A.uec  ■prruiuqe  du  Roy . 


laValefte.ÇomanJrdelôrdre du  S' '£/• 
^ValettrVuc  TXEfpentori  et  deiSargu  erite 
eftirvromeu  aux  Ordtesfa.cn 


Jacrei^bieu  au 


L  OV1S  DE  NOGARET  CARD 

pritijds deleanLouis  ieNogaret de  la 

deFoix  de  Candale.Jefentantne'pour les  armes  neiioiiluteft  ^ 

161S  il  eutaccepteJArcheutfcheaeToloJe.lljianitaRomea.iiec  éclat  aux^  a'neesibxo  stxi  qu'il  fut  crée. 

Cardinal \Ajon  retour  eti  France  prefi'da  aux  ajUmblees générales  du  Cierge.  hefeuF-oylevoyât 

belliqueux,  lejitgeneral  clef  es  années  en  Allemagne  l'an  1635,011  tlfecoinutlaVllledcs  deux  Vo 

ajjiege'epar  le  Comte  Galas  Impérial,]} ntB ing hen  eterripefcna  lejiege  ieMdyen  -.ejparh  0 

deManJjeldT;d'oufaifantJa  rctraiite  eu  comb'aJtantJoiiftintléffort de-deux  Armées  enitem 


?tforcà  lannéejuûtnntexocoo  des  ennemis  retranchez,  datant Cencto  au  bloiifei 
lement.ou  il  combatitfix  heures  en  perjonne.L.esKjpagucls  avant  affieqè  Turin  et  hraueQnai  feîe- 
Ua  danslaplace  a  latefte  de6ooO'"hcuies.etleurfitleuerle*iec,;-,erenJiûtteccli.^  .  fn;  puis  alla  • 
reprendre  Clnuas  ou  udeffitle  Marquis  deLeqarrez.  qui  [}'  atnqua.  En  iSspfut  clehurerla  Vtiche'- 
Jede  Jauot'e  que  les  ennemis  te/101  eut  nffiegec  ,1e.  m  la  Ci  ta  délie  a  e  Turin  .Apres  toutes  ces  belles  a  ci- 
tons II  mottrHt  de  maladie  aRwoleJe  zr  Jeptembre  lôsy'.aagt -de      ans. 

A  P:r:  r  chei  VaretiSsi  auecjinuil. iùRvy.'SH fri.i  che\,J~  .  Heijieiun 


IEAN  BAPTISTE  GAVLT  gJlg^/f^ucJauedeMmfeille.nls  delacob  Gault 
~M.au?  àeTouxsy  najquit  i$ 94.  Apres  niiofinf  iB  ïgÊg^  iavcheue'  fe s  elhicles,  luy  et  ion  frère  Euftache 
Gaidtlfe  nouèrent- au Jeruice  deDieu.miisfen  ale^nr  ci  Ronie  uifiterles S.  'lieux, et  a  leurretourpa- 
jlerent  parTours.ou  th  receurent  [Ordre  de  Preftrije  en  la  conqreqaôn  des  Pères  de  ÏOr.ttoire.des 
mains  du  Père  deBerule  fuperieur- depuis  Card" et enjuite [adonnèrent a  tous  les  exercices  dévie- 
te'-Euftaehe  G-ault  ej}antdeuenu  Curc'de  S^Eulahe  a  Bourdeauxfut  nomme  parlePay  a.  lEfuejché 
cleMarfeillele  10' Mars  i6jy,laijjantfa  Cure  ajon  Frère,  mais  i&juejaiie_v  mourant  le  1;  Mars  tô^-o.ce 
diqneFrenvfut  enoify  parS.M  pourfuccedera  cet  Euefche  le  x6 Auriljuiuattt.il  futj  acre E  uefque 
les  octobre  tu  42.  et  partit  pour  Maijeillele  11.  Nouerai'  ou  il  an  un  en  lanuiert64-j.  Apres  quil  eutpris 
iioceffion  de  cette  eminente  Charqe.il  eutun  teljoin  deJouTrouppeau.et  pratiqua  tant  Ancrions  de'cim 
rite  et  de  z_ele  uers  routes  fortes  deperfones:parti:ulierern*lesyauuresqaleriens,  ou  il  fèfchaufaji  fort 
vnrfesfnquentes  exortdons:qu'incoruode du  poulmon  il m  ou  m  t  le  2.  J May  itj+3,lacnr*.  coleejurla  bouche. 
Lnaqe'are  4-9  ans.laijfanrun  repretjeneral  déjà  moit  au  peuple  de  Marfeille.Jon  corps  fut  expo/c'en  public  ii  iou- 
rjDieu  ayant  overe  vluh'ers  miracles  par -fes  prières  .il  cjijt n  HarfeilLau  tombeau  des  F.uejauesjes  predeceffeurs 

APnn>  c hefjjaret  auecpnurl.  cluKov  1  foi  .SI  <Pnt  chex-J-ouis  ^Bcnûeuin 


Mes^Iean  Iac  QVES  DV.S/MX 

deS'Surm  déhwdeaux,  Con^duBoy  ~  ' 
jeueReineMarçfuerite.jecondfils  de 
fes con  '.'etA.duocatjjnal.au  Parlemer 


Euefqite dA\Baron  de  laLucquc.TJoyen 
\fes confeils etp-ein!Aumofnierde  la 
\i(\M? Charles  du  SaultCon"clu_TRoy  en 
clh  Bordeaux. ,  et  dXgnes  de  ûochn  .petite 


jilledu  ChanTOliwer  et  petite  mepce  du  Cardinal  de  Gocïin.  Nafquit  a  Bordeaux  l'an  \$1o.etjut 
nome  Etiej  que  par  le  feu  Roy  Henry  le  arandnourfa  Vertu  pieté  et  grande  capacité, par  la. 
mort  de  François  deNoailles,  FAtnbajJadeiîi- deSM.  en  Turquie,  et/acre  en  l'an ,     Il  qffiAa  a  dîner  - 
[es  ajjemblees  (Tn  aies  du  Çlerqéou  dm  aintintgen  ereufem  fles  h  ununitei  de  ÎEJalife  Gallicane,  et  Celé- 
ora.auec  lEuefque deXaintèsJeMariaae de  Louis  is aBordeauK  en  Vabfencetïu  CardldeSourdii_. 
on  d  eut  Ihonneur  d'estre  nonyinépar  leRoy  au  Cardin  alat.mais  les  renolutions delà  courenrmt 
vn  autre en  sa  place. neantmoms  S-M.  confid  eranffes  jennces  Uiy  donna  vourcoachutcii'cii  iGxi  ■ 
Phlbeit  du  Sauti  j'en Nepueu  .Joucje  titre ddure.ll^ma  (on  Ejcjlifc JoinptuenJeinUiiy  donuantlaplusparl 
dcfes  biens, reftauraleTalaîtEpiscopaletleChan  S/pende ion  domaine  des Zucjqucj  d'a^Baftit  vu 
Conuent  de  Capucins  etvne chapelle  dépendais  bleus. Et  après  auoir  remis  un  bon  ordre  dans  [on 
àiocejed mourut huitiours  après  auoircoiifacrejon  Nepueu  Euefque  en  fa  place.Le  14  mayfeftcaelAjc- 
entton  16    après  auoir  jidéllendleniv  les Boys Henry  j.  +  -et  Louis  i?.Son  Corvs  aiften  [on  Efqlife . 


r  Boys  Henry 
APansparVairt.  t&sC. 


LStiESSiRE.   Gabriel   de    Lavbrstine.   Eues  que  d'Orléans, 

Commandeur  des  Ordres  duRoy;  i™eJ-ils  deJiejjxre  Guillaume  deLaubennne 
et  de  DameiMaru  de  la  ChajTrel  naqiutlan  KjjK  ,jutjacre  Euesqiie  en  lanne'e 
i6oq./lutantjllufrrevarJon  eminentlçouoir  que  par  fa  nat[jance,Jes  traitte^ 
des  Obf émotion  s,  et  de  lt,ucharjjh.e/jes  Commentaires Jur  OptatJurTerhdi en 
etJurlesEjri/tres  deSrPaulfont  reuiurejonnarn  dans  ŒJjtrit  des  p lus 
Jcauankr  de  lEurope,  mourut  a  Grenoble  le  i£  cAouJb  16^0,  remuant  de 
la.Court  ou.il  auoit  ejbe  députe  par  le  Clerae  de  France  aj}emble'  aâ?  ans . 

Varet  exaiA.fu.yriuil  Régis . 


MFsSSIRE  'NICOLAS  BRVMET  Cne^ttarauis  leSillery,Vicemte 
le  Puysieux  etleLules,  Baron  le  Bourjant,Seianeur  le  Berny-Jils  le  Pierre 
BrulartPrefilenf  aux  Enquestes ,  etleiMane  CauckonJiitu4.mbassa.leur  en 
S  mise  es  années  i^8p .  l<jQh.  etiéo2.PreJilentau.Parlementle  Pans  en  i^gj 
rrvaj  l'nnneejunuinte  enueye'jjar  leRoyj£enry  Le granl  a.  Verumspour  irai: 
te  ■  laoaîxl  etlan  lôo^f-.Jiityai^taarle  les  Sceaux  leFrance,en  lâoô.Cnancellier 
a  ^iMauarre,  et  le  France  en  iSoj.  il  renlitles  Sceaux  en  i  ai  6 ]  puis  Jiit  rejtabl y 
>i  iâzj,  mais  il  les  renlifjpour  la.  lemierejôis  le  ifjanuier  162.0.,  etmourut 
enja.  maijcn  leSillerv  le  u* octobre  enfumant. 

KSI  pnt  ccvendent  che^^L.  nuus  JSoifietun  a  la  rue  S^taauea  proe&e  SÏSeuerûl 
lA.  Paru  irht^Dtivet-  au ec  priul.au Sio y. 


ce 

a  Ltne  de  lea 


MES^PIËRE^ 

Ijp^  __. --  Comte  de  Gien  SCd'Auirjf  Fil  • 
nSeyuicr  Cher  S',  d'^~luti~if\ '  l\=s^^\^ÇlXeutena ni  Ciu.il  de  ParL<  Ft  de^-lla 
rie  Tîidert  Fut  première  mî  Coa.  au.  ^^^^^^Parle  m  f  de  Pa,rL'  ^Al'. dtL.>  Req'.^et  Prejtdûi 
au  mortier  iô~zj.P-e  Ray  LouL  13.  l'honora,  de  charge  de aardeoej  Seaux  oè France   le 
18  jeu.. 1633.  aPreJ  le^Marquii  au  Chàu  ncufpuù  aprej  le  gratifia  de  Chancet 'de F: ■:-_-. 
ce  par  la.Tn.ort  ou  Chancef.d'ffaliqre  i6zo.  leu.'  ^Ha"Huif  ayant  oJhè  ta./  Sceaux  Icl.c-c 


'.pa 
mat 

lej  Senuxpô 

d'entrer  danj  lej  confèiL  ou  Roy  luifji.it laifi ce  Ha  cjpeiL_<e\Uaodclainc  Fabry  jillede  lean 
etjoeur  de Iean Fabry  Con.  d'cjtal  ord'"cFt  dc^lar^ejUlc  de  Pbdibert  vicomte  de  Pompa"^ 
L'ieuten*  au  Gou.uernem.ide  Linicvin. 


irj  1650.  lej  luy  rendirent  le  Sf^iuril  iS^i.Louu  iy..deuenu~.Uaieu,r  tuy;  oftuoeracb 
•  Sea,ux.po! lej  donner  auS^Uole  premr.  Président  au  Parlera1:  de  Parut,  et  la  liberté 


^4  Pa-rù  chc\.  LouLj  Boàlruiii  à  la  rue  S*Ia.quc~r  à.  l'image  de  S  [f  (jencuLefue  proche  la  foui  S'S  ru 


MESSIRE  MXTHIEVMOLE  C\ie^^^^^Sei^deL.acy  Sade  ChamplaJlreux  Aa. 
Premier  PresidentauPaAement&cûarde  desSceaux  ieFra.nce.Fils  de  M" "Edouard  Mole'Pre- 

JtdenrauParlemetttïbcâu  coSh'Maternel ' iflu  deM^Francoif  de  Montholon ,aufsi  Prefident 
an  Parlement  Se  Garde  des  Sceaux.de  France.  Apres  auotr eiïéScuts Con-  au.  Pari  entent, 
4-  Prefident  au\Req.  au  Palais, &C3-7  Procureur  On  al  du  feu  Roy Lotus  i3£.M.lhonom 
delà  Charqe  de  PremierPrejident l'année nf4.uk:  le  Roy  [on Jus  a  yrejent Rejnantde celle 
de  Qarde  des  Sceaux  de  France,  en  i6s\  le  lendemain  de  saMaiorite'.lfauoitJEfjioufé 
F 'eue  Dame  Renée  Nicolay  en  16  Fille  deJeuMeIehan  Nicolay,  Premier  Prejident  de 
la  chambre  des  Comptes,  ^fdefa  Famille  qui  a  pojjedv  celte  Chanje,er  que  son  Fils  ex- 
erce encore  autourdnuy.  , 


J  Paris  Chei^Daret 


auec pninlene  cluHoy'- 


Jil 

Jiarauxs  de  ChautfeufiChlër  CcmdJUTdes  ordres  duRoy; boue.ur et Lieutenant 
Grîal. pour  fa Ma^enifour aine ,  Garde  des  Sceaux  detranct,  /iVJ^ls  deiMeJjire 
Guillaume  de  Laubejpinetetde  Dame  Marie  de  la  Cnajbre,  naauitlan  U80,  eniôoa 
p\itCone.Ten  Parlement  en  \6o6  lAmb  reurextraard'^£enjùilande  auecJfcleîreJxdenrLamn 
eu  LiTreJueJùt conclue,en  \6og  n  etiS.var  trois  diuerfesfiis lAmbraBntxelles^niôiy 
traitta  le  retour  des  Princes,  en  \620jutjaxtuilèr.  et  Cnane.raes  ordres  duRaypuis  enuoye 
<ÂmbTextr.'auec  iMT.s aiAnaouleÇme  et de Setnune  près  HmoVetî  atentab  a\Alemaanc,cn 
£i6 ïAmhïexffa  Vernze^taues.Souverains  dltaae  Suijfes  et  irritons,  en  162g  iArnbfurexTi 
endngleterre  ou  il  conclu!  laPaix  entre  ces  deux  Couronnes  en  1630  fit fait  Garde 
des  Sceaux  de  France tetGoue"rdeTouraine,  en  i6-]jjutarej\e  a  S  ^Germain  en  Lave, 
et  conduit  acAnjoulesmeLanneé  i6-fô  jtnirfes persécutions  parla  forhe  du  Chau 
de  cette  Ville, en  i6<o  jutc/l cri eufenientrestabl)-  dans Jes  charges,  et  Van  1651 fut  choi 
Jy  p  ar~\e Roy  le Tour  d eJaMaiori'te pourjon  PreimPrMùnftre.aiiec  aplautlïflement 

detOUT.lcs  boni  Franco;  s.puu  re'.roue'al.ntuiUrouilmaimtifsi-  nai-ct  eituâit  cu-prhnlçg   VeaiT. 


POMPONE  DE  BELLIIJ^REl^^^^^^KChartceter  de  France  Jls  d^Claude 

de  Bdlieure  premier  Prefuleat  ait  Par  A^  J^^^ lem1  de  Grenoble  et  dame, oujjê   de 

Faye  nqfquit  dJ-ion.  l'an  15  ip.  csi  l 'aag  e  \^M^^^^^JtS?}de  2  z  ansjùt  Canfeiller  à  Cbambery  flores 
la  refktijjri  De  ïaSauayeJ/ljut  enaoye'  en^^^=^^y,^=Ê^£Jmbailade  zrers  les  Suites  et  Grisons pen?u 
hujueUe  L-Ray  Charles  p.l'bônora  de  l'office  ai  *"*  président  PresSial  àJjion  £t  au  retour  iljùtjait 
Cbnsïd'cJTa.t  et  eaSuttte  Cons' au.  Pzrtem.' de  Paris  en  i^yo  Depuisjiit3erechef^émba/3ad''.en  Sui/îe 
et  ai  Pologne  aM.ee  le  Roy  d£enry*j.aui  oal  retour  le  Jlt Surintendant  des  Jiiuznces  et Presid*  au 
^Mortier  audit  Parlemf \  £t  l'enuoya peu  après ^Àmbafiad^en^ngleterre  c"njin  après  auotr  eîle 
employé'  en.  diverses  affaires  d'tslatetJZegotiations  importantes  comme  en  celle*  *èe  Fle>cSlerac 
Swrejhe.  et  depuis  sous  JLenry  4.  au  -traitie"  de  pahc   de  i/erutns .  Ce  grand  Roy-  l'honora 9e  ta. 

charge  de  Chancelier-  oie    r'raace  après  la.  mort  de  Phlês  jCurault  de  Cbiuerny  laguelle.  il 
exerçait  au.ee  -une  Singulière  probité  et  intégrité'  et  S'en,    estant  demis  ifolontaire^m'  à  cau/i 

deSon^dagejl  deceaTa.  comble'   d'honneur  à  Paris   le  5'Septembr  idoj.  ^yfagé-de  _7#  ans 


Jille    de  ^yW.'Cjean   Prunier   et   3e  Jdeawne    de 
dusçerrois . 

^A  Paris   chez,  -L?.  Scnfleuia.  a  la  rue  S*,  laques  proche  lajontaine  S'Seuerin. . 


Jl  av.oit  espouse'  Dosne ^Marie    Prunier _ 
Renouard  ■       <7l  aisl  à  S*.   Germain    de    L LAuxerrois . 


ME  S  SIRE   POMPONNE 

gnon  âtc.  Cons£rauPoy  enjes  confcils  et  pren£ 
de  3cMieure  cheuaber  Marquis  de  G-rùjnon 
lard^fule  de  Mef-  ^Ihcolas  de  Sillery  Chance!- 
M.e  des  reauefies  en  iSji  et  enuoze  Intendant 


*EVRE   II  du  nom  cheuaber  Marquis  de  Grt- 
Pr-e/ident  au  parlement  de  Paris, JUs  de  Nicolas 
ÔCc.  Pre/ident  au  mortier,  et  de  ClaudeBru  - 
de  France,Jiit  reeeu  Connaît  Parlement  en  161B, 
de  lu/lice  en  Languedoc  par  tejiu Pqy Louis 


ip,  de  triomphante  mémoire,  en  iiïji)tjad.  Mate/le  le nuoia  en  embafiade  extraordinaire  uers 
les  Princes  ■d'Italie,  et  enjuitte  l'année  io~jy:  enslruibzterre,  il  prit  poffesswn  de  la  charge  de  pre 
Jident  aumortzer  en  164a.:  de  laguelle  ilauoit  obtenu  lajuruui^du prejid.  de Bcllieurejbn père 
3  ans  au  parauât-  en  16$  6 '  :  d<Jùt  enuoze pour  laJeeonaecfôts  en^Ingleterre  auee  la  mejrne  qualité 
d  embapadeur  extr'ret  en  holande  en  tô~$i  pour  le  re  nouuellemt.  de  louante  aacx  les  ÇjQns géné- 
raux des  Prenantes  urnes,  enfinapres  c ejlre  acquis  une  merueil^reputanondàs  tant  de  grands 
emploix  po^Ja  haute  capacar,  et  pff'^/bn  XeJe  aû^/eruiee  du  Roy  et  de  le/lut,  fuçjnit  premf Pre/ident 
parja  Zfaj.  le  a  a  auril  16 jj .  il  tôba  malade  le y' mars  iS $  j  :  d unerJieure  dont  il  mourut  le  todud 
mots  açjéde  5i  ans  ou  enuirô.  etgener.    regretede  toute  bz  France pourjon esquite.Ja  charité  bayât 
porte po? l'eflabliferhtde  ce  gr-  et  tant  necejsazre  hfyltalgnâl  pet  lequel  d  a  dème' 

duquel a  bondroit  un  hr petit  dire  kprtnc.^cmdtiteur.'lalu/hce  aydt  perdu  en  cejjrand. 
Perfonnage  un  des  plus  digne  et  de.'  pher  grand  ch/rf  quelle  ayt^famais  heu. 


NICOLAS  de  .BAZLLEVX      ^m^'M^Cheualier Baron  Je  Chasteaiyontie 
Setqneur  deVattctotfur  la   Mer,      ^iBlt  i  •}  1  II  B^,^'ff,'!>'  ^tiolles  et  le  Tremblay  fur 
Seine  Confeillier  du  Roy  etifesConfeils%^^^dEstatetpriueJPre/iJentenfaCbur 
JeParlement  deParis  Chancelier  Je  laJK eWne  e tfu > 'in te nda n t  des  finances  deTrance 

'  1         i  7^       -  1  l    '  '  11  l  ^  '  7 

liai  omet  a  laduantaffe  defon  ex  traction  illustre,  vue  connoijsancc  non  commune  des 
Jiences  libcralles,  mesmes  Je  lalurls-prudence  de  l  histowe  eâde  la  Pohttauc,  pour  J*eruir 
dignement  nos  Rois  etleFubliaue  ez^qrandes  charges  de  l Estât  er  comme 'jl cstoit 
capable  de  toiites  il  a  exerce '  aue  cjntegrite' et  réputation  ce  lies  de  Confe illier 
au  Parlement  de  Maistre  des  Pequestes  de  Ikoslel,  JePresident  au  Grand 
Confeil,  etLieutetiant  Cit'd,  de  Pr  eu  ost  des  Marchands,  dePrefiJent  eu  la  Cou?* 
JeParlement  de  Paris,  de  Chancelier  Je  la  Heine,  de  fwyiitendaitt  aies 
Finances  de  Tranccs  et  ^Ministre  aEstat        il  mourut  le 

A  T'a  ru  che-zBci/satiin  Hue  S-Jaam 


GvyiyrFAvn 

J^a^deÇholojçjîb  dePilrè' 
Gratian 


*aur 

tifaur  aiu'.'i  Prejidiau^iortièf 
uerjite'de  Varij puù>  sejFarenj  l'enuquercten 
au  ParlemldcïTbolojc  en  ntmlitç  o'Aduocat  et  an? 
au  ParLmietJuaemaoede  la  même  Ville  quelq   < 
trente  aucc Xaay  dcS',Gclaij  Srde  Hamac 
et  quoi/  que  lc.fiujjtu.rtf  des  troùjl  eut  neà- 
oontjLJ  acquit  a  auec beaucoup  d 'evloquencc 
la  cbeuy/e  o 'AduocabaiiaL  aaParlenêdcPa. 
cjlea  Raf  de  VoloqnyL  L  'a.ccompaffna  da-nj  jon.' 


EFÏTBRJC 

*rcjidïau  Mortier 
\aL  etJon.  bijAyeul 
értjùt.4.'.  de^Jrei-&j  ejtuàla  en. l'uni ': 
Italie o ou  cotant  reuenu-JLjuiuù:  te  PâTrau 
ont  a  peine  Ig.aeuijl  mérita  la  ebaj-ge  Oc  Con.c!~ 
i  tempj  opr&i  Sa~U*? l'enuqya  au  Concile  de 
etArriaud  dcFet~icr  Corr.auParlentdcPari.i 
menju  La  cdmijjum  de  faire  lej  bara/rwueJ 
°CcRoy  l'attira  auprej  oc  Joyea  hwy  dôna-nt 
ru  le  2,8.JHaaf  i£$£.Xbrj  qucJicnjy  3'.  fut 
vqyayc  ctjit  Icj  Jtaranguej  auxJDeputc^jiucf 


L'aplaudtJJCfré-Jdc  touj; cLepuÛJ  Henry  7f.  estant partV^ceretemS  de  Pologne  pd -prend rcpopcjjion  duRqyaû 
de  FraaccJl  courut  àa.nqcr  de  la  vie  lej  PolonoLj  te  croyantprincipal  Autbeurde  ce  con.  ma  iqil  oc  retira  de  ce  périt 
parjon  eJtoquence  et  je  rendit  auprej  ou  Rqy  qui  peu  aprej  n  'ayantpeu  JC  trouuerà  vnc  aftemblccànhle  aaj  Cl< 


àontj'Lj  'aquita  auec  tant  de  prudence  que  La.  patxjiutcortciuc  au  contcntcm^dc '  dcuoeparHj,pd-  recompen  S-^t-  luy 
oôna  La  charge  de  Preoid1. au  jnorticr  deParij,  l'an  t$tt.  en.  Ûeocercice  de  laquellç__/L  ue  comporta,  auec  %*nc  parfait  1 
inteçrite'Jujq  àja  mort quijût  le  iz.jn.ajy-  îjS^.àae'Se  jô.anj  ayant eapo-Jcrncgeanne  de  Cu/bj  Dame  DcOSrab- 
BWL  mourut  l'an  lôizclle  auoit  eu.^JtC ctvneJtUe  et 7/1 inhumée  auec \jonJTlarv  en  L'Cgti dej  ^lugu/linj  proche  le 
Oranà^lutcl.  Il  eut  duiheur  deJ^Jèrmeux  J^uatraitw  quÀ  portent  Jon.  nom..  AParij  cbej-^towifo  RoijJCuin 


faite 
'abc! 


Mauuj.cn  ce  tempo  laflrut pottofe'par ncm^e^^^^tgrude  Ikic  d'OfLearto & 'eotre  ^on  Cvanccuc*' 
etaouuerna\  pVwoLéïu)  anne'ej  leo  affareJ  de  cePrince  auee  tzmtoeftdelite'et  de  prudence  qucJJouj^f 
t%.po-i*€Com,pcit,0â}  aervicCJ  qu'il  Luv  auoit  i^enctuo  est  *jcj  e&aeqej  Le  Cma  'PrejLOtatLMot'tier  âaoon. 


t%.p0.r*ecompcL.deo  oerutceo  qu'ilLuy  auoit  i^end-uo  en,  <jc+j  e&argeo  _ 

Parl^n^oe  Porto  otLpLfùt receu.  texo.  BeceM5.i6-%OY0La  ejte  marie' ^joLs  La  prem  auecDame  TTlaric 

CerL)terjzUeoe^Ba^-^tube'Ceri^Le*~ÏÏL^deu  Compter  etde  Dam-HTILaricÇTruIin  dont  eut  iûv^aqueo   le 

(oupieuK  çv  çetuuttCbn.  au Parlent1  à jmt  ~Pt*eJWx  au  TftortLer  au  Lleuoe^onpet^e  ouqyt  auoit  lajuruiuaïn 

ctOcn^utMu^leCotan^uxJefnitiecii  pr^m*"^  nape .  ac  ^-Ou/yu  le  Ocrler Baron-  de Semur au  LTleuitncet  enoet 

CondùJ  de  TîlicbeL  Particelti  Seiqnrde^T^ore'Colt.  a,u  Pa,rUm*  et  PreSiè*  âo  £nqicJ.  tfft9&jjTueo  quioont^ 

Retiyicujej  J2a  a,c.auce Dame  7tlaricJ±itaAU\fttle  dePrancoLs  2&ita*dtm*dej Req*? de  laqlf-il a  eaPra- 

œui  Le  Coi^n^ui^SepnKde  Bachau^Lont  CotélCler-  ait  Pa  t~Lem*£t en.  j %  nopijl a  eopoù^Dame 

de  Chaumvntjzlle  àuSeuptôe  Tïlortuvy  en  Xa^ntanae  de  i^q^Jl  a  encore  deo  c>da*io.Il  eut  deetdc' 


TE  AN  AN T OINE  DE 
Comte  d  JZuaucc  Conseiller  dfw. 
Conseiller   ordinaire  de  la  mes  me  C 
Conseiller  d'Mstat  a  la  place  de^fèul 
ù*es  diane  Président  au  ni-ortter-,  at/ât 
Je  Mes  mes  soncfrerie.  quideceda  La>n 


urlement ,  il  a  este  pr^e^mee  rein 
et  Maistre  des  Reauestes ,  puis  ensuite 
vctgnrde  Rotssy  son  per^e .Il  est  apnt 
Juccede  a  ce  Scauant  et  Illustre  Jltiry 
iô~f)o. 


Jl Pa ns  Chex^L ouïs 3otssciun . 


Denys 

cy&>  CorueiLâ  d'OJtat 
Lcment  oc  Parut  etPt~ocureu.r 
FïL>  ocTTLefïir  Omer  Ta  Lan.  Coru>  ■  du. 
Gnalaucit  Par  h  m l,  et  oc  Dame 

L,eé£  àrtraict  excellent 
§lou.t  rempibu  de  7>ertiuJ  - 

Çychjtluy  au4  k  del  - 
Jfouj~  t^e mettra  l'ôitœt- 


Conjcillcr  du  Roi? 

^iLOcatOndl  au  ~Pa  r- 

Tilea.  la  Cbanibre  deL-ji] 

'Rouen.  j&*  CorueiU  d'&tat et Achuoc 

\ïFrcL*  cr>;je  Douja  t . 

g  ■mcmtrtei>n  tpâme  acheue  ' 
tout  brillant  de  la  m  Ufre 
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MESSIRE  NICOLAS   FOVQV- 

i't  de'-va.ux^Uinifbre  d  dl'latSurtnùr 


.  <oa. Procureur  ucnernl  aai  Parlcm&ît^iLcJïa.cLj^ 


ET    CbeuaLié  r,  vicomte  dc^Uelun , 
ndcLatdeo  Financer  0eja.<.ttcij<!fté,  et 


/  P.irL'  chc7  Louu  Boifleuin  a  la  rue  S'îaquej  a  l'jmacjc  S .e Gennuicfte  proche  tajûntainc  S'Scueriti  . 
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m*j 


^ï'a'rur  chec{_  Jictj-jct.un, 


MESSIRR  MICHE. 

jiLj  de  Mejjvre  Michel  Le  Te 
AycL-ej,  et  de  DcvmoijeLLe  Magdi 


du.  Roui  &n  jotl  arcuio  (Joru/ciLpiLi 


au.  Roy  e-n  ja.  Cou,r  àe*j 
e  C,b<LUAL4lin,p^e.r7vi&r&mljutLon. 


Proctor&ur-  au.  Rqy  ttn  */on  (^baJteL 
de  Pa,ri.j,  cuat^ej  jtlixiStr-e  oe\j  Rcqu^^8^fcjhe\j  de.  UJ-LoShel,et  Lequel  fut  cnwayc 
queLef.-tesn.pd  opr^u  en  PieorrLcmijtt.InteMMxintdeJyuStt.ee  en  L'a.rmce  ou  Roy 
ccmvmaM.tLée  pxu-  Al onuicu.r  le  Comte  de  ûLar cowr,  ou.  il  j  'a_cquÀ.tta.  jl  oiqnemf.  de   cet 
employ  que  •/a  APC.  L'apella pour  exercer  la  charge  oe  Secrétaire  d'C^tat . 


*4 ParLj  ekca  <Cou>yu  J3otj8eMÂji.â  la.  rue  SÏIaqucJ proche  la  fo-n-tai  F,Seurin 


DE 


ejnc 

te' 


et  Garde  dej  Jeaux.  de  Jeu  ordres  FiLt  de  Gabriel  de  Guengaud  Concrdu  Roy  enjej 
CoruH  etffrejorier  de  Jon  cZjpatgne  Et  de^Âîane  de  la  Croix  Dame  du  Plejj'u  Belle 
ville  Fut  premieremc  pourueu  de  la  charge  de  gn-coorier  de  L'cjpargne  l'anjô^y.  enjur- 
uiuanee  dejonpere  Lequel  eflant  -mort  au  corne ncem* de  l'année  juiuante  qui  ej toit  celle 
de  uon  exerclccJJl  cnjît  la  -fonction  et  j'en  acquitta,  ji  digne  m.1:  qu'il  mérita  L'cjtimc  et  l'amit 
du  R-qy,  Ce  ^Monarqf  qui  connopoit  parfaitem^  blcn-lej  talent)  dej  tèômeu  ^tigea  le  Jien 
jL propre  po.  Icj  pluj  grandes  affaires  de  jon.  Royaume  qu'il  agréa.  j~ort  ■rvolenh.erj 
la  demifiion  qucuHonjr.  le  Comte  de  Rrienncjit  l'an  jë^-  enjafaueur  de  la  charge  ce  Secr? 


d'CJtatjl  l'exerce  àepuLi  ce  tempj  la  auec  -une  approhâon  ji  itniue nielle  qu'il  n'y  a perjone 
qui  ne  pubuuon,  habileté 'et ua  courtoisie; JJL  a  ejpouje'&jabcllc  de  Choiie  ulJLlLc  de  Chartaj 
de  CbohjeuL^4larquu  de  Prajlin±.4Lir~dcJrance   Chtter  daj  ordre.'  du  Roy  Gouuemr.etJ-,leutéh~ 
gnral  po.ja^Ma^.en  Xaintonge  etpaii   di.iu.nLi;  et  de  Claude  de   CarilLac. 


lA  Parlj  cher  Louu  Jiciûcuin  à  la  rue  S  Icujuiu   a.  Çrmage 9e  ScfOtraeaie/u£  proche  la-Jvnùune  S .  Seuerin . 


ùCHUGVES  DE 

^liai'quLi  de  Bernitet  PfOJti 

&ftjJ&  corweiLj,  CûTtumocu-i",  Preuûj^^S^, 

â&jiû£%ia,%Mt?  EjJt  tlû  en  JDaupbifie',  1613, 

jnmit/oj  de  la  Prou  ince,  Fifo  de^M'i'^htuMj 

u-ie.fi.  Son  Pct^e  eJh  pt^x-'entem^  £uejque  de 

la  nomifiaotijque    lu  Roy  c-n  a,uoitiJiiit,%Jt 

préférât;  son  JXiion  IndiGoLuble  auec*ja  pre 
•r/,  ^_  _    o Iv-v.^-Y  ~rr^ ..._.  *~    «-*!    _ 


LYOKFNE,  CHER 

Conseilleur  ou  Roy  ordrc 
et  x/rand-mai/b  des  Cérémonies, 
d'une  des  plus   nobles  et  ancicruuxi 
de  Lifonncet  de  Dame  Elisabeth- 9e  Ser: 
Gap,  etscroitiArcheuesq,  diimbrwm,  par 
sa  cuerta.  ec£.b~a-crdr.' ne  luy  auolt{d.it 
miere  Ccjlise,  aux  richejîes   et  aux  dignité 


d'une  seconde,  quv?estoit  offerte;  Sa^tlere  estent  soeur  de  cearand  home  d'e/hat.tM'Ttlbel 
Seruien,doiit Les  charoes,la.'  emplois,  et  le  maritc,sont  connus;  Cejùtsous  cet  Oncle,  (lors 
qu'il  c.îloit Secre'.d' estât) que^Moru.trde  Lyonae  tSknenca  à  de u-crtlr  sca liant  dans  la.'  afja 
ivj,  avant  e/te'son  prvmK  commis  àl'dae  de  i8.  ans,  om.cc  autant  desufftsanee  que   ceux 
qui  2'ieilli/Sent  dans    L'exercice  oc  ces  emplois.  Cette  capacité'  auancee,  luy  a  ouuei't   de 
bonne  heui^e  le  chemin  aux  plus  importantes    neqotiations,soiir  dedans, soit  dehen s 
le  TLqyau,  £n  ctjet^lpres  auoir  este  ôuoyë  à.  Venise, po la  paix  du  Pape  VrbaLn,  ctdu  Hue 
de  £?arme,auec  les  autr  Princes  d'Italie. S.E. qui  caqneut âRomt '  lo-aranàcm 
aima  la  x*et~tu.Ilnctùtpas  pluslost prem^tiûiistri  sous  la  reaence  de  la  Rouie,  qr  _ 
aupra.'  d ''£!te,  et  S.^.41'? l'ayant  honore' de  ta.  ebarqe  de  Secrtf.  aeses  comoM-dcmP.  en  un  temp. 
ou  elle  auoit  l'authorite'  de  comander  toutes  choses/ On  peut  dire  que  non  seule  mt  jl  a  eu 
cqanoij3ance,  mais  beaucoup  de  pari,  ai oui eu  les  grande./  affa.ir&j,  d'une  si  laborieuse,  et 
st    dlorieuse  reqcncc.En  lô^^stjùt^lmbaflaocxb-a^cira    en.    Italie , oujl  a  effe  dépositaire,  des 

lotcntai   auec  le^ffarc^ 


en 

'aûd 


)tolonteir  p, 

la  pa  Îûc  qen 

oc  (tram  mont  èan* 

Corerd'céat  ord:c 


a.  R.ay,  po,  la  cT'eaon   du  Pape  ^le^canoVj."1^ En  i&ç&ueul  PLetùpot 
craie  .  En  >6~c.y-po. '  L'e'leeUon.  d'un  Empe^dnihaflad? extra-ora*™ '  Plcnipotc  .__ 

>  toute   l'&'tctidue  oe  l 'empire  et  ïi.oyau  ou  nart.ILa.  c*jpou  Pajxte  Pazfen  ntle  oe  Paul  Paycn 
^4  Parus-   ebe z.  JLou-Lf  Roifieuin  âla  rue  S' 'laqua*  pi-Dche  la  fontaine  de  S,  S  eu  crin. .  *"" 


MESSIRX  ABZL 
de  Salit  et  de  Chasteauneu 
de  lu-Roche-dire  de  la  Ross 
Ordres  du  Roy  ,Senechal  dieln/ ou 
de  France,  nasquit  a  Grenoble  en  Dau 
famille  très  illustre  de  [ancienne  noblesse  du , 
cala  Campagne  proche  la  Ville  de  Romans 
pont  de  Royansfous  les  Dauphins,  etsutuoi 
h  lira  Grenoble-  en  iq.So-  qui  prist  la  profe 
maisons  du  wnsinage .  Son  père  nômeidnm 
s  on  Tris  qy  cul  du  mes  me  nom. ont  tous  poss> 


9RRVIEN Marquis 
Baron  de  JMeudon,  Sngneur 
ôic.Cômand.  et  Chance,  de.' 
re  dXstat,  et Surtntend.  desc  fin) 
ne  le  premjourdeTlouemf  tjqj.diiu- 
Ses  Ldjea&fats oient  atdrefr'leur  demeure  ord. 
possédaient  diuerses  terres  a  la  Saune,  et  au.  ' 
ent  lempjpv -dix  armes ,  Vne  branche  itnt s'esta 
'siande  ïaRohbe,  et gut alliée auec  les  meilleure 
ine,  jon-Ayeul  Girard,  son3tsay  cul  Scan  ■  et 
Charges  pubb.que.r  ou  dans  le  Conseil du^auphiii 


tandis  qud a  dure, ou  dans  le  Parlemt  de  la  p  roui  nce  qui  lut  a  succède  Estant  ivnu  au  mode  auec  des  quali 
teu^desprit  et de_  corps  1res  aauâtngeuses ,  il  est  parue  nu  par  sa  itérai  a  diuerses  Charges  et  emplois 
dont  d  s'est  acaïutx'auec  beaucoup  ttkôneur  et  de  Succès,  ayant \  acquis  dans  la  Charge    de  Proc* Gnàl  au 
Parlemt  de  Lrrenoble  fu'ila  exercée  huict  ans. en  celle de Premier  Président  de  £ ordeaux  qu'il  n'a  pas  - 
tedee  que  peu  de  temps,  en  celle  de  maistre  des  Reqttcstes  ou  lia  este  six  ans,  et  en  celle  de  Secret^JJLstul 
ou  d  a  demeure  six  ans, la  re putanem  d  éloquent,  désprttfcrme ,  d fiâme de  pro tnte  ,qy niât  la  /us  ace 
et  sa  pairie,  et  ayant  donne  des  preuues  dans  les  pwsjascheux  temps .df-negutelite  ines  branlai  le 
Toutes  ces  qualité^  ont.  conuie les  Roy?  Louis aem.etI.ouis ecuu, et  les  principaux HTintstres  qui  ont 
eu  souhs  eux  laconduite  de  leurs  affairés,  de  l  honorer  de  leur  confiance,  et  de  le  charger  des  plus  tmpe 
rtâtes  negotiations  de  son  temps  dedans  et  de  hors  le  Royaume,  dans  lesquelles  après  aaioir  reussv 
heureusemt  po?le  seruiec  de  son  maistre  et  laduantuge  de ['Estât  principale  mt  au  deux  célèbres  trai-- 
te^ds  Munsteret  ddfnabruc  termimz.  h  1.4,  Octobre  jôa.%  depuis  ayant  cottfinue'dçs  feruices  dans  L  Cou 
feil mourut  dix  ans  après  lan i65%  le.  enjon  Chastcaii  dzJicndoii  qtiil  auoit  auomante'  et 

enbcllv  auec   vne    despenec  rXoyalle 


MESS  'FRANÇOIS  JVBLET  Ch~a\  ÉjP  TSaron  deDanau  Seicjl'ie  Nayers,la  Bot 
JJiereetaufs  heux.,Con  ^du  Rov  eiijes  Co\jS^jfeils  dkjiat ctppuéSeeiït^defes  comaudan 
Su  rintendîdes  bajtimtsetmamifa  dures  deFrancrCapneet  concierpecleFontaiiiebelieduJils  deMa- 
ttrelean  SubletLon^duRoy  etMfotd^enfa  Cbabiv  des comptes aParis. Apres  auoirejte  employé 
plufieurj  années au\affdûvs  plus  importâtes 'delkjtat  et fe'n  ejtre  aawte'tiitecfoina  probitéet 
Jiipfance,tant enfh  eharqe a'fntêdantdesji'nances aiieJurintenaâtdesjortjfxcaohsdeTrâ- 
cejut  honoré de  celle  deSecr!rdkffotlaniéj<?,qtiil  eKercp  durant  7  années,  efparmylesajf 
ajres  dela^uerredontilauoitladmiitiftraôhfirreonerles  arts  de  la  paix.  enFrance,parles 
bcaiiKOuumqes  de Peinture,Graueiire,Architeclare,et  dlmpnrnene  quiljr  entreteu  otr.Se  retir- 
a  delà  Cour  en  iGl-sfiiyant  les  a  ttaintes  delknute.  m  ouruten  164-5,  etfut  enterré  dans  lEJcjhjeAu 
Nouiciatdes  Iefuites  dufaubourcj  j!ûennatn  quil auoitfattbajhr. 


SI  pal 


ce  zrëSc  chez  — _ .  Hcnfi, 


eiu-n  a  la  rue  S^Itufues  proche  S'Seuerin 
APanscnez.Daivrauetpriutl-duRoytb*3.. 


M  EVSTACHE  DEBOFV GE 

JurMarne.EnJes  prem. "années  Cone.rau 


^JCoiu'du  Roy  en  ses  con  Sexe,- 'de  Precy 
j^yParlement.irefpoufa  Dame  Heleme  de 
Beh'enrefiile  deMejJ^Pompone de Belieures*^--J^ChanercleFmnceXf}antM?desReqr?!ilj:uT 
employé  n  1  éxecution  de  léclitde  Nantes,  en  Oiiyenne,  etdn  iraitte'de  pai\deBnnce  etSauoye,  et  a 
Un  tendance  del a  Iustice  de  Lion  .Henry  le  grand  l'ayant j ait  Cone'enJes  Con.  il  lenuoyafonAmb." 
enS\iiJfeiCo7,et\uy  confia  vne  partie  dejes  grands  deJjeins.Ejtant  de  retour  en  îbiifut  enuoyé 
Amb  extraord"e n Hottande.ajfi'u  défaire  reconnoistre  aux  Ejtahdes  prouinces  unies.uue debte  de 
oitanceaiijwlageinmt  folkftat.deS.M.En  1614  Amb"'rextraord.  eii  Flandres.Hollaiu 

trai- 
nement 


grande  ImpottanceauJoidageinmtdelEj 

de,et  princes  dAlh 

HédeXanten.Api 


ernaqne:p°nrle différent  des Duche^de Clenesjierqhen. et  ludUersxonclù  parle 
iresplujieurs  aiïes  emplois  dedans  et  dehors  lePoyaitme.defquels  il  s'es? cliquet 


aquittéiayanttoiifiours  lait  pat-oijtre  par Jnvrtidet 
et  a  la  gloire  delà  Frahce-Xldeceda  enjeptemhv 161 


eneejon  cwragejon  xyle  auferuice  ait  R  oy 


'  la  53  'année  clejon  aaqe 


A  Viint  Che{  Daret  anec  pn'uil.  dit  R  oy  iSs^.  ■ 


MESSIRL  GVILLAVME  «H^JT^DE  LAVBE.S'PINE.  Chef- 
Baron  de  Chajieau  neuJ-;  Seigneur  de  Beauuais  etdeJLojJoviAhbe  de  Préaux; et 
dejmu  Corueiller  duRoy  enfes  ConjeiLs  aEjbat etSrxuz,  Commandeur  etChan: 
ceher  des  Ordres  de  France., et  de  laReyneLoicyfe  de  Lorraine  Douairière  deFrâu. 
nitiA.nwafjadeur  pour  leRoyJienry  jiencA.naleterre.il  ejloitjrilj  de  Claude  da 
Lauhe/jnne  Cneualiér  Baron  de ChaJleau.neitf,J Wretatre  dEJhat,etdeIeanne  Bouche  - 
teljon  Ejpoiife  :Il  E/pouJac/fiane  de  la  Ctiajlrejoeur  et  tante ,de utieffires  Claude  et 
Louu  de  la  Chafire/iM.avefchaiix  de  France,  mas  deceda  Lan  lâ^tAaae  de 


Tlaret  ex  ru  pu  a  il  JP.eq: '.<• 


Dame   marte 


DE  LA  CH ASTRE 


Fille  de  Claude  de  lit  Chajbre  3aron  de  la tALad ortfort, et  dt-dnne  Robirtet: 
EiJpoitfcL  iM.  . Guillaume  de  Laubejjnne.Cheuaher  Baron  de  Chajîeau  neuj-, 
Commandeur  et  Chancelier  des  Ordres  de  France,  et  Je  la  Revue  Louxse 
de  Lorraine  Douairière  de  France:  Elle  ejtraitjoeur  de  Claude  Je  laChajhx, 
ettante  de  Louis  delà  Chajbre  iMarejchaux  de  France  .  et  decedal  an  .162*6, 


lAaae'e  de 


i^4 pnt  chez  _/_  Moificuin.  a  la.  rue  £ ''Jaques proche  lajoniaùne  S'.Seuerin 


Haret  ex .  cu.snuil.  Beat. 


L.LAVDE  JDE. 

Ctier  des  ordres  du  RavfiLr 
d'honneur  au  Pariemïdc  Pari.', 
s^âquit  l'an  j^g^ .  ttjùt  premierem*.  C'ons'i 
do.'  Requcjtej ,  Ayantejhc' cauove'i^ïmâafiaJcà 
II  s'y  comporta  auee  tantoe  prudence, et  de 


^portantes  negotîaons   Lu/y 
m  Xiannemnrcpu  u.'  en  quitte  en  Sucée 

les   de  ca.r   deuvx.  R 


de  2.  (?.  ans   entre  Les  p&up, 
ans  sait po. -faire  * 
ta pai^aucc   l'eZmp 


cyt 


(   d'HuCULX 

MESMES  COMTE 

daJfons.  de  &oi/3y,  G*^vil£ 
etpremie^  Conseiller  d'éstat , 
anarnno  Conseil,  puis  en  uuitieutt*. 
cl^  PénL'e ,  dusnant  les    auerres  oe^Hajniotie 
dcscterite',qu'il  fut  incontinent  députe' à  Rome, 
le  Pape,  et  le*.'  l'etietiens,  sa  Ctainctete'  eut  tant 
manda    oes  lorv  au  Aoy.pcK  An^bapao^ ordinK 
car  depuis'  ce  tem,ps  la  les  plus  aimâtes  et 
coalises.  Il  fut  donc  cieteque'^itnbassd.  ext> 
et  en  Pologne,  ou  il  pi  cette  fameuse  07-efuc  . 
•ansnes,  X>e  ta  il  -oapa  en^Aletnqqncou )tjut  sept 

j*x  pr^tv,m.uairej  oc 
"enuova  PliWir.wtcntiâA 


■sifter  nos  million  ce',  au.ee  les  Sueoois,  soit  po.  trauaillcr  au-. 

t  ■  et  le  Roy  d'eipaq,  Itnejut  pas  ui toit  de  retour  qu'ait  t?  re 

po  la.  paix,  anale  a  ^tiunjter,  ou  Je  eondua  le  traite'  de  France, et  de  l'crupî,  laj  Roiaj  qu'il  a  scruy 
aucc  tant  de  suffisance  et  de  fidélité'  ont  reconsvu  jeu  mérite.',  par  le  collier  de  ùsùtv  ûrd/yi;  par  le 
dicpiite'de  ^tlintflr'  d'cZttah  etpa.f  la  qualité'  de  Su4~inle~t9a,nt  de*  fin 
défit  volontaire  m* de  cette  dot 
f.  trcuuer  ce  cber  interna  lie  qu 
affaires,  et  Lz  mort,  Z)ieu  termina  sa  ?ne  a  l'a 


'cinccs,  mais 


Wy  par  un  exetn-p. 
vsv  ae  re  : 
ettre  entre 
dons. 


incoqneu  de  nf'e  siecLe.se  défit  T^olonlairenz* de  cette  dernière  charge,  et  corne  il  estait  pr* 
noncer  encore  d  lautr-e.po.  trouver  ce  càer  interualic  qu'il  a-uoit  tou^'iours  souhaitë.de  mett. 

aac  ae  ç^.ans   le  ip,  nouent,  lôco.po.  luvif  en 
ner'  une  meilleure,  SonJlom  e/t  eu  beneoiron  parmif  le*.*  gens  de  bien, et  les   esprits  pacifiques.  Si 


-moifesera.  immortelle,  aa ru.*    LtV   escrià.' 
Sicelcmtis  le.r  .anques  et 
les  Jriai  ni  yerdi,-}  ensa.  persan 
I.e  R  oif  uf/s7?;'//j/?rejie9cle.  t.  . 
SeUki  */ï-    trpu U& de  ses  jtlastra*  JJtaieurs  au^c  l&>  ta 


Sa.  me 


tyujtirt 
'rancoL',  jPnris  cferRoiGeti, 


Baron  deîa.Luque,Seigrde  lEJpine8cc.a 

r'dent etLÎeutantqnal  d'AKfih  nifnédeM™ 
ses  con.1' chancelé  la  Reine  Marguerite  et 


MV"GABRIEL  DV^AVLT  CM*, 

Con  eràu Roy  enjes  Con  "'"dkjtat  etpnuéPre\ 

Charles duSault Seig'.de  Ikfpine.  ConfduRo^^^M^en  ses  con."Chan.e'cle  la  HeineMawi 
Aduocat  cjrial  auParlem.cleBordeaiix*Na.jqiiit  aBorcleaiix  Ihniïpi-SamaifonfutlIF'aîant  eu  , 
deux  Euesques  clAxJean  laques  du  Jaultjon  oncle  et  PhilbertJonjrere.etunBernard  clujattlt  qui 
JutEuefque  deyjxintes  l'an  i+6o.Dans  la  robe  iljortdu  çhanerOluiïerparJon  ayeule  paternelle  .Ilmt 
jaitojficier-parjraee  du  Roy  a  xx  ans,  et  en  16151  lent  (honneur  d'harancjuerlesx  Reines  de  France  et 
dkfpagnejurles  confins  du  Royaume,  ayant  este  infeparable  duferuûe  diiRoy  a  l'exemple  de  je  s 
■pères- S- M.- le  fit Con.e'dkftat et  luy  donna  diuerfes  Corniffionsfurlesfrontieres,aBayonnelBasque 
etbqJJe  Naiiarre,  etlejit  liin  dejes  Intendant  au fiege  delbntarabie  etSalces  i6j  y  sous  le  Prince  de 
Conde qui  l honora,  defa  biaïueUlance.  Soni^levourle  restabliffement  delardiqiori  parut auvoiaqe 
duRoyenBeam  i6xo.Û efpoufa en  i6iJfLouife de  Poyloauh  Barone dudrUeu,HmxfPoyJurAxMaqe' 
jqc,LahontanXa\^ourGourber'aetHerm.  DamedeS.tnicheldeqieur^Maa^ouhers^Bonnefont,  ta 
Jalle,Tethieu,Talance'etaues  lieux.. Fdle  de  François  dePoyloaultMaijon  qui  ejtentre'e  dans  les  Allia- 
nces de  celles  dÀlbret,  de  Cramant,  de  Mordue.  deThernines,  de  Vantadour  et  dues  .grandes  duRoyaume 
dont  efï  yffuVlfdbert  ÂxchambMilt  du  Sault,Cner  SeigyttBaron  desjusd! lieux,  il  mourut  a Dax  ib^i  ayant 


auec  fZuefqucd a*,  fort  frère  reftauréle  ioleae  des  Baniabitej 

v-etcleMuvrjncrite  de  cntjfmt , 


AVaril  parDaret  l6$6. 


SCEVOLE.  DE  MAINTE  MA.RTHf==a:=^iAAAJ^--^W<^«/-rf-  TreforierdeFranceçtt  la  Gna- 
lite'deVoicti'ersJih  de  Louis  deS^MartheEfcS.f^^YJ  deNeutty,etdeN'ico~le  le  FebutrdeBizay.ne'l? 
x  Feb.'ifj&fj  aycjcu  en  reputaoitjcubs  feSEçr/T-—-. --Henry  m  etim.aui Ihonorvretde diuers  emplois  èl 
anejdeJajideliteJacon[tanceparutauxF.stats  deBlois.et aldjleblée  desNotabhj  de  Rouen  Jo.iutean- 
té  dan's  ITn  tendance  des  finances  en  lÀrtnée  de Bretaqne joubz^le Duc  deHotpenftevetfon  z,elepour 
le restabïijlem^àel a  Religion  en  la  Coniifion  duRoy  aiitc  le Chancdierde Navarre  en  Poiétouetprouin- 
cesvoifines.L a  réduction  de  Poiûiers  en  lobeijfance  duRoy Henry  nu  pedantla  liaue fut un  clefes 
■plus  JignaleT^Jeruiccs  L-ePrefident  deThou ,DÀuila,et  auesHijtoriens  dijeniiqueceqranahoin 
me  aaiouftoitla  Politique  au*,  bellesjettres.etafa  rare  doit"  connue  a  tous  lesjcauans  du  Siècle. 
Ses  ouuraaes  latins  delà  Pedotrojj/ne  et  des  Etoffes  desHoines  illustres  Fran cois/ont  ejtime^  a  léf- 
a  al  de  ceux  des  premier;  Poètes  etOrateurs.La  ville  de L,oudun,quil 'fauua  defarume.luy donna 
iejumotn  de  père  delà  patrie,  djy  mourut  lexa  Mars  lùxy  aaae  ae  S7  ans,  ayant  la'iffe 'plufieurs 
enfoui  dignes  héritiers  déjà  Vertu,  entre  ceux  lafontJceuoh  et  Louis  Auteurs  de  IHifroireOen- 
.  aie  ai  que  delà  Maifon  de  France- 

APan's  chez.  Ditrer  iS$x  ntiecpnudege&u  Boy 


LOVJS  DE  SAINTEMARTHL 

R.qy-  enJes  Gonjèlts  3-Cdloriographe    * — «^ ^cte   France  Fils  de  Gaucher  dit  S  ce - 

uole  de  S  .Marthe  a?  du  nom.  tfcuy^er S*; aÇjhrepied  de  E>eauûe  et  autres    lieux^Prez 

Jtdent  etÇJreSorier  de  France  en.  la  Généralité'  de  Poichers    et  de  Renée  de  lajtaye 
nafquit  a. -Loudun  auec  GAVCHER  dit  SCECOLE,  DE  Sc'.  MARTE  Jbnjr ère  Jumeau,  le 
XO.De(emh  j$jl.  Sijemblables  de  corps  d'esprit  de  penfe'es  et  djfnclinàbns  que  touttes 
ces  qualité?   TU2tureU.es   les   obligèrent  de  -palier  toutte  leur  xne  enfemble  en  une  p 

Jaite  vnion,  en.  la  compafion.  de  lO-Li/loire  Grenealogiq~.de  la.  Maifon  de  France  oûrag*? ai.  i 
leur  a  cou/le' 50. années  de  trouait  qui  a.  efte'juaé  très  auaaUujewy^à  la  Garonne  et  receu. 
dupublic  auecone  aprobaon  generaleçfls  ont  esle'-uifite?J  des  premières  personnes 
des  trois  Ordres  du.  Royaume   confilte?  par  les  Princes  du  Sanq  et  autr  £ftrangers  po 
la  grande  connoifiance  qu'ils   S'ejhoieniracquks  -par  liJ-Qjloire     enjzn.  après   auoir  Jur- 
vescu  â\/cnjr ère  £■  ans  j.  mois   iî.cfpurs(pl  rnoumit:  le  2.p.^Auyt~ilj6^6.  aa/jëoe  84.0ns 
4  mots  a. Jours,  etjùt  enterré  a  Parts  en,  VtCalî  de  S'Seuerin.  près Confrère  et de  "Son. 
ity-euL -paternel 
^A  par,s  de? ^L?.  Bmûeuin.  à  La  rue  S1  laques  proche  latontatae  SfSeuerin       ^Auec  pri  duRoy 


li  vaut  mieux,  mourvr 
2>ie  en  ioujiou-iv  m«  - 


nefoLj  que  de  perdre  La 
ratit . 


mille   cenibattuns  et  Coefar  combattit Jï  çenereufement   et  aucc  tant  dadrçlse  Pompée  oui! 
fut  oblige'  de prendre  là '  futtte  en  fuitte   deauoy  il'mourut,  amsy  Caefar,  di/'sipa   touttes  les facti- 


"ont  de pompée'  et fe  ratait  Maistre" de  l'Empire,  fen  retourna   victorieux  dans  Rome  ou    on  luy 
fit  4  triomphes  le  Sénat  esteua  fes  Images   dans  le  temples  il 'fut  fur nomme'  le  Père  delaPatï-it 
■et  dectcre'dtct 
joaffer  acauffi  de  la  toùrrnente  il  luy  ate  a 


•tuteur  perpétuel,  vu  four  èstantfur  le  bord  de  la  Mer  et  vn  pilote  ne  h  voulant  pas 
e  de  /.!  tourmente  Wluy   dit  aue  crains  tu,  puifqu:  tu.  mène   Cac/ar  et  fa  fortune 


fUaiv  trouuê'  £R.orwe  oe  bri, 


a.U  te  la  laij2eac  marbra. 


s\V  Cl  V  S  TE    C/\£>  oj\F{  i'"-" Empereur JucccJa  a  Su/les  Caejhrjbn  oncle  cjui  'adafkz, 
pour  Cou  fils parfo  testament,  il  entra  dans  lEmpire  Aacie' de  ici  ans,  et  commença  fon   règne 
dans  un  esprit  de  cruautc  pour   va?iper  la  mort  dejbn  oncle,  il  g  aana,  5  grandes  Batailles 
ce  qui  luy fit  acquérir  vue  telle  Réputation  dans  lefenat  auilfut  crée  lofcis  Con/ul.  ayant 
céder cerl;tril>unat  3?  anst  ayant  acquis  %t fois  la  qualité    d'Empereur  il 'rcfu/"a  la  charge 
de  dictateur  perpétuel    et  fut  esletie' a  la   dicrnite/  defouneratn  pontiffutfurnotnmc' 
le  Pcre  de  la  patrie,  et  ce  J'aère  prince  Je  voyant  a fpermy  dansfon  Empire  pour    effacer  le 
premier  iittre  de  Cruel  ilfit  du  bien  a  tour  le  Monde,  rccoinpcifalesfoldaispourueiUaux 
necefsite^.  du  peuple,    honora,  le   Sénat  domta  le  repos  a  fa  "République    et  rendit  fa  pmfsancc 
{{formidable  aux  nations i  estrangeres    quon  le  venoit  votre   de  tous  les-  costeev^  pour  reCO 
gnoistre  la    majesté'  de  l'Empire   Romain   il  fut  aynie    de  tout  le    M'onde,  il  F-epna  44.  ans 
après   quoy  il  adopta  pour  fonfacccfscur  Tybere    et   après    auoir    receu    tous  les  Ho nn  - 


après  auoirfaut~7igue  auçcjt7tt. .. 
aucc  yfu/ome  pour  venter  t*  mort Je  fii/et  eae/ar  contre  rtruutf-  çfCafsiut  ojiile  deffïrenten  deux  djerentet  bafatl.es 
etaui/r  ohliaerent  dej'c  ïticr  Antoine  fit  couper  la  ttltt  de  Brutus  et  ù/ttportcr  o.r\om:  pourU  mettre  jouit  lefPtedt  dvncjtoht; 
'  -  ' Je  lulcj  £a£tUr  ouUufustc  tf***?//      JUict       crij/creu^fon  honneur  dons  le  cettiple  je  venu* 


Ou  apir.'  ma  mort.'  entre, 


et  le  feu  et  la  terix  enjemble . 


TllBERE     ^^^M^^^   CA£  M« 

f^kmpercurfi/s  de  Litiia  femme  DAu^^-^^^^^^^^^^^^^^iistefu  t  a  dopte  'pourfuc cefs c tir  a 

i'jLmpirc  par -Auguste  denit  il  entait  cfpouse~~~--^- _^^^=^^/V7  .fille  laquelle  il  répudia  peu  après  ce 

fut  un  prince fin  difsimule  crzief  et  fur  toiitjalcux  de  /a  âloirc  Je  Germanicus prince  de  haute  vertu    et 
d'un  grand  courage  auil  auoit  adopte'  a  l'JEinpire  par  le  commandemr ■  dÂuguste  et  quilfit  mourir  par  le 
poifon  parles  menées  d'urifiifame  Pi/on  Germanieus  estant  mort,  Ttibercf Abandonna  a  toustesfortes 
de  couauteez.etJe  volupteex.  eut  pour  fauory  Se/an  homme  cruel  amjueljl remit  le  gouiicrnemenr  de  lEm. 
pire  et  auquel  enfuitte  il  fit  couper  la  te  ste.UJe  retira  de  H  orne  pour  aller  demeurer  le  reste  dejesjours 
dans  Ijslede  Caprce   Je  laquelle  ilfit/efc  rail  Jefes  abominations  etj  afsembla  un  nombre jn/iny  de  filles  et 
de  garçons  prostituez,  a  touttesfortes  Jôt-durcs,  aères  la  mort  de  Se/an  et  de  ceux  oui  aueient  porte' 
fes  interests  Cattis  Caliqula  dentier  ft/s  de  Germanicus  fucceda  a/a  fauettt-  aitec  vn  nomme    sfiacron 
tous  - 
dans  • 

jon funèbre  defon  père  noyant  oueg  ans  i/fut prêteur  Conflit  et  pi, 
triomphe  deux  ou  3fôis,  mais  fur  lafi'n  Jefa  vie  il  esfaea  touttes  les  marques  Je  fa  gloire  parfes  desbauches 
il  rcqna  2?  ans  et  l'art  13  defon  Tmpirc  Pilatefutfaietfonprocureur  eiijudec  lequel  eondarmaf  C-  lân  tS  a 
este'' Crucifie  et  dans  le  mcfme  temps  S. Jean  bapftftefut  dccapite'par  le  commandent   dHerodc,  T-C estant 
refsvseite'J Jours  aprej-fz  mort  et  tant  de  merueillcs  ayant  paru  le  four  de  fa  paf l'en  Tente  Pila  te  qui  en  auoit 
este  le  tefmomos  eu  eseriuir  a  Rome  et  en  informa  tg'Acre  qui  crtoime'  de  tant  de  miracles  pr-epe/a  aufenatde 
iefairc  reecueir  au  rano  des  dieux  mais  Icfenat  refifa  la  prière  deTibere  ce  que  rtc  pouuantfaire  aeaufe  des  loix 
u  prit  en  fa  protection  le  nom  de  chcrUlenc'empçfcha  que  ceux  qui  en  portaient  le  nom  nefu/sent  perfecuttr 
Ce  qui  Lauoit  rendu    recOTnmandablcfitnefeJ "ut  point  abandonnera  tant  dàutres      vices- 


* 


COmp 
remer 

de  te; 


-■■•pie  ou  il  fit  adorer  fa 

J'Sur"  comme  vite  duonil&jl lai/soityouuerner/bn  Eslatpai-  dés comédiens  et/abandonna  a  tant  de  couautei^ei 
Je  desbauches,  aubn  ne  les  peut  direjhns  horrcurjlfit  mourir  Jon  bc  au  Pcrc,  abuja  de  fesfoeurs,cn  Ont  vue 
nommée Drti/ïi&i  en  qualité  de  femme,  après Ihzioir  ostee  afonmary  en  esvousa  dâufres  attU répudia  en 
fuitte fit  ma/sacre/- vnc  infinité- 'Je  perfemtesfbitparlcs  lestes farouelies  /bit par  les  mains  'desBour  - 


ditquil  dcfiroitque  h  peuple  Romain  n  'eut  aune  testepour  la  couper  font  dun  coup  il  fit  defon  pal  . 
Vu  Bordel  "ou  il  commit  tcuttesjbrtes  de  prostitutions  ce  quefes  qardes  ne  pctttians'foiffrir  il  le  mafse.- 
crerent  auecfafcmmc  et fafitlejl institua  les  fa  tu  ma  lie  s  ou  les  valets  commandent  a  loues  ma: 
ittre, 
tien 

quelque, 

reille  du  fimulachrc  dejupitar  dans  le  capitolle  etfeipnoit  qt  en  aoienott.ee  qwtc   aejt 
lalc>y  de  la  'recherche  au  crime  de  leze  majesté  'et  ne  /ai/sa pas  de  traister  cruellement  eeù*  oui  en 
estoient  atteints,  il  prenait  plaifir  afendre par  la  moitié  tou/tesforfes  de  perfonne  les  vn  es  pour  itâ 
uoirpasjure'parjon  génie,  les  antres  pour  auoirrit  durant  le  deuil  de  quelaue  putain,  il fit  vn jour 
hrusler  vu poetefur  le  théâtre  pour  auoirfaict  vn  ntauuais  vers,  cl  il auoïttousjous  en  bouche 
•csparelles^par/auc  defon  peuple,  yifls  ne  m'aiment  poinct  pourucu  au/ts   ;^e  Cra    >«  -rt 


Àa  7>raife  noble)}e  ment  de  vc 


iLnir  en  apoLnto'autrv. 


Tstoitfils  Je  Drtifus    frère  Je  Germantcuf  ci 


TITVS  CLAVDJVS  .«tT.., 

oncle  Je  Calicula,  auquel  jlfucceJa,  a  lEempire  étage'  Je  5o  ans,  ce  Prince  eut  Uspnt/ort-Jhtptd^jusfue 

a  fè  hifser  commander  par  Jes  femmes  Jesquellc  il  prencit  eoîjfeit,  tljit  quelque  biens  au  peuple  et 
Jejcharoea  les  Prouinees  Jes'ntpqUtiens  Je  Caliqulafon predecefseur  il fttttres malheureux  en/es 
mariages,  car  estant  jeune  if  espoufa  Smilia  Lepida,  laquelle jl  répudia,  et  Ltuia  ^ffeaulitici  Cam 
HLi  JcVaiuq  noble  laquelle  mourut  bien  lest  enjtutte  il  espoufa,  Plautia  Virçiulauia  et  peu  après 
Allia  Retuia  etjfit  Jiuorec  auee  louttes  Jeux,  ilfe  maria  en  fuitte  aux  Afe/salinc  oialjht  oblige'  Je 
faire  ma/sacrer  pour  ces  horrible  Vifsoluticns,  après  la  mort  de  celle  ey  il  prit  pour  femme  Apriptne  J"a 
niepee  et  obligea  le  Sénat  défaire  vne  Icy par  laquelle  il  estoit  Jit  que  le  maj~iaje/  dentre  l'Oncle  et  la 
"croit  dêrefiiauent  tenu  pour  leaitimç:  il  oaqna   vue   qrande  bataille  fur  les  Anolois  et  çonij 


uit  toute 


dons  Rome  fit  J "on  pofsl 


estoient  actererc  ?  et  deutnt  victorieux,  defimen  te  ma  vicions  s~p 
*  J  jtthena./il "oonoi'tre  le  vrapp.fteu  Ci  COitu  crtlC Ici prouincc.'  Je  (art 


*ît.y  ccrmbafttt  lai>nod?oieiise.  muvtitude  •jcs   Ctieux  oui  c9 
n  le  magiciens  s.  paul  aune  autre  eoste-  en  l'a/'ie   en  l     - 
•opaçe  ec ctttre  3.ueic lej^lcrièux  Se  O 


p, 


liant) 


Mureux, 


£Jrruicrriaj  la  r 


jxvy. 


uin 


.  NE  H.ON  5.  Empereur / W '/ 

dius,fut  adopte'par  luv  a  l'Eempirc  au  preiu 


itan 

"dcfenpnovrcfe/s  Bntanntcits,  et  luy  fuccedh 


aje'deiy.aris  Ce  pince  fut  vu  monstre  de  couaiiécz^et  Je  libertinages  et  entres  les  Empereurs Hoir,  s 
ms  il  ne/en  est  point  veu  Je  plus  mefehant  'ty  de  p  lus  de  b  orde'  craignant  yuc  Brifanictur  luy  voulut 
ratiir  lEmpire  il  le  fit  mourir  par  lePoifon  a  la  éable  quoy  qtiilfutfrcrc  doctauiafaJrfcnimefcspla\: 
fi'rs  ordinaires  estoient  de  courir  la  muet  par  les  nies  dePome,  de  voler  les  habits  de  hic;  de  violer  Tille 
femme,  et  iSarcons,  Senequefon  Trecepteurs  ne pouuo.nr  le  destourner  de  fesjnfamics  il  deuutt  fi  amou 
reur  de  Popea  Sa  bina  qui!  répudia  Octauia  et  la  fit  mourir  luy  fuppqfant  vn  adultère  peur  efpoufer  celle 
iy,  après  quoy  dfilniafracrcrfa  tnereAgripinc  oui  luy  auoit  procure'  l'Empire,  et  pour  comble  d'execcr 
ation  il/c  maria  corne  a  vnefemme  auec  vn  jeune  Homme  nome'  Piifayore,  'testant  pas  content  de  cette 
horrible  méchanceté'  il  fit  mettre  le  feu  aux  4  coinos  de  Pome  et '■Je 'retira  dans  la  tour  de  Atecouas  hors 
.a  Ville  pour  conjiderer  cet  embrafemr  atiee  jcife"ety  chanter  la  ruine  dePouie  dépits  il  tua  d'un  ecupd 
picdfafcmmePopeaSabina.  qui  estait  arofsc  etjit  rendre  eunuque,  vn  nomme'  Sporus  affin  de  l'espoufer  pafita 
contra  et  de  mariage  auee  luy,  luy  ajsiona  vn  douaire  et  le  tint  jusque  a  la  mort  dansjôn  lit  il  oblicea  Se.' 
neqite  a  eejaire  mourir  il  fut  le  i^perfecutciir  des  Cnrestiens/  pafsafa  vie  parmy  les  baste  leurs  dont  il  fai- 
Jbttluy  me/hic  le  perfonaqe,  enfin  le fenat  et  le  peuple  ennuyé' dej "es  debordemens,  donna  Vil  Arrcst  contre 


lljcLut  cboijir  IcjJolocL-L)  te 


SERGIVS  GALBA 


pie   cslajut  caufe  de  la  mort  de  Galba  eède  Pt/on  Icsouelsfurcnt  tuées  four  Jeux  par  les  menées  db&,r. 
<juifit maf sacrer  G albajlmonstra  ^ne  arande  constance  en  mourant)  car  voyant  les  Joldats  achamezj'ur 


•n  de  fe  Ces  Jaoncr 
ctainiy  dacaucrir  desjorca  pour  ariuer  a  Umpirç  il vint  a  bout  de/on  deftein,  marcha  auccviiefuirsan} 

aiSvnjour  ceux:  daraaon 
•es  aupoids  ait  on  luy 


Il 


itctut mieux au'wn  meiu^e 
pour  2Hi  . 


.plujL  ca-r  auepLuj  Leur^  i 


I 


jtfARCVS     5-VÏV7V  <r  nrl^W    ^^^ 

iomhet  JeJrJ/t  mourut  dHSCS  ffutt^ft  «&**  S*~    Z*%£JfcT&,  ', 

"pif  <*S<f-è  vneJurHcc  exemplaire  pour  ce  fui*  tfe        "  ?  ?Pirddn  *  fo  *u  ,  eup  '' 
JT*n.u*po,!aueckf«ela/e  coupa  Ly  L/Z^JZ^         '      "'"'    "'  :'"  '":  >^A<r 


'Cnnemr  tue  cent  borw 


maAj  Le  Cutoif&a  e/teorp, 


tua. 


AVCVS  VITELLIVS 


rendit  maistrc 


deiEempire  var  les  armes,  ce  fut  rn  Prince  tout  afaiet X^clup/ueux  et  cstranoemc/ 
fuiet  a  fa  Bouche  il  fe  rendit  a  T^omc p enfant  estre  JUautrc  abfclu  de  /Empire  et  ne 
croyant  plus  v  auoir  de  Concurrent luv  ctfo^arynef abandonne/- en  t  a  toutte  s  fortes    de 

luxure   et  de  Cruauteez^  Cependant  Vespaflan  luy  (disputant   l£empire  fe  fortif/a  et 

attira  Tue  partie  Je  l'armée  de  Vitellius  a  fon  parfy  Hfe  donna  vne  arande  Bataille 
proche  de  Crc/none    ou  l'armée  de  Vitelliusfut  desfaicte  et  cette  ~Ville prife  Vespaf  iany 

le  pcitrfiuuit  iusque  dans  Tto/ne,  le  Capitokfut  brusle'  et  il  y  eut  vne  horrible  bouez 
chérie  danslaVille  Vitellius  y  estant  vaincu,  les  fo  Liais  fe  fa  firent  de  luy  luy  lièrent 
te  mains  derrière  le  dos,  luy  mirent  vne  corde  au  col  et  le  i^ais/ierent  de  la  for  te 

dans  la  fanoe  parmy  les  JRues  et  enfin  le  mafsaccrerent   et  jetterent  fon  corps   dan* 

le  Tibre,  il  ne  régna  que  S"  mois  Vespafian  luyfucceda  a  Ifnzpire  on  oleffzuèi 
dafis  Vhi/toire  de  ce  viteUiùJ  vne parolle  ieut  'a  faict  brùtalie  et  inhumaine  eefut  Isrs  qyil 

'  ia  plaine  dû  heli-iae  et  qu'ayant  ueu  les  cKarocines  dhétmms  et  deebeûaiioc  qaz'y  auo 
:—te'  laifscci-  et  en  av  an/-  /'or/. {la  pua-n  te ur  ilprrmonea  ces  yarouej-  que  lo  deur  Je  U 

■■''  -ne  dun  cinenty  lue'eft  agreàbl    -L^atK-ulicr-emcntcetle  dvu    aitOUMt . 


eié  qata  est  toujiowrj  bon 


uAfi.part  qui!  Vienne . 


V  JL  £>rir\  Ï5Js\I\l  10"" Empcreurfiîcceda  a  Vitellius,  ce  fut  vn  tresgrand prince  ctvn 
des  pld  rccommandablefi  on  excepte' le  vice  dauarice  dont  ilfut  tasche'il  achetait  des  chofr 
de  vil  prix  pour  le  reueudre  plus  chèrement,  il  mit  desgmpestsfur  touttes  chofes  etniesm: 
fur  1er  Viuresdfit  nearimoiits  defomptueuse  despences  comme  a  faire  rehastîr  le  Capitule, 
édifice  lefuperbe  temple  de  la  Paix  et  d  autres  beaux' '  Ouuraqes,  il  fut  heureux  et  Victo- 
rieux par  tout  ou  il  fit  la  guerre  ce  fut  luy  qui  fit  afiîeger  Teru/aiem  par  f on fils  Titus 
oui  fut prife  et  bruslee  y  aiant  eu  vnzj-  cent  mille  juif  es  de  tues  et  quatre  vingt dccfept  mille 
de  prifonniers,  le  Sénat  tuy  décerna  vu  Triomphe  digue  defes  cenquestes  ce  fut  luy  qui 
deliurafosepli  ce  grand  hisferie"de  la  captiuitc'ilfutpfois  Coitful ci  fc  fit  qymer  de  tout 
le  Peuple  parfes  libéralités,  etfi  clémence  il  es  toit  très  afsidu  aux  affaires  du  publie   et 
difoit  quilfalleit  q'un£tnpcreur  mourut  debout  cl  au  milieu  des  affaires   il  mourut  dune 
fieure  regrette' de  tout  le    'monde   il    régna  20  ans,  et  fut  beaucoup    estime   par   fa 
fagefse  et  honestete  f  on  fils  Titus  luy  fuceda  - 


tcerui 


icrjoruw  malcontent. 


ilnv  eut  rien  de  plus /aae  er  ae  puis  vercu.***».  y^  -»r,  "    ,r'"l~~„  ,~ —    ' "J.     r 
la  Viffe  Je  lerufalem  'il  donnait  plus  auil  naueit,  et  Jifoit  aud  ne  falloir  que  perfinne 
Ç'cn  alla  histc   et  „i  tconte.it  Jauprcs  Ju  Prince  Cefut  Je/on  temps  a  Arma  ceprodlgeu* 
■Embrasement  du  mont  Vefuue  qui ff.stenJit presque,  par  toute  la  terre  et  ou  Pline 
IrouuafaniOrt  ayant  eu  la  curiofite'  Je  Jeu  approcher  pour  en  cognoistre    la    caufe. 
Jlomere/entitJecetembrafenï'quifutfuiuy  dune  peste  oui  ruina  touttela  Viile/urauoy 
Titus  fe  montra  fi humain,  auil  vendit    tout  ce   cjuil  auoit  pour  rebashr  les  Temples  bruslee 
et  feeourir  la   ne  ce/si  te' de  ceux  atn  auoient  este'  ruines  fa  honte' est  oit  fi  grande  qinl 
pardonna  a  fin  frère  oui  auoit  conjure' contre  luy  et  par  lequel  il  fut  empeifonne'  amjv    , 
il  mourut  regrette'  de  tout  l'vuniers  après  auoir  tenu   iBmpirB    deux   ans    et  Quelque  mets, 
il  fut  Homme' îamaur  et  les   délices  du  qenre  humain,  £>o,ni7iaufo,i  frère  luy  fucceda 


i<W  Léo  Prùvcej&at  nrijet 
ivqardcnt . 


Lu  àetAïqè.r  au  i  lej 


Vespa/ian/ueeeJaa  Titus  Aaae  de  M^S^BjSSZerna  ÏBempire  auec  h  eau  coup  Je  Cruau 
te  et  djnfolmce  et  fut  nomme  v ne  portion    du  Monstre-      Néron,  il répudia fa  fem^ 
m:T)oniitiaLongina  pourfonjmpudicite'  et  a  bu/a  eriminelienT'delafille  Je  /an 
frère  Titus  ouû.  entretenait  il  fut  neatmoins  /cuere  en  ta  Tustzee,  et  fit  chafser  les  Bas 
tcleurs     et  gCns   de  théâtre   de  Rom$   il/tt/on  po/sible  pour  deshonnorer la  Mémoire 
Je /en  père  Vespafian  etde/on/rere  Titus  et  Jeumt/i arrogant  auil/e/it  appeller Dieu    et 
Seigneur  et  ne  voulu  pas  permettre  oit 'on  luy  Jre/sa  aucune /larue  oui  ne/ut  Dor   ou 
Daiyent;  l histoire  de/a  vie  remarque  o'uilfut iy/cis  Con/ul  ce  oui  n'estait arrîue'a  au 
cun  autre  /a famine  Demi tia  auec/es  doniestipies  conjurèrent contre  fa  vie  et  pestant 
adonne  'a  lAstrolooie.  il  prédit  fa.rnort  et/ut  a/safsini'a  l'heure  qml  à-uoit  Jiele  par  Pej 


,foï-L_-\jt*wimi;u.Ju;  •■■lejjure,   uje  iciej/ua    acmj-    ju    ae  x~atmos  ou    il  escrmitj on  Api 
ifaà/fe  il 'mournt^laçe'deqi  ans,  après  auoir  tenu fèmpt'rea.5  Me  ru  a  fut/on  fuceefseur. 


'ayJoruU 'i>ri(R 


Ja.ru  fia,. 


VHARAMOND  PRE.,,, 

JûlJiL  de  ^Marcomir,  ejui  conlandoit  u 
yue  Vauctorite-fouueraùiey  jLt  recoonuc 
arhcrritnenï.po   arriuer   au  ^frofii^l'a- 
etja  bonne  conduite  afe  bienfiniir  de  * 
Pans  7>n_c  a  (Z^mh/^   ^^r^7^  **..J  /l  J2±.    *  . 


ROY  DE  FRANCE 

les  mérites  de  for,.  Père  Lu»  jurent  <vn 

K^JT  esPn^  capttuer  le^peuple 
loldza-.Vesleiœr*  a  U  Royautct-an  420- 


420. 
on  traita 
le.  tiltre 


UFari,  cheZJ2.Boipe^  à  la  rue  St&p*  procU  UfintâLS^uer^,.  Uuec  pri 


I\ 


arif  ce 

o 


à  R  orne  (taie 


11.  ROY  DE    FRANCE 

ipres   la  mcfrt  de  Ion  Père,  l'an 


CLODIONEE  CtEVELj 

Tut  p.b  de  Pharanrond,  et  prit  pqjsefiion  De  laWà^gÈMÊLouronne 

j.  2.  c,.  Le  Roy  fit  plus  eiclatef  Sa  valeur  que~^^p zjf\te>n  pt'eàeeeQe  -^_  es  ±.{lemans  qui  auoient 
Jait  vne  tre'ue  auec  lesjj'aneots    durant   le  -^^^-_^//'Ci7ne  de  Pharamond  •X'Oulurtje  reuolter 
pendant  celuy  cm,  mais  Cladion  Jatfant  marcSerJe  meilleu.  troupes   contrejes    rebelles,  les 
remit  au  deuotr,  de  cette  première  -victoire  sjl  voulut  en  tenter  un  autre,  et  prit  de/3ein  d'entre 
Bans  les  G  ailles,  etjeru.it  d'un,  temps    conucnable  ÂJ es  proie cts,  les   £mpe .  g^beadofe  et  Valzntiniâ 
djfpuî&ient  àçjean  patrice  toute  l^Jtalie,qu'Jl  vfurpoit^niujlem*jl  pi'cnta  de  l'occajicm^et^etta 
dejbrtes   troupes  dans  le  T^rabant, attaqua   et  prit  les  ailles  de  Ùonores,0ournctif.  et  Cambray 
et poufnuit  (es  ennemis  julques  au  bord  de   l'Cscault  et  les  tailla  en.  pièces  Jlatie' de  la  gloire 
jl  voulut  pa fier  au  deçà   de  Cambray  et  porte.  ''Jcs  orm  es  Ju  faites  dans  le  milieu  des  Gaule ma. 
va  certain  Shlicon  qui  commandait  l'armée  de  l'empe  JhCononus  S'ajpoia.  âjes  prooi'e?.  et  après    l'a  - 

uoir  bien  battu  le  contraignit de  Se  retirer,jL  ne  perdit  point  c&rage  pif.  cet  ecbec.ctla.jcha  peut 

vne Jécondefiis  d'entrer  en  ce  payts,-mais  cette  entreprjë  Jut encores  plus    malhcurcufe  que  la  prn 
Jljjt  djfait  par  j£,t'tus,qui  tenait  la  place  de  Stiliconjon  courage  ne  Jut  point  encore  abbatu.,j3lmtt 
Jur  pied  de  nauuelles  ù'oupes,  mais  Jljut  preuenu  par  la  mort  qui.  rompit  le  cours  de  fes   beau.\_; 

dcjleins,  elle  arriua  le   2f,  dejon,  règne  tan  £50.  Jlgifha  Camhrajf  lieu  oeja  cûnquefhe  . 

l^eon  le  grand  occupant  la.  chaire  de  Rome  :  cTt  T^alenimiart  j  f  l'Cmptre. 


AParL  chez  Jj!Boi/2euin  rue  Sllaauej  proche  lafontain  SÎSeuerirv  . 


'      C    nnti.  ou  P-< 


■°y- 


Xc  ji&r 


MEROlEE  III. ROY  DE^^--X^^^^^s^TR^^/ÇE  Jkcceda  à  Clodion 

<// eut  la  forhme  fort  fauorablc   ta    "^^""fffesS       "r-rr—'--    mil  l'£mjsire  Romain    ni    con 
jîu ion  le Roy  profita  de  cas   désordres  £t  ^Bfla^a.  le  Rhin  pritOreuas  etstrajhourg  e. 
je  rendit  maith-e  des  tneilleurej  placej  â-W^^/a  Champagne    /Efc'uj  Jut  enuoie  po.S'oposci- 
a  la  furie  dé  ce  torrent    maujljit  alliance  aûc  Alerouee  Son  ennema po  en  combab-e  vn  autr 
ceflot^Ittila  Roy  dej   jCwu  et  Surnomme'  lejleau  de  Dieu  lequel  ejtoit  venu  auec  cinq  cens 
mil  homme\  po  abatre  l'esccejliue  grand' Romaine^l  auoit  desia  qfliege'  Orléans,  Jb  S'auan 
cerent  vent    cette  ville  etjfirent  leuer  le  Siège  pourjuiuirent  leur  ewnemyjiLsquej  dam  leJ 
plaines    de  Chaalons   en  Cltampagne,  la  on  donna  bataille   et  le  combatjut  Si   cruel 
ou^ittilaïf  perdit  j S o.  mit  hôés    après    laquelle  perte  JL Se  retira  en  Pannonie  àprefent 
SConqrie ^Uarouee  ne Jùt  paj  Jcrtixfàit ,  Jl  -voulut  entrer  plus  auant  dans    les    Gaules,  et  le 
chemin  lutf  en  -Rit  ouuert  par  la  mort  d  '^Etius,  que  Kalentinianjît  mourif.^l  Sénfonca 
donc  dans    le~pqp  percaiiksqucà  la  Riuiere  de  Loire  prit  Orléans  Sens   Paris  et  toutes 
les    Villes    et  toutes   les  places   circonuoismes .   Ce  Jztt  pendant   Son  règne  que  la  Gaule 
changeant  de  nom  Jùt  affieltee  France  ^l  régna  j>.  ans   et  quelque  mois.     Léon    le 
qrarid  estant  Pontife  de  Rome .  ctLeon  empereur  dOrient. 

^  /  Paru  cbe z X?-lSoijs*e ti i n  à  la  rue  S'.Iaques  proche  lajcntaine  S'Seuerin  ■  ^4uec pri  du  Roy 


/ileJ  vertu*)  ctma.  valeur 


montra  it  retourn  er  qtoi~L  -. 
(eux. 


CHILDERTC  IIH.ROY  X>£T||    mFRANCE    ^UontnCw,-  le  Crosne 
âpre*  ^U erou.ee   l'an  460-  las   vices  WSmLefîrtnt  mapiysr déjà)   Stùeti   qui 
le  chafierent  etjût  contraint  de  je  retirW^^u  3kt  i~i<nge   cZnJuÀteJut  rappelle'  par 
l'adrefie  d'un  déjà)    confident  nomme  Guyeman)    lequel  praclùjua  auec  tant  de 
dextérité'  l'humeur  de  celuy  à  ejui  l'on  axioit  donne'  Le  Scaptre  nomme'  Gillon.^ 
qu'il  Lwu  conseilla  d&s    chojej  qui  le  firent  rendre  >si  odieux,  que  par  vne  deltberaon 
générale  Childericjùt  rappelle'  etxoncurraatje  retira  à  Soijionj.  ÇftantreflahlL 
Jljcjit  aimer  par  Ja  vertu    maii  G  Mon  ainsi  chafie'  met  vas  puijiante  armée  Jur 
pied  po.  recouurvr    ce      qujl  auoit  perdu  Cbïldcric  le  va  chercher  jusques  Jur  les 
Jrontieres  dz4lemagne  et  le  deffit   £1  vainquit  aufêy  Odoacre  Roy  des  Saxxmj  prit  \ 
par  qJîaut  la  'Ville  dtAngerj   et  aAigmentaJàs   £Jlats  de  toute  La  Proumœ  o^Atyoti 
la  mortjitjlnirj&s  jtluflrej   conqueSlej,  en  l'an  g8j;.  après  a/uoir  tewu  le  Sceptre 
36.  anj,   pendant  le  pontificat  de  Felipe  j^  et  du  temps   que    Zenon  nouuemH'fmpire 
Jl-fm-ça  ?<u  Romains   de  tuy   céder  l&s  Ifl&s  d'Hollande  et  de  STehvnde  qu'ils  auoiêt  conqui 
aur  Lej  Sa^sctma . 

.  i Paris   cb&z^Jj.&rifïcitm  àlarue S'.laqu&s  proche  lajontaine  S'Seucrin.  ^Auec prim.duRoy 


sMafct 


niera  ejtéia  eau  je. 


CLOVIS  V.  ROY  IDE, 

fut  Chrtjlien  monta  jur  le  &"brOkSne  à   l'aagi 
coup  et  commença Jes  Tsiïioir&s  par  la  défiait  e 
dans  le  3^bosnc  que  jon  père  auoit  pojTedc' 
las  pe.uples   de  GueldreJ   etj/ulierj    conb-e  l&s 


■S*  l\  C-  fc*  •     Ct  le  premier  qui 

-  j^- ans    l'an  4.d£.  jajeunefte  promit  bcatt- 

de  Siagre  fis  de  Gillon  oui  voulait  je  reflabbi 

tjl  Jecourut  lej    Sicamhrcj    qui  font  aujourdui/ 

ruant   mail  jl je fut  jf  mal  mené'  quffnplora 


tafiftance  c?K  llarj   le  Dieu  dos    bataillai    mais   en  \~aim  £l  eut  apt-ej    recours   au  'vràu  Dieu  par 
le  conseil  de  ClotilAe  Ja  femme    etjljtt  xxjeu  de  l'adorer  jjL  vouloit  combutre  avec  luv  jon  vœu 
eutjon  effet  Jl  papa     dej2iu   le  t'entre  a  tous  Jes   ennemis    et  le  mit  tous   en  déroute,  aprej  cette 
■victoire f  je ft  baptùcr  et  fut  Sacre  par  S'.Rcmy  Cuejque  de  Rhcinui  auec  vn.  huile  qu'une  colombe 
apporta  du  Ciel  et  qui  Jert   auictird'buy  po.le  Sacre  de  tenus  ncj   Royj    cefuta/oiv   qu'il  changea 
tes  armej  Royales  et  au  lieu  de  trois    Craf>a,uxJ  l'ecujonfut  rempli/  Bejlcurj  9e  lis  dot- fans  nombre 
^ipies  quoy^l  conque/la  toute  la  Boulogne  et  tourna fss   arma,  contre^Uaric  Roy  dos  Viseqqt,  qui  auoit 
empiète' le  Languedoc  lequel  jl  tua  de  ja  propi-e  main  apra,  tous  ces  a,uantayej  Jlft  mouru-    Cbarar,ct  ■ 
po  adjoujlerla  Ville  d^lmienj  a  jon  domaine  fttuer  Ragnacbaire  po.  auou-  Cambrait  et   ' 
gibet*  *- 


•ay  etftque  Su. 


Jutmis  enLcaUse  de  S"Geneuicfue   qu'il  auoitfait  ba/Kr  Souj   lej    aiupices'de  S.'Pierre  ctS'.Paul 
<£  f~j&*  £&#>*>  m^flu    CbddebertClodinvvr  Clotaif-e  ct&beodoHc  qu'il  eut  dune  Concubine 


£t  Be uacûlle. 
cifèrmee  dan 
^4  Paru  chez 


'la   à™tl£ifnec   nomee  ClotilAe  fut  maricë  à.émctury  RoL des  Vùiqots   Ct  l'autre 

ru  vn  ctoifTi'e  '~/         *-*  t7 

z  ___  hcifiâulfL  à  la  rite  StIaqucj  proche  la  fontaine  SlScuenn-  <-_  lucc  pritL.du  Roy 


ej  ajrmaj  ont  cire'  La. 


t&rr&wr 


oc  L'éjpagru 


CHILDEBKRG  VI  KO 

fih  de  Clou i>    lequel  prit  le  Sceptre   at 
^jon  Royaume  auec  Jas  trois  frcrej,  luyrju    , 
àeSoifionj  etd'beodorie  de  SiletT^Clodimi 
a 
mot 


(E  FR  AN  CE  Jit  te  premte 

la  mort  oeJon  Père  l'an  çj$.  et  partaaea 
\oy  de  Parli  Clodimir  dût  leatui  Clotaire 

t  tue'  par  Godetnar^Rqy  dej  Boutguipn 
uqfiel  jl  fais  oit  la.  guerre,  cc~qui  obligea  Cbildebcig,  etjks  autres  Jt-e  ras  de  varier  cette 
lart   en  effcckgls    le   chômèrent  et  Godemacae  retira  chez^lej    Ifandaleo  en  ^lf-tque  gis 


voulu  renir partager  ce  Royâme  mais  cômegl  ajpartenoit  (aueejufhce)  aux.  Cnjans  de  Clodi  ttït 
Clotaire  en  maftacra   deux  en  prcJence  de   Cbtla'ebeig  et  l'aub-e  nôme  Cloud  qui  oeoauuo 
et  lequel  ivocut  oijfauiclené.  qiefljut  nvij    a-u  nombre  dos  Saincls-  tCn  ouite  Clotaire  auec 
^beodoric  eurent  quelque  différent  mais  jls  a  accorder* po.Juire  la. guerre  au  Roy  de 
'3uiingc  de  la  vie  duquelgls  b-ivmpber'.  et  pô.  partager  le  butin  jLi    efloient  jur  le  point  de 
ae  batre  lors  que  ^Tbeodoru:moui~iit  tas   deux^autres  n'efoient pas   moins    altérez  et  animer 
l'un  centre  Vautre  mail   vn  tonnei~rc  eipouuantable  et  me pluye  prodigieuse Jît  leur  accord,  po. 
tourner  leurj  armas   contre  ^  Imaurtf.  Roy.  dos   Vûegots.  qu'ils  prirent  et  firent  mourir.  Ce  tût  en 
Cbildebcrt  que  la  log>  SaluJJut  ohser.pô.  la  première  fou  pource  quJl  mourut  J  ans   cnfi.iv  mafia 
a? fit  à  Paris  Van  s°3-  après  auoir  reane' ^.fi.atugljut  fondateur  de  l'Jbbaae  S'.G a-main  lez  Parisfou  la 
Jêpulture  lujrjût  donnée .  Pelage  Jeant  à  Rome    et gufhnian  gouuern*.     l'empire- 
.jtVaris  cher  -O.RoifleuLn  à  la  rue  S1.  Jaques  proche  la  fontaine  S'. Scuerin.    ^.Auec pri  duRor. 


L 


a-moiLr 


oe  laPati-'u 


gjte'mcm  l>airwueur. 


CLOTAIRE  VU. 

aouuernem*.  de  la  i^Honarcbie 
berg.  Van.  ^6~J.  Ce  Prince Jùt fort  crue. 
Lequel  je   reuolta^etrje  retira  w m  le  C 
nrmej   conb'e  Jon  Père,  ce  qui  obligea   le 
Comte   de  Bretagne,  lequel  danj  ce  eboe^ 
l'ayant  attrape  daru   la  mcuion   d'un 


!E  FRANCE,  prit  le 

"apreJ   la  mort  de  Jon  foere  Chïlde 
_   auoit  =vn  nL>    ha/lard  na.rn.me'  Cbran&j, 
de  Bretagne, pi?,  le  oijpajer  a  prandre  lej 
Roy  à  le  pourouiure,  et  donner  bataille  au 
e,  et  pourjutuit  Cbranej  ui  -viuem'.  que 
fl  le  fit  brujler  auec  Ja  femme  .  £fl 


eut  quelque  uemeSle  auec  l&)  Saxons,  et ëJûrinp eou,  qui  refujoient  de  le  rccognoijh-e^t 
dompta  lej  premietv  pal"  ta  multitude  dejej  joldat);  Sa  cruauté'  empajeba  ja  gloire  pareUt 
aujecond  effort  de  Jej  armeJ  po-  cbaSEê  Iùj  i/Tiringeoùj  car  lej  ayant  battuj  et  auec  cu.x.lc>SaÎQ? 
j/l  ne  Igj  voulait  receuoir  qu'a  ducrëoh  _im.plorant  a  genoux  ja  muerteorde^fh  i-cleuer.'  Ioj  armé 
comha 


celui/'  de 
je  jaiAjlt 


l 
tau 


£mpireJfl  laiûa  A..iih  aprej  luy    Cberebert,Gonb-an,Cht-lperic,  et  Sigibert;  Cbilperic 
il   treJorj  du  père,  et  nefotpa*j~de  petiti  efforlj  po.ue  rendre  abiolu,  Sejfoerej,  et  laJ^^ 


Gonb*an  de  Bour. 
pr[  du  Roy 


'ay  Tviiruu 


Milj&3  dijr. 


C^HKREBEiRT  VIU  ROY  DEr-^     »TJWWC£  •     Tih  de  Clota.ire.JLt 
couronne'  l'ancô^..  c7utpôjem  me  Inaober  ^gsfèSàde,  mais  jL  répudia,  cette  <vertueiLSe 
Prïncefie  et  Canna-  la.  môtie    de  sa     cou ^jgû^^cbe  Royale  à   vnejcruante.jliut  ejy?com 
munie' par  Sc.  Germainjsa-vze  odieuse  à  sesjùt  vnejiiite  oc  ebaftim'3.  du  Cîcl.Jtv  frères   ne  furent 
queras  plus  religieuse  ny  plus  Jllufbe,Jls    eurent  pareilLem.r.  des    concubines,  po.  Reyn&s 
Le  qu'on  remarque  de pluj    considérable  dans    ce   règne., c'aTt  que  la.  Prouence  pe rdue  po r 
Clouis, Jut  reunie  à  la  Couronne,  les  peuples   de  cette  Prouince  Jecoue'r.'  d'eux  mefmc 
jouq,  de ff^heodoric  Rcy  de)    O/lergoh:    £t  que  les    L>otnbardj,  quiJOnt  les  i^tiilanois.Jit  iwnt 
irruption  dans  la  hourgongne,  et  défirent  vne  aj-me'e  que    le  Roy    Gonlran.  Leur  attoit  ojpcje'e 
mais  -voulant  tenter  po.  une  féconde Jbis,  la  prise  de    quclq.  cmllej.^Jls   furent    entièrement 
dcfjails ,  pas-  In  bonne  conduite  9c  lAé '  onimol, preml  cap*  de    Gontran,  Cherebert  pendant  ce  terni 
faisait  la  guerre  ausc  (Cue/qu.  de  son.  Royaume, po.  cnleuer  leurs  biens,  desquels jl  ne Jouit    j 
pas  long  temps,  JJl  mourut  à  Hlaye, sorts    én/nns  masles,  aprai  auoir  reqne  o.anj,  et) 
lai  fia  trois JUlai,    Sa  mort  eflant  donc  arrime  pendant  Le  Ponbficat  de  le  an   3e   <ft  qû  Iuthn 
fécond  gouuern'1.  Vcmpi  La.  Couronne  Jut  disputée  entre  la)  ^■p'eraJ  Jfls  ailoient  pouÛez 
parles  plus   horribjboutefeuxi Jcaur.par  Fredegonde  et  Brunebaut  mais  Sigibert  f  auolt 
este  receu.  dans  Patois  po.  en  prendre  poçcQionJùt  tue'  dam  son  Palais  au  milieu  de  /es  oardaj,  de 
forte  que  Chilpcric  receut  In   Couron.dn  consentem*.  dm  Seiatf '.de  France        <_iPsrii  cber 'BciCcnin 


(^Jion,  ; 


:  a  comenct 


CHILPERIC  IX. 

Fi'L)  dû  Cloiraire  prit  le  Sceptre 
l'an  ç y  2 .  Son  premr.  délie  in  ce  lût  de  pren 
dj4uflrajie  pôy  oindre Jêj  bieru    à  jon 
de  Brunebaut  ^Àprcjç/l  mifvne  belle    ar 


OY  DE  FRANCE 

fprcj  la  mort  â?  jon  Jî-ere  Chercher t 
c/ûti  nepueu    Chtldebert  pLt  ce  Swibert 
Royaume     m  au  Jut  trompe'  par  l'aoreûe 
ee  jouo    Icj    ordi-ej   de  J  on Jt  Liftier  ou.ee 


pO.J'empasrer  de  liAquitaine,  dont  Gontra\n  ejïoit  SowueraÂn  Ce  Prince  au  Lieu  d'oint 
à  Jon  père  Je  rendit  à  Rouen,  ayant une  amour  violente  po.  $run  chaut,  vejue  oejonOncu 
qu'tl  ejpoiua;Ce  qui  portant  j on  Père  juj  qu'a  lu  "fureur,  le  pourjuiuit  et  l'ayant  attrapent  le  fit 
donner  l'ordre  Bc  PrcJtrLte  L'enuoya  daru  t/ne  ■.  jbbqye  du  z*enDojmJ,etfit  dearader  Prétextât  tuarq dû 
Rouen  qui  aueitjhtt  ce  mariage.t--4ier0u.ee  trauue  moyen  9e  sortir  je  retire  en±.itL.<h-ajie  apfej  en  Cbampa 
cujlJutrTtapacre  Prétextât Jùt  rem  tj  et  afîafïine'  par  lej  orBraj  de  Fredeaonde  Ce  ne  jfùt  qu'un  ochanhllon 
dej  cruauté?  de  Fredçeonde   elle  auoit  DeuM^cnjk/w  bajlard/  que  lajttjhee  du  Ciel  luy  rautt;  Clou'u   zfjiis  de    \ 


la  prernjème  de  Cbitperic  ue  promette iralo/o  de  régner  ce  que  Freded  reconnut  elle  luyjlt  donner  xm.  coup 
de  couteau  oui  le  mit  au  nombre  ooj  moréj  L,e  Rop  cjpauja  Gai/onde  fille  du  Roi/  d'&paqae  mai/  Fredëa 
downa  de  jmiftrej JmprefsipnJ  de  lajldelîte  de  Ja  femme  qujl  t'e/bangla,  et  ejpou/a  Pre9egàn,  cette  louue  jabandeYi* 
a  Landry  delà  Hourra  aire  ou  Palai/  Le  Roy  ejiant  ra/ohi  d'aller  a  la  chape  entj-a  danj  l'aparté  m1:  de  Cette 
méchante  t~lte  je  peigno'tt  Ml  J'en  aproeba  Jaru  bruit  luy  toucha  le  derrière  de  la  te  (le  au  ce  une  baguette  cite  Croit 
que  cejioit  Landry  Itiy  dtK-thf  Landry  von/  nejaitûj  paj  en  bon  eaualierjljrape  par  deuant  et  vauj  me  prend.' 
par  derrière  Cb'tlperieaen   va  a  la  ehafle   elle  enuqya  quérir  Landry    c~t  lejirent  tuer  au  retour  de  la  chafîe    l'ait 

ç&j.j/l  tailla  i/nfit/    de  cette   adultère  âge'  de  j..me£j    nomme'  Cl otatre   2e. Son  tombeau  cft  en  S^Gcrmat-a    de 
prer^j  Pelage  11  séant  à  Rome  .  Ctr^Maurice gauuern*  l'empire .  +         •  t 

^A  Paria     cbez^L.Hoi/Zcuin.  à  la  rue  S. laque/  proche  de  la,Joniainc  de  S.Seuertn. .  t^Aucc  prt  du  Roy 


juu  VTLZroje. 


ej  cjpuLej . 


CLOTAIRE  SECONU 

Succéda  a  joti  Père  a  l'âge  de  A.  mou 
gogne  qui  Vcjteua  en  qualité  de  régent  de  'France 
deûonoc   mère  du  Roî/'aucc  beaucoup  d'aauantaq 


ROY  DE  FRANCE 

^    Sut po.  tuteur  ûonb-an  Ray  de  Etotir  : 
Ce  Prince  J  'acquit  l'ampur  du  peuple  et  de  Ft-e\ 
d'abord Jl  chafia  Cbttdcberg  Ray  dHuflrajT  qui 


x'Quloit  entrer  dans  Far£f  par  ■farce.  Renuoifa^i==^^^lcj ^ImbaQadeutzt  que   ledit  Cbtldeb.luy   auott 
cn.uoyé  pojfa  ire  punir -Tredecj  onde  de  jaj^tneurtraj.  Fit prefter  serment  Bejidelite  au  jeune  Roy 
par  lej  ûouuerneurj   ct^Uagiftahs  dej  toutej  lej  capitales  rnllej  de  jon  F o?/rtume  Flttrancber  la 
tefte  a  unbome  qu  i s 'ejtaitjait  déclarer  Roy  et  qui  je  d'uaitjils  de  Clotaire premr^{inj y  ayant  rendu 
le  Royaume  pduiblejl  mourut  aprej  jo.  an.'  de  Régence  L.4ufsi  iaJt  Cbildeb.  attaq   lejfeune  Rot/  auec 
de  puifîaiitej  -trpupej   rn.au  Fredegcnde   auec  de  parcillcj   tuy  pt  perdre  ta  b  Lit  aille  ^,'fl  mourut  de  dépit 
jcj  c'nfanj  aLajuj'iiabn  de  Brunebaut  voulu  refaire  un  second   effort  jur  l'a'lat  de  ce  Prince  mai/  ce 
Jutauec  autant  de  desauantage  que  leur  Père    xm  $  -Jût  tente'jU   emporter*  la  bataille  et  Beroald  leur 
Gnaljuttu-e'  tnJultte  la  patxaejit  et  Q^beodcberg  cbafla  JQruneè'.  à  catue  de  jej  fnfamicj    laquelle  pQ. 
je  xxvujer  Jtucita  jonjfi-ere^fieodoric  conh'C  luy    lequel  leju*  mourir  pargnihaobn  de  Rrttnefc'  quijxt mourir 
èeuùcrfejcj  £nfanj    aprCJ  ctlejit  empoifonner  ^heodortc   £t  aûuif  Clotaire  hérita  ccj   deuce  Royaumaj 


Jepuu  plante' la  crc'ioc  du,  tiroir-  daiu  la  rue  S^Jtonore'  zvila  la  tin  de   cette  efp'0 
;-i uatoJt  aprej  qu'il  eut  pacifie  jan  Rouaume  et  acqub  Vamaur  desej  peuple  ja  ire  etjcn  r e^ ne  furent  de  s^ 
ans £He  finit  en  6%Z.   Jfl laiÛa  deuSL^U  I>agobert  ct^iribert.JHonoriiu  tenant  le  jt,eqe  de  Renne  etJfcraclhj  celû 
dc  l'tmpi're . 
^4  Paru  cher  Louui  FiqQeuin.  a  la  rue  SxIaqu&j  proche  lajfontamc  SfSeuerin  .       >  4uLc  pri  du-Roy. 


otzj  eu.  nwuu) 


ionvpke  que 


de  qu&rre . 


DAGOBEPT IJDV  NOM 


TXl.KOY  DEEa 


premier jiL)  de  Cletawe  m  enta  ju  r  U  troTri^^  P^^3Tra  ^^^-s^^^'  'r'  '  *  '^n  ^Cl  v  '  ^ T!  ^T  ~  ■■  V.'^-  tj'Ouuen 
le  cem  en  ee  m*  beau ,  le  milieu  défigure  de  vilatncu  ^^^j^^^Tgr^.',  la  pa  plu+j   Cbrtftieanccl  pltu  dipnc  dunS 
haute  naifla  n.dabûfd^l  voulut  dispute  Joajî-ere  =^^^j  Ji ibert  jur  le  pnrtaqe^ue  leur  Père  aucit^  fuit  .. 
auantja  mort ,  ce  qu'tjùt  accorde, par  le  cûnfeil^^^^^^d'ArncTTlè  Sucq.  de  «.  UeL^Jl  vijiia  toutej  Le.'  VUleJ 
de  jon.  Royaume  en  personne, pô"  maintenir  Èej  'dàagifira tt  en  leur  deuoir,  et pÔ.cômander lapuni 
tiûrt  dej  mejebandj,  maû)  ces  Royalej  aclionj  qui  le^rent  chérir,  ne  conhnue'r^l^t  tuer  Sixinujfèjoréy 
de  lahtge  de  Clodion,dontjl  auoit  ejpoujc  la  soeur,  laquelle  jl  répudia,  et  tira  du.  Contient  -une Reliât euje 
extremem^belle  *nome'e  ÛSauclide  a  laqueUeJl  donna  le  tiLtre  aie  Reyne ,ctfit part  de jonlUt Royal 
a  deux:  autresiJîlîc>J,a>uec  les  mesmes  qualité  r^qu' il  auoit  donne 'à  la  première,  S,  Jmand  cuejque 
J'^trechtJuvfit  Bat  remonfh"a-ncei*,stir  ce  defaut,ce  qui  tuy  causanm  banifiemt  de  la  cour,  mâs  les 
adub  c>e  Pepin^Uaire  de  son  Palav,  b?  gagner*fi  quitta  sej*hiauuaL>çj  habitudes, et  racbetajh  geebez- 
parl'aumOjne.Lcj premJ.eff0rt<  BeJSJ  a rmej  je  tourner*. contre  le,'  Gasconj  retiû/te^U'  oecon.mirev 
Uj  Bretorusà  l'obetQanct,les  gjurent  emplqye^jcontre  les  cL'cbtuons,  quisontr  lej  Boemaj  etl&J  Pofonn 
les  Captivèrent  Sutnàud,  Selgnr  espagnol, contre  SuintiUe  que  le  vice  rendoitjndigne  delaCorone^ 
et  tej "-firent arrtuer  au£Jrône.~4ribert  estant  mort  jonJxLs  etSadagrefil  Duc  2e  V 'Aquitaine,  lejSaxôu 
yjirent  des  désordres  ^jurent  battus, par  xme  armée,  à  la  conduitte,  oindre Chancelier  de  France  ,Le 
Comte  dcBretaaneJit  bornage ,au  Roy  de  toute*  jcj  terres. qui  luy  promit  ja  pro te con  £}L  mourut  Van 
64e.  aprej  auoir  règne  j  4,,  ans,  durant  le  Pontificat  de  Seuerin,  et  l'empire  dji.eracluu  ^Vfbnda  LÂbây 
deS^Denif/ oujjl  fit  enterre',et  lalÙa  deux  enjanj  desVauclioe  Sigihert  et  Clouû  Le  dernier Jùt  couronné 
£t  l 'autre Roy  d 'AuRfasie  .  * 

.4  Pari)  cher  Louis  Moifieuin  a  la  rucS*Iaquo  a  l'image  de  $,G  encuieffproche  la  fontatà  SfSeuerw. 


pilori  reaneajieunppa 


cloi  is  second  xiTf^^zmmmmmi^i^ROr de  framce 

Fil>  de  Hagobcrt.ct  dejCaueÏÏ^^^S^^^^^^Ou céda  a  son  Père  l'an  âfS.JL 
fûtle premKdes  Rqyjjdineans  la  condîSR phpl -ficCponne'e auXiAairaj  du.Fala.u  qui  ae- 
"uindrent  iea  Arbitres  fiouuerains  de  la   |j||||5  paie,  de  la  guerre  et  do  allumca>  leurs 
ordonnant, pajl oient po.des  loix .dûposoienWsEsPac.'  deniers  Royaux. Ce/loit beaucoup 
quand  le  Roa  se  manfb-oit  -tmejhis  l'année  le preitnT.detAia/f .Ûljutheiweux.  en  ce  qu'il  eui  deJ 
^Hiniflrei'  fidèles  et  pourueiu  des  grandes  vertu.'  CgenJ-Lerchinaiid.Pepin, Grimoald * -furent 
totv  ~M  aires  du  Palais  qui  tini-ent  le  timon  de  restât  pendant  sa  régence  tous  doue'?  de  si 
admirables  qualitet^qujls  se firent  aimer  et  ehei-ir  de tout  le  peuple ;  Cxeepte 'Grimoald  qui 
ejloit-Haire  de  Sigibert  Roy  dsiuflrasie  qui  mourut  Grimoald  s'empara  de  la  Couronne  apr 
au  oirjnir  mettre  lefib  de  Sigibert  nôme'Dagobert  dans  vn  Cloiftre  po  n'auoir point  de  con- 
current Les  jCeuflriens  onlej  jCormans  prenons  le.tjntcrefb  de  ClouLs  qui  demeuroii  }n 
Jsnj'tbleje  mirent  en  campag.  £t  liurcrent  bataille  a.  ce  trat/h-e  taillerTson  armée  en  pièce 
tuèrent  sonfils  le  prirent  et  l'ayant  conualcu  du  crime  de  1ère*,  Wilefirent  mourir  en  prison  à 
Paris. Par  ce/le  mort  Llujtrasie  deuoit  retourner  à  Clou/s   mais  sa  stupiSite'(Jimblant  trouer 
de  l'accroiftem' en  les  années  de  sa  vie,  les  Seign'-'.en  inuefUr\Cbilderic  puifnedesesfih 
CloLaire  l'atOie' ne  promettant  rien  de  meilleur  que  son.  Père  qui  mourut  l'an  66j..âge'  de 
ij  ans  api-és  en.  auoir  règne  ij.jous  le  Ponhfc  Vitellius.   Ct  le  règne  de  Con/iantin  III.  £fl 
laifîatroù  en  fans  masles   CloLaire  Chideric^etJ'-heodori.c. 
•si  Paru  L%e7  Z.0tiis  Bc'Seuin  a  la  m.e  S'-Iaquei  i  Vjmcpc  de  S  .Gcicuicfnc  proche  lajontatn  àcS.Ï>rucr„i 


t^4le  rnatLUjaatoa.ru>  im. 
en.ntm.Lj 


Çloijtr*    i'av  oijj'tpcrnzj 


OY DE  FRANCE, 


Van  66 'a.  Lion  ne  garda  point 


CLOTAIRE  III.  ET  Xllî 

Occupa  le  iht-onc  aprej  jon.  Père  ClouX) 

l'ordre  qui  c'ejloit  obj crue  par  le  pajBe'^^^f^Ép&.le  partage  du  Royaume  entre  lej 

jî-erej  car  £Broin  deuenu^Uaire  duPala*3S^$-Li  de  CLotaire  par  la  mortde  l'illuftre 
Jtercbinaud  -fit  enjorte  que  &beodoricjutexeluj  de  la  Jucceflion  et  n'eut  la  Couronne 
de  Bout-àogne  iiy  celle  de  laJ^eufcrie  à  raL'ûa.  qu'il  craign.oit  que JOn  autborite'  ne 

jût diminuée  dejorte  que  cej  deux  Rowaumej  àemcurcrïjouj  la  aominSon  de  Clotaire 
à  la  rejerue  de  ccluv  dt-iufb-ajie  dejhne'  came  nouj    auonj  dejla  dit  po.  l'apanage 
de  Cbilderic  ^tiau  celle  iniuftice  trouua  bien  toft  le  ebafiiment  qu'elle  méritait   Clotaire 
n'ayant  vej  eu  que  quatre  aiu  janj  aucun  ejelat  enJoa  règne    l'ambitôn  à 'cZbroin Jut 
rauale'e  jufquoJ  au  dernier  pôit  Ji/ou-i  dironj  comment  en  laine  de  Chddet-icjouj  le 
règne  duquel  celte  z'engeancejut  exécutée     Ctgcune  Prince  mourut  jur   la  An  de 
66 j  ^ideodat  tenant  à  Rome  la  place  du  -vicaire  de£ejuj  Cbrïfh  et  Coii/lantia  III. 
l'Empire  . 


^.IParil  chez  Lou'u  Boiftcuina.  la  rue  S*IaqucJ  à  l'inu^e  de  S  .Gcnculcfuc  proche  lajènviS'Sùucr 


tpoj  qu'un  i^ûn£ penihLe 


ÇHILDERIC  II.  ET 

Jrcre  de  Clotaire  tron terne ,  et JiL  de 
tbroiti  ^Haire  du  PaLaij.Jitjon  poûible 


IV.  ROY DE  FRANCE 

'.Prit  le  Sceptre  aprej  jonjrere,  l'an  66i 
po faire  cognoiftre  êTheodoric  po.  Roy. 


maujltrouua  lej  Scign.  du  Royaume  ji  xZsîE^rnal  contenj    dejej  tyranniej  précédantes, 
que  ne  voulanj  pluj  tomber  jouj  le  gouuernem*.  d'un  jl  mejebant  bffme,  refvjer'.de  recûqnSfh- 
ffheodoric,  lequel  je   mettoit  en  deuoir  de  je  faire  droicipar  lej  armej,  lorj  que  Cbilperje 
jaui'it  de  l'un  et  de  l'autre,  lejjitrajcr,  £t  lej  rendre  moinej,  le  premr.danj  liÀbbttye  de&Deni,, 
et  tCbrotn  danj  le  Cloiflrc  de  Lu^cçulI,  en  Bourgogne,  ,-Jprej  J'eftre  atnji  apuré jur  le'Jraj/te, 
bu  cruautez^qu'd  commitAe  rendit  jl  odieux  qu'on  ne  le  voyoit  gu'auec  nefprtj,  £t  quehj.Se'ujncii.je 
louèrent  contre  ja  tyrannie  uouj  la  conduite  de  Vigobert.ctja  cruauté'  L'ayant  pouGe  à  faire 
fouetter  auec  dej  vergeu  va  Gehtil-hâc  nomme  Bodille   le  rçficntim*.  que  ce  Cbeualicr  eut  dun  jl 
grand  affront  Uporta.  ajc  vcnjcnjlje  mit  om.cc  30.  Gentih-bôëj  qui  l 'allèrent  trouuer  à.   la. 
chafie  proche  Ulbhaye  de  Cbcllej   ctle  tua  de  ja  propre   main  ce  qui  n'apaijant  paj  ja  n\riejl  ' 
cnvja  de  meme  auecbxRcync  qui  eJbjit  enceinte    cette  tragcdicjcjcm.ua.  en  07 3 .  du"tempj 
duPape^igato    £t  de  Conflantin  le  barbu  empereur  de  Conflantinople  . 

U  Paru  cbet^oui,  Boifieuin  à  U  rue  Silaquej  dljmagc  de  S^Gcneuie/Ue pôcle  Ufintaine  JSW.,.„, 


I'ay  ejtncbf  Lej  autels 


m&j 


THEODORICI. 

Jrere  de  CbilAeric  etjîb  De  Clouut 
lej  Ti-ancoL)  ne  voularu  efiye  cômnnde^quc 


ayant  c'tctK.  la  l'ace  Royale  a  la  rejeruc  de 
SeC 


V ROY. DE. FRANCE 

condjut  tire  de  Izêobaye  de  SÏDenij 
oar  -on  Pt~in.ce  du  jang   La  mort  de  Childeri 
j  3~heodorLc  ûh  luy  mirent  la  couronne 
oefitu  La   te/te  etjircnt  LandreguïL  Claire  ou  ^~<* —     PalaLt    cbroinuortit  auQi  du  CLoifhre  de  luxvui 
Jt  trpuua  ocj  amtj  pogatre  une  armée  défait  ceux  qui  luygont  rejîflance  JeiJaLiit dej  treuonj 
et  9e  la  petvûnne  au  Roy  qu'il  traita  auec  grand  rcjpectgit  mourir  Landregiail     £t  JL,eger 
cuejq.  d^tutun  po.  l'auoir  exhorte'  a  isiure.  pluj    Chrifliennem*.  PepinfiO  de  -Landregtjil  et^dfarz 
tia^Uairc  ouPalau  diiufh'ajie  dreiûe'rt  ,-wte  belle  armée  poïalter  contr-e  ^heodor te  qui  servit  de  cou~. 
uerture    aux.crtum±ez<jd'Cbroint£Ljjfurcnt       eonb-aintj  de  prendre  lajititc  JJt  enuazfa  -oerj  eux:  lej 
aûuraiLt  de  pardon  de  la  part  du  Pqg>  et  de  la.  Jtenne^l  ne  lat/Ia  pa.'  dej/â-ire  rnour irrita  r; 
tùiauec  ceux  qui  l'accompagnaient  po.Pepinjl  ne  je Jiott  pointai  entreprit  de 'Jaire  mourir 
(Srmanfroy  que  Icl  nâffance  et  le  mérite  rendoientjort  confiderâ.  ma'u  celujf  ey  le  preuint 
accompagne'  de   quelques   amij     l'alla  chercher gujqu'a  JOti  logu  et  le  mit  au  nombrdej  mortt 
Tuaranton  pe  rjon  nage  g'Httfh-  e  t'emplit  cette  place   maù   la  mort  ne  l'ayant paj  long  tempj 
la'ifie'  danj    cette   charge     vn  nôme  Perthier  luy  jucceda  Lej  déportent  ,de  ce  nouueatt^tfaïr^ 
n'eflcicntpaj    cflelgne?   de  ceujv  d'Chroin.   Peptn.  partit  dséufb'ajie  auec  xme  armée  po. le  châtié' 
"if't  enjuitc  tcieteu  lej  troupej  ^b-codÔrJe jauua  par  la  courue  dejon  cheual  Rei-thTjittiu.éparjcj  domejKqû  I 
Pcptrifut  t'eceu^ifa^i'e,  lePçw  ne  xweutpaj  long  iempj  aprej,Ml  ntourut  en  ÔS"K.  régna,  j g  •  &nj  •  ^/l 
lajfia  deux,  enfarj    ClouLt,  et  Childeric  Setgiuj  e/lantPape  et  JLeon  cmeér*.  w/ Paru  eJ*c?   Beifleuïn. 


h 


ay 


con 


CLOVIS  111  EjT  XVI,  KOT 

de êPbeoooric  monta  Jur  Le  trojne 
remarquable  jinon  que  jonjfre  re  Chi, 


FINANCE     Premier  FiL 
l'an  69 ^..^L  ne  Je  trouue  rien  de  bien 
'deberb  qui  ejloituon  cadet  n'eut  point 


penaant  ce  tempj  La  fepm  qui  dupojon  jouuerainenv- ae    LCjJtat  eut  la  aL 
lej  cbaJHer  janj  que  le  Roy  participât  à  l'honeur  de  cette  -victoire  ^finji  corne 
Clou.Lt  jeeond  auoit  eJle'  le  premier  dej  Roi/u  Jriineanj   L'on  mit  cettuy  cy  au  cinq"'/ 
rang  ^fl  mourut  aprej  auoir  recfne'  A.anj,  Cefut  en  opj;.  Sergiwj  occupant  encore  Ici 
chaire  de  Rome,  et  Léon  l'empire .  £fl  ne  laijïa  point  d'enfànj,  La  Couronne  fut  m.l>e 
jur  ht  tefle  de  uonjrere  Childeberq . 


<SÊPa 


ckci  Lou'ui  Boifieumàla  rue  S'.Iaqucj  àl'tniapc  de  S^Geneuiefùe  proche  lafcntat.de  S'Seuerin. 


lay 


CtilLJDEBERG 

etJLL)  de  éPheoooric  premier,  occupa^  Sle  torone.  L'an  Opj.fut  un  Grince, que 

la.piete'ne  rendait  peu    tnoinj   recô^HS^^)manda.ble,que  la  naifiance,  qui  je 
■fit  aÀjme-r  de  wej  peupleJ,  pcLi'ce  qu'il  leur JàLioit  rendre  La  tiiflice , et  au l 
m  tiendrait paJ,    le  jixiejme  lieu,  danj    lej  jalneanj,  j'it  eut  eu  la    vigueur 
necefîaircaugouuernem1  de  l'CJtat,m.au>  ne  j 'eftant point  mlj  en  deuoir,  de 
raualer  le  crédit  de  Pépin, jurnâme'  le  Groj,  ayant, que  GrimoalA  fili 
aune'  de  ce  pilaire  occupât  la  place  du  père,  qu.e,JOn  puL.me',Jut  cflahlip  au  Gou 
nernemi.dc  Bourgogne,  et  que   Charlej  ^fîartel  jon  baflarjut  afiure  d^tuibS ■ 
£L  emporta  dan^t   le  tombeau  cette  odieuje  qualité',  aprej  auoir  efle'iJur  le 
troène  jy.  anj  et  quelq.  mou,^l  laijia  deux^eizfàn^',  qui  ne  releuerent  point 
JeJ  defùutj,  le  premT.Jùt  Dagobert  uecond  du  nom  uouj  le Pontiiicat'de  Con 
JianhiL  et  l'Smpire  d^Jna/lcue  Jecon.dit^ltheniuj 

^A  Paru  ebet  LouL'  Bclpcuin  àlamcS'.Iaquc.i  à  l'image  de  S  .Gencuie  .proche  lajbntaï.de  S'Seuerii 


n 


ayjoiufpcn 


dire , 


RANCE  ■  Premier/ils    de 
Prince  eut  exécute' en  personne   ce 
|  cartel  n'û ut  pas  cfle'mùi   au  nombre 
Zion  mouuem^la  gloire  ne  Jut point  attri: 
au 'il  ret 
'.glrejta 


DAGOBERT  II  B.OY 

<  hildeoerp,  luit  succéda  l'an  jto-  Si  ce 
qtii  Je  pafta  sons  jon  règne,  qui Jut  fort 
de.'  lasebes,*-  HaL<  Pépin  aifant  tout  a  fait 

bu.ee  à  Jon  mai(b~e  ■  Ce pilaire  eftoit  agme'  de  touj   les  François, parce  qu'il  rendait  la 
tufhice,  au  peuple-Les   C~ ' cclcsiajhques    l'auoient  en  très  grande  eJKme.iJl  rejtablit  Lan: 
bert  cuescfdeifi'qyes.ocpofîede'paê-  coroin^/leut  soj  defa.uts.gl  répudia  sa  femme, pour 
espouser  ime   concubine, de  laquellegL  auoit  eu  Charles  _# artcl,g*lgit  redouter  les  armes 
Trancoises,  pendant  ce  règne  Rabold  Duc  de  Frise,  lequel  agant  ethe'  vaincu  renonça  au-Xj, 
idoles  qu'il  adoro.etsefitChrifhen,On-portoitgranB  respect  au  fils  de  Pépin  nomme 
GrimoaLd  lequel  fut  afïajline'  dans  l'cglise  2e  S. Lambert  de Liège  ccmegl  alloitvoir 
son  père  malade    Ce  qui  dônant  de  l'ace  rai/le  m'  au  malde  Pcpin^ljfinit glorieufem*, 
sa  vie  après  aucir  eflably  pilaire  du.  Palais,1^ beu^oant  bajiard  de songils .  JDagobert 
avant règne g.  an. mourut  l'an,  jig .  pendant  que  Gregou-e  2.c.  tenoit  le  S'Sicqe  de  Rome ,et  Léon 
zc.l'cmpL.Plcctrude  voulant  gouue  m    l'clftatjitsajjir  Char^ilartel  mais  uv  François  ne  la  pou: 
uantsouffrir,  tirer?  du  Cloi/tre  vn Prince  Ou.sang  nome' Daniel, et  le  courône'  sous  le  nom.  de 
Childertc,bien  que Daqob1. eut  laife 'vnjils  qu'ongaisoit  nourir  dans  lllbbage  de  Cbelles 
^4  Parw  cbcz^Lon'w  Ëcu^culn  à  ta  rue  de  S  -laqua'    à  l'image  S  Xscncuicfuc 


Ia/y  t^eprû)  Le  Sceptre 


m. quittant  Le  CLo'ifb'e. 


CHILPERICU.R 

Prince  du  Jang,  etjut  tire' du  Clou 
l'anjijj.  cette  clecKon.  alla  nui  la  guerre 
trcuue' l'Jnuention  de  je  oeliurer  dej  mainj 
mit  ime  jorte  armée  jur pied,  pp. aller  a 
j'e/lojfent  jetiez  danj  la  France.jouj  la 


DE  FRANCE  t'Jtait 

<ar  le.t  François,  po.  ejb'e  couronné 

te  la  France,  car  Cbarlej  ^.Hartel  avant 

Plectrude, première Jemme  de  Peptn,  ^ft 

uer  le  l^oif,  et  po.J 'PipOJer  aux  Frûcmj  qui 

e  Rabold  ,L,e  Roy  a  la  te/te  d'une  armée 


cpmaiidée  par  Rainfrou^Hatre  de  jon  PalaL<,   Lajôrtune  nejauorûapaj  le  courage  de  Cbm 

^Hartcl  d'abord,  carjl  perdit  la  bataille,  et  contrait  de  prendre  la juiteyl  recueillit  le  débris,  le.' 
C ..   .-._/_   d 3 .7-    /T L .*.  j    •»-   .... k. / 7- ...'i 


hutin.^lprcJ  cej  -vicloirejyl  voulut  donner  quela prétexte  spécieux  a  jeu  armeJyLpre 
que  l'clection  de  Cbilpericcboquoit  lej  loix  jon.dam.enta.laJ  du  Royaume,  d'autant  qu'il  aûS 
eJlé pourueu  dej  ordrcJ  Jacrez^po. contre carreKjlJït  courpher  vn  Clotaire  que  quelcf.vnj  a(!eu 
rent  auoir  eJléjlLi  de  Cbildeberg,  z'J^eRxMf  ne  pouuant  joufft'ir  ce  concurrent,  eutrecouns  au 
Duc  djfquitaine,  lequel  vient  auec  vne  belle  armeeJoindre  cette  de  Chilp.  tentai  ces  for  cej  Jurent 
deffàitcJ  par  Charlej.  Le  Duc  dj.iquitaine  rendit  cbartlrl  redoutais,  à  Chilp.  qu'il  ttap  conjeilla  de 
je  retirer,  enjfquitai,  ce  qu'^ljxt  et  quittant  airusila  partie,  ClotoCi.dcuOit  con.ieruei" 
la  CourorT.  mai'  la  mort  qui  leur  arrtua  prcjcT. en  mejrn.e  tem.pj  -fit  leur  accord.  Cbllp.reqii 
J.anj  et  mourut  janj  en/nnj,  Charlej  tira  de  Cbellcj  SPhcooortcJiU  de  Daaobert.et  tefitaSeoir 
jur  le  0"rône.Greqoire  Zc.efiant Pape,  cTt  Lepnx'.iUmp.   de  Conflantino.  •-* fort*  che^LouU   BcL^eum 

a  la  rue  S. laqua 


La  autre  en  2>n  cjiat a<jporh 
Qu£i  izimo/y  7tvlIix  qo* 


toALt  de  matiez 

ter  la  douceur  ou  repev. 


THKODORrCJI.ETXX>^^^^^^f^TlOy'nE  FRANCE.  Fut 

ptj  de  Daaob&rt,  monta  ,mr  le   û^rànè~TÊÈmë5S^2pres  Cbilperic .  l'an  72.0.  uon  règne 
Jùt  de   xo.anneeJ    et  quelq '  nioU,   rae/i-g3jfe|j da nt   lejquelj,  Charles  Cartel  eut  tend 
leaouuerncm^de  l'CJtatjRainfroif  Je  tint^^£=^rn ea ntmoin.'    en  po/ture  a'un  hSrne  qui 
vouloit  conueruer  jon  autbdrite',    car  il  je  jetta.  danu  i^inqcra^an  reJolûbn  oe  oijpui 
cette  place,  et  toute  la  Prouince,  à  jeu  ennemiu,  Cbarlej  le  -fût  aPieqen  et  le  prit, ji  bien 
que  n'ayantpluj  personne  qui  luy  putl  dù'puter   le  qouue memf.  ce  t'CJtat,  il  vit  tout 
le  Royau-me   ocBouj  ja  puifiance;  en  effet   SFbeodoric  ayant  employé'  tout  le  tempj 
de  Jon  re^ne  ajaire    lachernS  lajemn-ie,  tout  ce  qui  je  pqfia  pendant  ce  tempj   la 
Jùt  exécute'  pair  la    valeu-K  et  le  eouraqe,9e  Charlcj.jL  bien  que  lej  Francou, 


{ùtmUe  uur  la  tejle  de  Cbilderic.qui  efloitjon  (il.;  du  tempj  que 
uL>  datu.'èhaire  du  Prince  oej  Apoflre^y  et  Conftantin    CopronT.  uu-r  le', 


ouro 
3^  a  charte  edoit  tf. 
Trcrjn e  de  Conflantinp 


tJParit  cbt.7  XfOuh  BoLfleu'm  alarueSHaquej  à  itnuujc  d^S^Oeneuic. proche  la  fontaine  2?S?Scut 


<&izj  quelq.  réputation 


CHJRLES 
FRANÇOIS. 


MAR- 

Ce   nom.  di 


qu'il   auçtt  tou+jLOurj  Jatt  pa 
querrierej,Jeu    Vertu  efface  rè~.  linjamte  die  ja 
peit,  PleStruèc  lutf  jiîÛita  dearetnd^    ennemi} 
Icj  armej,  et  le  Duc  d^lquitai.  rompit  l'allt'anc, 


TRLBVC   DES 

IJutimpaje,  à  ce  Capital, parce 

r  martiale,  en  toutejjëj   entreprise*.' 

naiûance.  Pendant  que  le  uieae  dlinaent    l'occu- 

l&j   Sa\KOrutrje  reuoltcr*  les  Rauarois,  leuere 

TTiaw    a    leur  confusion,  jJl  mit  ordre  aux.  affair 


pa Ja  prudence,  paMa  le  Rbin,re mit  lej  Saxons   au  dcuoir,  jubmera  la  HatUcre,  battit  cCudes,  -Ou, 
dj,lq^-ita.ine,  et  par  sa^enerojite'Jit  part  de  ses   bonnes    araces,  a  Flcclrudc,  ennemie  de  sajortunect  de 
sa  grandeur,    cftidesfsé  uancjer,  la  pa/3ion,et  la  colère,  l'ayant  aueuale',  apcllc  a  son  secours,  les  Sar- 
rasins.^bderame  leur  Roy  vient  en Jrance,  au  ce  six  cens  mil  combàhs,  cTuDcj,  eqqnut  alors    d'auoir 
fi.it  vnc  lour.faute,  recherche  la  paix  au.ee  Charlc.  lequel  voulant  au/3 i  preuenir  la.  tempcfle.se 
mit  à  la  te/le  de  j;c  mil  hocs,   cCudcj  je  Joint  auec  w-  mil,^,4bîècra,  ejhant  proche  LxlHlle  débours. 
Char,  le  comhatii  luy  btajjj.  md  hocs.dans  le  nombre   des  du.  on  le  trouua,  la  perte  dej  Francois,Jc  -b-c^ua 
limitée  de  jt;.  ce ns^fude.  mourut  peu  de  temp.'  après.  Cèarfpo.  'la  gloire  du  Rojfa uni.  crût  qu'il ' Jalloit 
adicufkr   ÙfquitaCjtunau?  et  ûaiffre   cnfâas  d'eudes   atelier} derechef  le-  Sarrasins,  lc>  -WandalesAe 
Oflrogot',  et  les  i-fla^,  conduit*  par^Hhln.se  mirent  en  peflcfiioa, du Làguedocdu  Isauphine'.de  la  Sa 


"2'f 


.ÔuL.; 


-y 


onnouj,et  de  la  Bouraena. Char  cnueya  vnc  armée  en  Proue nec ;  mendia  le  secoius  de  LuUprand,  Ravage  Le 
har.JUynicrucnir  le  Duc  deBauier.  mena  ?cj  pu'ifianjorce  en.  Bcutyoç,  remit  a  lebeiftanec  Icj  Xnlùu  perdues,  je 
rendit  2*uant„iuignon,  afiiege  par  CuxAcs  combatit  et  rempoiz  vnc  me mûr a& victoir e,  poÛJuiuit^itbi n Jusqu'à 

d'Cspa. conduit  par  vn.  autre  Roy  nom c'^imorihe,  tailla  en. pi 
ntles  deJ^rbône,d^Jècj,dej^uniej,ctôc 
fier  JHunaud.et  Oaim-e.de  leur  malice, 
Jtjiitdetoûnc'.par  les  FrtJOnj,  qui  je   remuotent  le  ccm.ta.ct  Icl>   amena  a  la  cqanoifîan.  Be    l'cuangi.sui'  lequel 
tem.pjâ3~hecdoi-ic  mourut,  sonjtL'    Childcriclujf  jucceda  .  ^a  charte  siégeait  a  Rome,ct  Con/?à7T.  copronZâ  Lon. 


^  1iegc\ 
JSÇirbënc^llareba  centre  o autre  Sat-auinj.uortL'    d'cZjpa 


Jlon  nxmipLihj  )-&jpecW  que 
AfàitaGcv  de  bruit  jwr, 


^  vn.  nom.  owMcm.de , 
la.  terre  et  jwr  l'onde . 


CHILDERIC III.  R 

de  lajant'dh>  ae  i-Ji  eroutsigicnj,  nh  dei 
afîvj  neuf  art.*  uu.r  le  -trône ,  cutae  la  nvefîne 
je  pajlerentuotu  Charlcj  ^Martel, qui  aou. 
pendant  cej  cinq  prenv*.  annc'eJ   la  France 


DE  FRANCE. Le  demie- 

cric  î'.jucceda  l'an  ygzCe  Prince  Jut 
meantùe  que '  jon  père .  lej  cinq  premicï- 
e m  oit  tout, ta/  autrej  uouj  jonJïhPepin., 
^buit  d'une  paix^rt  agréable,  Charltv  corr. 


,etque  Peptn  prenOroit,la  qualité  c/e  une  oej  rraneou,  ceta.jta.ttje  Oupo 
fort  Chriftienncmï.ala  .mort,2anj  la  ^'ranne'e  Oejaxne.apreJ  auoir  ^gouuerne'  l'C'tatiy.  anj,l7ar 
lomanje  délectait a  la.'contemplatùie  renonçant  au  monde. api-cu  auoir  contraint 0 dilouDuc  de 
Bauiere.de  quitter  le  tiltre  de  Roy.laifia  jcj  bienj  àjonJrere,ctjc  retira danj  vn*.Monaflere,qu'iVfit 
ha/hr  en.Jfta.Ue,  Pepinfitji  biengoufkr  auxSeign.Franeoi/   le  danger  Ou  le  Royaume u 'efloit trouue', 
parlïncapacite'dej  Roù,  etae  rendit ai  recomanda.  à  Zacharie  Pontife  de  Rome,  mit CotlderLC en^u 
mauua'ue  odeur,  etjit pafter  ji  oelieatemSla  dLtpence  oujermentdejidelite.que  l'on,  auoitiureâ.  ce 
Prince,  dont  toute  l'ambition,  j  'efhenooit  à peigner  ua  perruq.  etoa.  barbe,  que  perjône  ne  j 'arreflant 
pluj.à  ce  point  oc  Religion.,  Iaj  FrancoLi  tomber.* d'accord  de  lug  donner  le  tiltre  de  Row.de 
depojieder,  Cbildcrie,etlejaire  moine.  Ce  remarquable  cbangemt.arriua  e/ijjt.du  tempu  du 
Pape    Z.acba.rie,et que  Conflanti'n  Coprcmyme gouuernoit  l'empire- 

t^i  Pari/  chc7  L.ou'u  BoiQcuin  à  ta  rue  S.Iaquej  a  lyinage  de  S  .Gcncuïcjiic  proche  laJontaiSSeueri 


I'ane  mérite 'de  régner v 


gsuarit  cfte  'appelle  '. 


PEPIN  LE  ^^^\^^^-^^^^^^^^^RC7rnE  FRANCE 

Premier  de  laseeondejamille,  \J^^^^^^^^^^^^fC/  rîts  9e  Châles  ^tartcl.lcquel 
veceutla  Louronne pa,-  U  conuocao^^^^^^^^^^^^g^,  estât,,  l'an  -rfz.lcu  loi* fonda- 
mentales ne parufientpennt  violées,  Lot, :/^?~~~^ en plein c  qfiembQe.queson  origine 
se  trouvait  en  la  race  du^rand  Clouis/Sa    fgà^^conduitejut  admirahle,pcijaire  subsi/fe  r  sa 
Couronne^Jlfitvne  convocation  de  L'église,  iâ?gjg>tëg|ki  NoblePe,oe  La  Iuftice,et  du  peuple^  afin  que 
l'on powru eut  oai^z.  affaires  oc  son  Roya  u  ni—  ^Ê^0Œ-  UËmA  cowtre  les\S'izxcmslquifuA-enta.effa'its, 
aupa/Sqqe  9e  la  ruucj-e  t^fhile,C7Tlarcba  ccmtre^ijlolpbc  P-oip  des  Lombards,  quijhisolt  la  Qu'ère 
auPapclityJîtjfaire  la  paiscetrenone  toutes  les  villes  de   t'attat  ccclcsiaftiqLe  Pape  enrecqq- 
noiftanec  cle  ce  seruicejfot qr-cute>r    jur  vne  table  àc  mctrbretquise  voTt  à  Rauenne,  que  le 
temporel  de  l'calise  Romaine  deuoitsaaranocur  a  la  pieté'  dcPepin.IL  supprima  Le  nom.de  Ttlah 
r-e  du  Palais,  et  ettablit  Vrt  ^IfinJ/fre  quifùtapelLc'  Comte  de  Paris,  dont  le pouuoir  ne 
s  ■eflendoit  pasjusqu^s  ait  créait  dos  istlatres  du  Palais,  Ilfitlanuerre  pet  l'ne  seconde  foù 
contre  les  Saxon^i,  et  Bavarois,  et  antasit  la.  IufUce  en.  ses   as>~rncs7la  fortune  les   a 


—  ccompaija 
car  après  les  auoir  vainc us^fl  remit  oucl  Saxons  la  peine  de  Leur  rebellion,a  condion  qu'ils 
luy  donneraient  tous  les  ans  300.  chcu.aux,£Jbaj2illon  Duc  de  JiauLCJ'es  efUmtson  ne-pueu,on  lut/ 
renditsa  Ducbe',pi~omettasitdc  n'apiuper  aucun  contre  la.  Courdnej  De  la  llpt  paûer  ses  h'oupes 


jùttuë  p 
a.ejld élite',  se  dispense* 


nilhzr 


a,pr 


l'obéissance,  maisjlfùt pris  et  pendu  poseruir  d'exemple .  Pépin 
ayant  rendu  l  '  ctai paifibLe  mourut  après  auoù-  reqne  18.  ans  sous  le  Pape  cfUerLA.1:  et  l'cnzpi.dc 
LfOnJP.  HlaiÔa  deux^jib  Charles  qui  reccut  la  Couron.de  Pran.da.ns  U>orms,  Ct  CarlomiLti  celle 
Je  Soiflons.  *-A  Ptirij  c'e^JJ*ouis  2&oif3euin  à-la  rue  SJIaques. 


Gra.no 


Iwj  qmnà  po-  lej  Ce 


oruul 


CHARLEMA 

France  et  premier 
jonPere  l'anyo8.:.jL  ejpouja>s 
P-Oudej  Lombarj  laquelle  j 


r  XJNE  ROY  DE 

e'nzpc  reu-r.  Succéda  aPepin 

Théodore  joclu'  de  Didier 

epudia.  po. prendre  Hildcga*^ 

^  1jup,itoit  ôej  dcordreu  àJlome   fai/an 

xi  Carlomanjonfrcre  e mbrajôa  le  parti 

tainejrere  Se  Gaiffre  jejetta  entre  lej  braj  Je 

prit  PoicUerj  ~X.aintaj  ctAnxioulcjine  Hua.au? 

^etajfanttpouue'eberluyJonazdeCbaijej  te 

i?t  demander  a  ceDuc  lequel  redoutait  le  Roy  VehUbya    Charte.,  le  mit  pourtant  en  liberté  po.  flf: 
■omplir  rceu  de  imiter  S^Pierre  aKome,  c'eflroitpcrjbmentcr  la.  diuLubn.  enhe  Char,  et  Dickety  thaï 
oqfia  Icj  Atpe'_  tailla  toute  l'armée  Deaej  ennemLr  en  pièce.',  et  obligea  Didier  je  retirer  daiu  fat 


dejdle  du  Due  de  Suabc.  Didier 
faille   vn  Antipape  nome'  Conjtantin. 
de  Didier  contre  Charlej  Uunaud  Due  dliqui 
Carloman    CharleJ  arma  ji  promptem'.quitju 
tait  engage  oa  nj  jon  pa  rty  Loup  Du  c  Gajcangnc% 
't  demander  a  ce  Due  lequel  redoutait  le  Roy  V, 
2-ecude  iHjiter  S'. Pierre 
Uj  Alpe.i  tailla  toute  l'armée 


jourde  Noël  tuy  mit  vne  Couron.jur  la  telle  et  lejit  proclamer  Empereur  d'Occident  l'an  Soo.^pl  la 
auerre  conb-e^lej Rretonj  et  couronna  jeu  trauaux  par  la  victoire  qu'il  remporta  Jur  Godefroy  Roir  d. 

iDannemarclleut?,enfcinj  CharleJ  Pépin  et LouÛJ    lej  2-premicr  mourur* et luv  aprej  a.Aîxi  la 
Chapelle  âqe'dejo.  an. ayant  reqne \y,o.  un  qualité' de  Roy  oc  France  etjc.  en  celle  o'cnpe  d'occident 


'V\ 


durant  le  Pontificat  d'cjticn ne  7'fAoiiLj   Iwp  jucceda  .      A  ParLt  clfev^Louij  BoiQeuui 


L/llLJ. 


corrvmi  a.  cottlL 


CHARLES  LE^  CHAVV. 

dt  j;  aie.  t*n-p£4~ctLr,  jut  nL>  de  JLoum'  le  Ëe">~- 
quelque  aemcslc'auecsesJrcrcSsJLiOtba'tre  le  vou 
de  la  M^uiiere,  Charles   ioionit  ses  forcer  a  celle 
ta die  en  pièces,  près  de  contenait,  petit  inllaae 
de  nouueaux.  partaqa.*;  cette  peux  ne  du,ra 


DE  FRJNCE 

'cnnaire,  auquel^  l  succéda,  l'a.n  S^-i-jl  eui 

dcpOfScder  du  Royaume  de  France, et  J^ûz/i/f 

Louys,  centre  Z*atlvzit-e,dont  l'armée  fut 

de   l'Àux-erroLj/jU  firent  leur  paix,  et  ensuit 

'S  rit  liaue  auec  Lothaire,  contre  I^ouLi 


et  quel  que j    Seiqncurs  Franco*.',  ejlant  mesconterw    de  sa  conduite,  donnèrent  la  Couronne  oe  Fran 


ejitp> 


pa,rtic 


grâce  jI  renonça  au  alrotct  de  sou.ueratncte,cfue  lô,'   emper.  pr 
etsur  les  terres  donae'e<J  au  SÏSieqe  ;  L  e  rejhe  àc  s~on  recfne  se  paJJa  dans  vne ^guerre  co'tb~c 
les  JBre 'tons,  et  confiée  les  J\  orman^f,  qui  aipreJ  auoir  afiieae'  Farts  ^jusqu  es  a  deux  fors 
•firent  la pa-ty^^U.  conou,ijit  T^ne  arme'-e  en  Italie, po.  àe*po{Jcdcr  H erniinara.au,  fille  de 

"  Ji'ra  et  mou  -. 


Lodxx,'u-e,des  teintes  qu'elle  jf  pofledott,  cette  entreprise  ne  reufëtt  pas^Lse  retirt 
rut  ÀHrios,  et  rttt  enterre'  à  sX  antua,et  ~*.ans  après  porte'  a  S '.T)cnis,  jl  reqna  3~7-ans4 
ennuis,  de  deux,  Te-ntsuco,  nommées  H  erminq  raoe ,  et  R.tchila\e,. 


et  eut  e , 
rent,LéOthair,  Carlonzan, 


entons  turc  ... 
Charte*.*,    Iudicb,  qui  cspou*-iaAlfoncc,  Ray  d'AnalctcrretCt  -Louis,  qui  rut  uueceJJcur  pesa  Cou  : 
ronue,et  de  sen  Cmpire:  leetn.  T^Ill.  cflant  Pape  .  A Pa.ruj  ehezoLouw  Ëoipcutn  rue S*Iaques , 


la/u  reqru'j>a.r-tTmt  de 


'es  tra.iu.rjaj , 


Çff- 


LOVIS  LE  BEGVE 


i  wr,  succéda,  à  sort: 


II  sembla  que  tous  les  Potentat'  dAllem^ 
po.luy  disputer  la  Courïïne.ses  troLi 
Oncle  se  déclarer'? contre  lay;Geofroy  Gouuerrir 
se  reuoiterent,  l'adrefie  de  son.  esprit  dùsipa  ' 


OT  DE  FRANCE 

.Char-  le  Coauue,  l'an  8-?8. 
'ent  d'vnteUigence  auec  les  FrancoLi, 
nsjils  de  Louas  le  (Jermaniq.  son 
d'Angers,  seruit  deplanche  awXi François, qui 
■■é,  tju.LseJirrmoit.il  recercha  l'amitie'oe  Louis. 


deSpolete.leRoy  Ven41oya.receu.0Lr:  au.ec grand  hôneur,  lejut-visiter àffroyes  an  Champa.ou.JL 
Jaisoit  tenir nn  Concile  po.  autboriser  me  cxvromunicaoïijulmince  contre  le  ennemi.'  duS.Siçoc; 
ets 'insiautnjorr  oansJes  bonnes  grâces,  qu'il  le  Couronna   tfmpe.  mais  il  ne  lïoulut  pas  accorder 
r>ne  pareille  grâce  a.  la  R-eyne,  parce  que  Louyu  rJuL.ta.de  ratifier  un  don  de  Ltibbaye  de  S' 
22enws,  que  Char,  le  Chauue  jonPcre  auoitjait  au  Siège  de  Rome  .  Cette  nouuelle  qualité 'luy>  jaL'oit  con. 
ceuoir  de.'  hautes  pensées,  mais  la.  mort  luy  arriua  quelq.  mois  après, ne  reqnaque  1     ans  et 
laiÛa  sa  femme  enceinte; Les  estais  généraux  s  'aflembler* po.  pnuruoir  augouuernern}.    de 
l'ctitat,  cependant  la  Reyne  accoucha  d 'utijih.  quijut  nomme'  Chartes  .LouL'  et  Carloman  bajtards 
de  France,  eurent  la  Reqence.par  l'ordonnance  des  cZ/tatr,  sur  LuAes,  Dite  d'Ançcrs.pcrsonnaqc àe 
qrande  consi2erSon.,dan.'  la  France :IL< Jurent  courônex^coe  Rcys,  auec  exception  de  droïc 

de  1 


qranoe  consiocraon.,aan^'  iaj  r  u.ru.c.+u-'jm  i~,n.  h««.  ^.h-*^^  *  ^^y^,  ".«.*.*.  ..^..^ 
au  pupille.se ul  ctliaitime  heriHe r  po.  cette  con^idefaon  ce  deux.  Princes,  sont  contez,  po.  vn 
de  nos  Raif-'j  Charles  le  Gros,  après  eux  ,et  Eudo,  ens^uitc  de Jout  cela  prirent  a  u/3t  qualité 


de  Roifs, dans  l'admini/traon  du  Royaame.sous  la  minorité' de  Châles.  lean  VtlI.ejlantPapc 
^A PorL'  chez  X.ouL'  J3oOseutsi  a  La  rue  SAaquej  a  l'imaae  oeS  fCeneuie.  proche  la  jontaineS.SeuerijL 


Phe pareille  o 
est  rare . 


de  deuoc  jreres 


r&merent  erhje  m  ble, pendant  la  minorité 
88g.J-iej Seianeurj  de  France  afligncréh 
Leur  eommetnaani^j  'eflcnaroitAL/  tomberont 
et  tout  ce  oui  efb  compris 


ta  nui  ère 


GTS  REGENS  DE  FRAK 

Cl?a,rleJ,fiLr  de  JLouyj  le  Megue.l'a-n 
va.cu.ri  leu  Prouinceu,  uur  I&joucILgJ 
d'accord  du.  partage,  Isouyu  eut  LajVeuf/û 
Je  JJoyrcftwquc  au  pay.'  bas,  laBour 
aqgncet  [''Aquitaine  durent  le  partage  de  Cdrl&man ,   Ce  deuxjPr  in  ces  se  Joignerent  parfaire 
la  auerreà  Ro^on,  Rov  de  Prouenee,  leguet  pafJa  oe  la  les  ALpes,  pour  je  sauuer,  et  fajMa 
ja  femme  dans   T'ien.ncquijrut apieqee,  Cbarle.'  le  Gros^fiLf  du   Germa n tau e.po.  aipuyer  Lcl< 
arme  Françaises,  soufh'nt  lestege,  maL*  ensuive', de  la  longueur,  il  pafJa    uu  moutj,  aueeseu 
'  troupeJ,  Jtwt.  eouronsze-c  Poy  de  Lombafaie,  et  pouQajusques  à  P~ome,ou  il  reçeut  LaCou 
ronne  Impériale  de  la  main  du  Pape,   Ce  qui  fit  que  cette  Coronn  e^Jut  transférée, oe  laFi^ar* 
d/Xns   cefle  interualle,  Icl'  ijyornia.ns.firent  irruption,  paru   la.  Francc,±~iouijJ  ma^rcha 
confre  eujc,et  leur  tua.  cw'x  mil  bomej,  ce^fut  le  dernier  oe  s~cs   oeaujx:  acploHs,Jl 
tomba,  malade   dainj  éJhurs,  etv  'mou-rut,  la  g71.' année  oeson  rean  e;  Carlomasi 
après  auoi*-  fait  rendre  Tienne, et  fait  la  paisc  auec  le j  Jwor mariât,  se  tua  allantà 
la  cbaQe, et ne  régna  que  quatre  anj,   durant  le  Pontificat  d'estien^ne  .r^J ' .   fut  camuse 
qu'on.  apcllaCb-arleu  le  Gros, po.  tenir  Ja.  place , 

A  Paru  ebe?  JLoil-Li  P>ojfleu,ln  a  la  rue  SÎIaques  a  l'tmaqe  Stc.  Gene-uiePprcs  la  fonS 'ScÛrtn 


Trou  CoiLromo  ne 
înUcrabLe  . 


rn'ont  qcLnzti  9  'iHie-frn. 


CHARLES  LE 

France, et  cinq""',  empereur.  -fù.t~~~ 
l'clrtat,  pendant  la  minorité  du  Cbarlej 
'ni  dtwa  jt  anj,  eut  un  commancement 


GY  REGENT  DE, 

tpelle'par  LeJ  Francou  poaôuemer 
e  -CouLi  le  Bègue,  l'an  <9pjJ-  *Ja  régence 
sxcellentjuajin/ut  tragiq^^l  dLiuipa. 
et  aie  Hugue>.ifîL<  oajtard  de  Ctotaire. 


lej^Jactioruf  de  Croderroy  Rcw  Je  Fruie  _ 

31  nt  Tna±.<ja.crer  le  premier;  et pr tuant  l'autre  de^'CJ  jeux.,  le  confina  danj  leMonaj 
tere  de S'Oat  <0l  ^recourut  L'CJtat  Ccclcjiajtiq.  contre  lcuiSarra.ztrjj.qtu  menaçaient  le 


jaccetger,  et 
niait  JH.cnr, 


i zuw.  qtu  menace 


nom.- 
lej 


auenu&j 
il_fit  la  pa 


Pcxrij  contre  le  JAorrruLnjj  ayant  laiBc  la  conduitte  a  ra  Comte  qu'pn 
;  lequel perdit  la  fie  danu  i^nefaouie  que  lej  Mormanj  auoient.uur 
leur  camp,  eclaipt promptem*.  retourner  Cbarl&.i  d'Italie, m aÀ.i  ensuite 
lia,  leur-  donnant  la  jVeuotr~ie,qui/ùtdcpuL>  apelle'e^  ormandie  de  leur 
nom.ôc  céda.  la.  Frite,  par  le  ma.riaxje  d'vne  tienne  parente, auec  r*n  deJ  prlnctpau 
Cbefj  deJ  SToi~man5î  feu  FrancoU  ne  pouuant  souffrir  ç&j  partaejej.  le  depopederêt 
et  le  chaûerêtjujqu'a  vn petit  village  de  la.  Suabc.ouM  trouuant  deonue'd^amij.  et 
de  bieni>:  Jl^moicrut  mLierable-m1 en.  Son.  £jtrasije,et  déplorable  ejlat.d'un.B-nce 
qui  portait 5.%  pluj  belles  Couron.de  l'europe  .  cZtiàeo    Comte  de  FarLj.JiL'  de 

Robcrt.Gouuerncur  d'JnjouJut  de  cidre' Repcrit.pa,,-  LoràoncLnce  te/la  mcntai-rc  ^ 
de  PouLj  le  Bègue,  occupa  la  place  de  Oxu~1<uj  qui  Luy  auoit  e^te'  rautc  parloui . 
et  par  Carlcman  .  détienne  VJ.  jcaat  à  Rome  .       c  1  Parij  chez:  louiu  Bouucutn  . 


J.'ervi'ie.  choque  L&j 


■pUui  haAit&j  oiarûtcg. 


OBERT  GOUVER  I 

preu  Charleu  le  Grau  et  Cor orute 


EUDES  FILS 

neur  d'AnjouJut  declaAv' Reg~èm> 
par  l'Arckeu&jq'  de  Sehu  l'an  c y  i   tej 
La  inlle  de>-  Uea-ux  qu'il'  prirent  J'apmel. 
ctperdù'vt  tp.  nvil  btmwu  an  ime  bataii 
■furent  repcHuuer.ilu  -porter~ët  leunj  ami. 


treprùje  2H  autrcjvlj 
S  en  RretàçCpie ,leJ  Breton j  la.'  ayàu  Tfainau.' 
rebrau^KJ&ret  vent  La  J.orraine  àéfvrèt  la.'     ~~*" prvmcereu  ti^oup&j  au  'Arnoul  Rau  Recette  Pro- 
vince et  de  Germanie  leur  cpoua,ma.Lj  ce  Ra.illanb  et  Lcuasit  ds;  puipantej  trvupcu   de  100. 
mil  hdmeJ  oont  leur  armée  eutoit  composée  il  en  bia.  jpo.  mit,'  cTudaj  quoit  que  xaiu.aM.b 
uqaeetbien  intentionné' po.  le  bien,  de  L'<£L>tat,cutime   infinité'  oeialouxuon  nei*eu  Gaulz 
tlet-Jutdu  nombre,JonjnuolenceJutji  grande  de  tirer  l'ajpe'e  contiv  Ultj  en  plainParl, 
m  e  nt,  po.  punition  (L'ayant  poutxiuiuif  iuJq  'a  LaonLfL  Luyjfit  trancbeA'  la  tejtc,lAquita.i 
ne  Je  reuolta,  ilv  accourut  po.  la  remettre  a  l'obeiflance  jon  zelejut 
jeu  enuieux  je  uet~ui.rë±  de  uon 


que  l'ambition  le  portait  à  •.'  'approprier  La  Cou/ 
qouttènem.t  yl  çeda  Librein^ua  régence  et  la.  co 


aJ3uen.ee  po.  le  metb^e  __<?/z  ma,uuauJe  odeut~  p 


trouacret 

■on  ne. a  i^ec 


e 

Liai 

uil  rccqçnu 

bliefi 


edirv;  auoe  tnaxitne^i  deuon 
eoa  Ltorem-ua  régence  et  lu.  couron  à  Cbarleu  qu'il  auoitjjlorieupn. 
upu/lcnue  prcLr   d'e  neufa,n*J  uouu  le  Pontip  ca  t  de  Benoifl  Wi  et  V£mpi,  d'Arnoul 
ij\eu eu.  ae  ce  JPa.pi? >  l 'aji  g 00  • 

i^JParLi  ch-&?  J.ouLi  J3oiûeuin  rue SrIaqu&J  proche  LajontaincS SeUrliL 


Perlonne  nzfuticL-, 


TTiau 


incere 


CHARLES  LE 

France 'JtLi  de  LowLr  leSeouèj 
regnejutjortmalbeui^eux./il  paJ3a  en 
Le  ba\jtaj >  à  d'Arnoul  Roy  de  (jrernuzni 
ScumetLj  FrancoL',  *J  entremtret  et  UL 
L 'cjtat  liw  donnant  le  trempa  de  eboi 


SIMPLE,  ROY  DE 

ourle  tronc  l'an.  <y      son 


orrattie  auec  vne  armée  po.  attaquer 
qui  anûcipoitouA-  la  France  -Mal:  quelq. 
pa.LcJutm.ite,  cette  paicc  et  le  bien  de 
oir  im.ejim.m-e,  dprit  Qqinefille  o'£do  - 
uaro  Roy  d'Analet&re,  il  ratifia,  la  pane  que  Charles  le  Gros  auoitfdite  auec 


lej  j/ormans,  a  condition,  que  Raoul  leur  Capita,ùre  sejeroit  baptiser  qu'il  ejpy 
serait  lajtlle  de  Cbarla.',  qu'elle ^eroit  eriqee  en\Durbe,etreLeueroitdc  JaCou 


ronne,  iSbido  Roy  de  Get-maniejxb  d'Arnoul  estant  decedç  ilfit  esleu  Roy 
raine  par  Ls  sffiaqes,  Robert  Comtede  Paris Jrere  <L'£ttdaJ ._«4j^*^£H£ % 


OeLc 


ronds  Ou  Royau 
r  le.' 


que  son. 
fauorv 'JqanSlJàpedoittoutrs  ses  afectioks,  au  preiudice  des  jrandsdu  ï 
-et  mettant  Charles  en.  mauu^Lse  odeur.  Robe  rtjut  esleu  et  couronne  Ray  pa 
Semeur  de  France  et  le  peuple, il  voulut soutenir-  cette  esle&onpaj-  la,  arma,   n 
ftuea  la  teste  2e  son  armée  Charles  demanda  U pau-c  ases  eimerrus  au  heu  àe 
demander  pardonMerebert  Comte  de  2>e r  mon  dois  oenàrc  àe  Robert,  le  pria 

s  'eflant  r-endu.Jiarebe^rt  lejit  mettre  en 


lèjàire  demander  pardon- 

\se  i^eadre  à  S^Quentin.po.  traiter  ous  'ejtant  r-en 
»~ison,ou  II  mourut,  ap»~&J  l'eutoir  con.tra.int  Oc 


pb-e 

JOU^ 

fami 


'e  çeder  la.  Couronne  àRodol-- 


nf, 


//  eji  bien  doux  de  comartèi 


ai  àouvcroAn.  ■ 


ROIDOLPÏE,  DE  BOV, 

France,  Vuurpa  la  Cour ô ne  'de  Ci 
ma.ru  voulurent  troubler  l  cZ'tat  le 
pcw  La  conçe^ton  du  ée.r?~rtoit*e  de 

trouOL&r-jtreat deui  qrandj  d&jord) 


ZÏONGNE 

le  Stmple  l'an 


RCFt'  IDE 

eu  Le  Simple  L'an  Zeu  o\for 

Pots  le.'  contenta  aucc  de  l'a 


-  „^ — «...,,  „,_  •.'argent  et 

'iJvante^f  Coj  J3cu.pl 'aj  ne  locj^erèt  de 
ut  le  pajAJ  que  Ioj  Bretons  lej  tai/lere 
iTiJour  Touj  en  piccZ/;Ce  maûacre  n'apauJa  la  querelle,  car  vu  Capitaine  de  cette 
nation,  ayant  recueilli?  le  debriu  etJvrtifîe.T^ieL'  troupes  Jit pa^er  aujTldel'ejpi 
tout  aatant  dcJ  Hrctonu  qu'il  pût  rencontrer  Pendant  cette  cruelle  guerre  le 
Roy  estant  auec  deu  trowjp&j  en  langucdoc  contre  le  Comte  de  celte  Prou  in  ce 
gui  ne  voulovt pa.'  recqgnoi/ire  la.  Courône^jl  le  redwLnt  a  lu.»  rendre  hom.mqae 
çjlpafla  Icj  dlpejjit  layuerre  enjféalie  contre  l&j  Généraux  deHajon  le'queu 
voyant  leur  mai/Ire  au  tombeau.  iydu\.'oi~ct  de  rendre  obeiBance  à-Jeu  en-fan^'  il  le*.' 
-m.it  au.  deuoir  et  brtda  l'vnjolencc  de  E>e.renqet^  Duc  de  Frioul  qui  pi-e-noit  la 
qualité  de  Pqy/Cdlpt  dépendra  la.  7nlleclllrle.>  de  la  Coui^onc par  i<ti  traite 
particulier  qu'il Jh-t  auec  kHiloucu  qiu.  la  poPedoitjJL  régna        an..i  mowrut 
et  fut  enterra  à  Compieqne    l'an  oou\j  le  Pontificat  d'&tiene  V/It.  et  VcZmp 

dedH^nr'y^l'Oyueleur;  —oitjyuJiLj    de  Charles'  retlint  d'Anal  étende  po  prend) 
poçepion  de  la  Courcnvue        A Paris  chez.  Louiu  Boipe-uin.  à  la  rueS'IaqueJ. 


.a-Ttu.rTTL'a  r*&n- 


CLt&rrc 


LOVYSJVdit 

Roy  de France  monta 

l'an  g         d'abord  il  aBieqea 

occupoit  etlaprit  retiré  âRar%} 

Mlarzc  partaaerêt  le  Royaume  de  Bol 

te  Rqy  dissimula  cet  anrontju.'quej  à  me, 

pos^'ede'epar  l'c?mpereu-r  Ottonse  donna  a 

Jecondé par  Muques  le  blanc  meus  tout 


'OVTKE14ER 

e  iTrone  âpre  Rodolphe 
-L'anareu  que  JHiujuej  leluxr 
ues  lejjoir  etMuques  le 
<6Jalre  ^ubjUler  leur  intellicjen 
uns  cet  inteualie  laXorraine 
JCouL),  ce  quijtt qu'Otton  huy  déclara  laauer 
jjatpatsa  par  le  mariage  de  J7ouyj  auecla 


_  apaisa  p, 
fUle  aisne'e  d'Otton.  et  itHLquej lut  marie  auec  lasecorwe  de  laquelle  il  eutjiuques  Gzpet le prenûé 
de  la  ■zT'Jamille  de  nou  Roifj.J/u^uej  eut  encor  quela  prise  au.ecJ.ouyu  l'Smperewr  les  accor: 
da  ^irnauL  Comte  de  Honorer  'fît  assaj3iner  Guillaume  Duc  des\orma.n.die  et parsuada.  à 
J^owys  de  se  saisir  de  cet  estât  po.  cette  entreprise  d^aiqnitson.  armée  auec  celle  deJiuaues 
luy  promit  la  -moitié' oesa  conqueste  et  paJ2erêt'dans  la^formandic  ou  les  iXormans  recourent 
rruupvijujuemj: le  Rov  dans  Rouen,  etji.rcat  en  sorte  qu'on  cômanda  àûtuguaJ  de  Je  retirer, 
isiytp-old  Roy  peu  Danois  vint  sur  le  ■mejm.e  temps  souslesiir  le  orotet oe  Richard leRap 
s'entreuirëtparleritde  paix*  sÉrnouL  qui  auoit  tue'  le  Duc  CsuilbiM..  ajt/ant  elle'  recognu  para^nGcnid 
hoi  Danois  {ut  aussi  tue' les  Rouj  se  scparerètl&jpèe  à  la  main. posoindre  leurs  escadrons  le  cbeual  de 
d.ouyj  emportason  mai/h~e  au.  casn*>  des  Danois  quile  miret en. prison  âRsjuan.ce qui  causa,  ta.  paix 
JJowus  ayaatde  l'ombraae  de  R  icba.t-djît  entendre  à  l'<£mp.  qu  'on.  i>ouLoit  entreprendre  sur sa  Couro 
oivitenpeude  temps  une  grande  arme'e  c'dlcmans  deuant Rouen  l'cCmpsut  battu  porta  -<ouus a  la 
paixj  -Louyujiisa  retraite  a-^aon  ou  ilfît  mourir  le  Comte  de  lïermanoots  -dutbeur  oc  mort  de 
Charles  Le -Simple son, pères  !  ~>  i     ut  àRbeims  peudetemps  après  et  reqna  2.0.  ansetean. 
XII  effantSouuerain.  Rontifct  Ottaa  ±  cmp.Jl eut  J. .  anjans  liothaire  qui  luy succéda . et  Charles . 


l'ont  i 


taium 


wrmcj  CLrm&j. 


LOTH11RE  ROY  DE 

de  J~owwj  d'Outremer: qui  prit 
paj  pLuj  ajumë que \Jon,  Pe  re.eftantjo 
irruption,  de  l  empereur  Otton.  d, 
dLttuau&j  le  Grand,  et 


FRANCE,FVT  FILS 

Sceptre  Van.  g  Ce  Pr-in.ce  ne  lut 

\J^uric,  et  ^a  mère  craignant  quelq 

eflat/j  rechercha  ta  protection. 


uquej  Le  Urano',  et  lu/y  donna  le  Gowi^rnetn-tae  la  JBourqoqncet  à '"A 'quitairt 
Celwy  eu  te-Jmoiqna.  *Jon  reu~ientimt touchant  cette  ifane-wr,  fit  couronn.er~d~otha,ui'v  a. 
Rb-eimu,  entreprit  le  2>oycLqc  d'Aquitaine  auec  leRoy  a.  dc*J*je.m  de  -j  'en  rent 
mai/Ire,  Guillaume  JDuc  héréditaire  de  celle  Prouince  ne pcutuounrir  2m  au 
au  deQuu  ae  lu,Vj  il  jc  retira  da.ru>  Poicticrj,  et  contraignit  le  Roy  deue  retlr-eS" 
auecMuqu&j,  qui  mourittpeu  de  tempj  apreu,  et  d'autant  qu'il  eJiaitPrince  de  ti~aj- 
qrande.  con^j'iderâon.lauepultwre.  luy  rut  donnée  àSflDenyu,  Mothair^efituon. poJ - 
' ' a.<Jwrnan.oie  duon,  ciitat/de  -me~>m.c  que  la. 


idr-e 

zutre 


-lorr, 


■aine  qu.i  ajpaA--- 


jiblepo.Jovndrc  laJvori  _ 

tenait àjonfrere,  cela,  donna,  jwiet  d  t'ompereur  Otton.  de  ue^ett&r  au.ee    die 
puiûaat&sjvrce*/  oanj  la  France, qu'il  rauqgea  eatic4*em.1r  la  rqqeJttjàJjre  û'ex: 
ortj  à  CharleJ  pôCje  vajnqe-r,  ce  quÀ  le  lit  exclure  de  la  Courône,  ~Ca 


tremeJ 


paix,  Je 
loihaire  jc 


entre  VSmpe.re.wr  et  J^oihaire.,  laquelle  ne  jub<jilta.' paJ ,  l'Snper  efLuit  mort 
re  uaL/it  de.  2^-erdun,,  et  aurait  contiii./e'^'i  ta  mort  n  eut  arrefle'Te  cousu  de 


jej  entreprùjcj.iJjL  régna  jj 1  .oslj  et  taU3a  7>njiLi  nom.e  J~buyu  quïlpt  couroner  auant 
ua.  TTiort  pendant  Le  Pontgicat  de  HenoiftVII  <£t  de  L'cOmpvre  ÎL  Otton.  HI . 


A pei/vt  euj-ie  ta  m&j  ma, 
Que  la  mort  m'cnlcua 


le  Sceptre  dej  Fra-ticoL) 

u  êFrone  denoj  Rc&.>  . 


LOVIS  V  T>V  NOM  Ri 

de  la.  Seconde J-amÀlLeJutJtLr  de 

en- g         etne  dura  que  ty.oit  i 


l£  FRANCE  DERNIER 
thaire  ijon.  reane  qui.  commença. 


mohj  ce -fut  encore  trop  aM,j3ré  d&j 
FrcLticoLi  cuuiqueLj  il  auoit  aoriste  oe  jl  mautsuayL/e  vm.prej3ioruj  que  l'efH*na.ruj 
•jciau  coeur  ua-tuf  esprit  etjajus  aucunes  qualitez^jc  celte*.'  qui  aotaant oxcom,'- 
paxpier  l&j  Frinc&jJt  ne  </e  b~ouue  da/rw  uotl  reqne  qui  uoit  digne  oe  m  émoi 
•re  touu  tlo^j  KMi/torieru-i  Jont  toTrihead-'accord  qu'tl  n'auoit  rie*L  fait  et  on. 
le  met  au  ranq  de  tioj  Rowj  pluutojt  po.  en.  manquer-  L'ordre  que po  croit 
re  qu'il  aoit  necejfaire  à'ejerire  ou  aie  parler  de  Lwy  JJL  mourut  <sa,n±j  enfaiî 
quaji  auflittut  qu'djut  monte  ,/ur  le  S^rône  -Benoi^/t  Vit.  tenait  éhcor  le 
\Aeqe  oe  Rome  et  l'empire  estait  poJ^ede  pa,r  Otton.  III. 


i^4 Parût  cha?  JLou.ij  Etoiftauin  a,  La.  rue  S1.  Jaques  proche  la.jonta.Lne  S.'Saann 


Home  tout  nouuecuL  qucj&£ 
le  Royaicrru 


i  I  au  rencniLulu'  b^ivraJern' 


Premier  de  la  jj  TffimilL^fÎLi  <3&^\°^*=a**=a/;  "ffr^TOr1'*^^^^  ^f%u,iue.i  le  Grand  fiti  cileu  Poif 
dans  2-ne  afiemblee  dos  estais  <z\^~^~~  Éb{|âli^aasS===*E^W'i  etsacre  a  Rheims  Charles 
Due  de  Lcx~rainejrerc  de  Uothaire  IlSîB  WÈBÊËÉ"^  succe/jc-ur  de  la  Courone  en  fut  exclus 
par  lesdihJ  eZstats  a\J"aison  qu'il auoit  WÈsÔÊÊÊaccompagne'  l'Cmper&ar  àson.  irruption, 
dans  laFrance  Charles  eut  recouru  auCK^Sig^?  armes  et  eut quela aduantages  sur son concur. 
rent  .emporta  Rheims  Soiûcnj  J.aon  et  bath.txMiJunies,*tlais  cette  prospérité'  ne  Luu  dura,  gueres; 
sfugu&j    receutsecours  de  ses  amis  aPieaea  Xaon.  ou  Châles  s 'efloit  retire'  menaça  les  habitons 
delcs  faire  toujpaûer  au  fil  de  L'espéejls  le  prirent  le  me*nerct  dans  son  camp  aueesa  femme  et 
ses  en/ans Jut  eonpni ?  a  Orléans  dans  ime  perpétuelle  prison  jfugues  déclara  la  guerre  à  Arnoul  '- 
Comte  de  Flandre  auee  lequel  iLntlapaixipar  L'entremise  duDuc  de^forniandie  •jl  renowueL 
la  tordre  des  /.z. Pairs, tjujprima  la  charge  de  Comte  de  ParisyjH.t  couronne rsonnls Robert 
en.  qualité  de  JjLcutenïanalJit  a/Sembler  tous  le\-<  Gouu&rneUnj  de  scnRoyaume  et  rendit 
héréditaire  toutee  qu'ils  poftcjscdoicnt  â  condiôn.  qu'ils  releu  croient  de  laCourônc  et  que  las 
Prouuicaj  y  retourneroient  quand  ils  n'aaroi  et  point  desuccepeurs  masla_>  en  droite  ligne 
u.flitla  charge  de  Connétable  en  créait  Ordonna  les  t-Mareschaux  de  France  et pcJica  t'e'tat 
par  de  Déliai  loixjyl eut  quelq  diffèrent aucc  le  Pape  po-auoir  dépose 'de  LArcbcu&iq ' Ce Rheirn. 
sans  son  consentenrt  cela  lut  aipaÀJe'  et^fut  nomme  le  refhzurateu,r  de  La*.  Uonarchte  Fran,  - 
çoLte  CsL  régna  neupans  et  fut  enterre'  âSîZJeni>  <yi  re/lablit  aParùj  le  Gïc'gc  F 'cn/at 
pot 
11^.   empereur 


i'e  CsL  régna  neupans  et  fut  enterre'  âSîZDenii  iyl  re/lablit  a  Paris  le  <Jlc'gc  F  aval 
orte'à  Xaonpar  le^r  aerni&t-s  Roys.Cfean.  16.  clloit Pape  quand  ilm.ourut,et  Otton. 


Â'cm.'m.'a.  in.jh~u.it et  ecceip, 


toute j  sortes  oei'erhiJ 


ROBEJIT  I 

TÏU  de  tMuqiteu  Capet 

son  reanejut assezpeareuec  si 

mère  et  proche  tiare n±e  laquelle  conceut 

jb-e^jLjut  excommunie'  du  Pape  Crreqoin. 

(juilla, 


DE  FRANCE 

monta  sur  le  SJT'âne  L'an  gp& 

"xcepte  ^ron  ma,riaqe  auecsa  Com  : 

vnfruict  qui  tenoit  quelq  chos e  du  mon-. 

V^yL  a.ipoLuJa  après  Constance  fille  de 


illaume  Comte  de  Prouenee  de  laquelle  il  Souffrit  beaucoup  jl  conquit  la  Boutgoanesur 
ndry  Comte  de  JJscucrs  qui  la  disputait  corne  acquLie  par-  adoption  d'Oienru  son  oncle pa-. 
temel  etptpenore  Cudes  Comte  de  Châtres  qui  s 'estait  saisit  de  ^Itclun  dépendante  du  doz 
'al  il  eut  quelq  différent  aa.ee  l'Cmpereur  po  la  succession de la  Huche de 
lombc'e  en.  quenouille   maisilo firent  la  paix:  aajis  îme  conférence  et  i?nc 
cnh'eueuc  au'  iL/  eureut  sur 


marne  -. 

<Lor raine  tombt 

la  rucierv  de^fleuse  sejirent  des  presens,  et ae  •Jepa-rcri 
auec  protestaorLs   o'vnc  in-uiolable  amitié \p-t  couronner  pendantson  viuant<Muque~ 
L'aisnë de  ses^fiLs  et  luv^fit  pr ester  le  ferment  de  iidelitc' niais  il  mourut  peu  de 
tempo  après  ce  qui  oËlujea  Robe 
moit  Jienry  et  ordonna  que  la I" 

li2fa'Tk'  "fulu-rct  excite*'  quelqi troubLcs  maur^L  les  marnant  en. paixLjuquâ^ 
quifut  le jj.-  année  deson.  reqne  Iean.  ip.  estant  Pape  etjleat^y  second  Smpjljùt 
porte  a  UAbaife  de*S.Deipfs  sépulture  destinée  des  RqifS .    A  Paria  chez  -Couio  Boiffeum 


■et 
ues 


c&ez  -Louas  . 


l'ont  pcuru,  habile  parus  La 


<atcc, 


HENRY  I.R 

FiLi  de  Robert  prit  leSc 

auecoonjrere  po. abatre  L'or 

vouloitoe  meJler  de  aouuerncr  I 

aoon  ambition  m0ut~utoeacptt.IL  confirm 

~  Itabaud  niepce  de  l'Cmp.  Conrad  laquelle  veJ 

Ru-vie dontiL euttrounlr PbiUiffxL) otuguOJ  et 

1er  lUrtatet 


B FRANCE 

l'an  1050.  Hoc 'Joignit 
il  de  Con^itanceoa  mûre  qui 
rat  mai/  ne  trouuantoeJ  am\j  dtpoJez 
"iaqc oe Robert  oonfrere  et  eop ouoa 
ort peu  Jl prit  en.  -f.nopçc laJiUc  du  Royce 
rt  Cudej  Comte  de  CoOMipao.  voulut  orouil 


ère  deMcnry  qui  te  rehusa  Cudej  ne  voulant 


__  engager  dano-Jon  .^ 

pao  accepter  la.  paix  afiiegea  la  ville  deJethJ  et  la  prit  Jicnry  le pourvuiuït  et  le  mit  au  deuoir 

Cudcj  ma/contentde  cette  deffaite  aûieqea  etpritquelq-  villeo  en£oure~oqae  L'Cmn.luif  o/poja 

Lit  1  •  1  /ir        .     ls      is  1  i  4         j  j  Cs  Cs.  1  n       1 

vneXKlle  a*rmec  qui  Lwu  fit  quitter tout ce  qu'il  auoit  pruj;  Ce  mauuau  oucceo  Luv  enfla,  le 

courage  il  attaqua,  la  -li-rraine  mit  en.  désordre  le  territoire  de  '3~bouL  et  m-itBarleduc 

àajooiuj  ja  puuioance  ma.L>  ûotheLonHuco^Lorraine  tailla  oon  armée  en  picç&j  et  le  mit 
luv  meome  au  nombre  oc*J  morL\j.%Je^/  enfaihj  &~btbaud  et  cT-jHenne oe  rebelleret  maio  iu 
n'eureutlajbrtune  phuj  beureuue  Robertplo  de  Ricboj-d  Duc  oe  Normandie  auoit  vn 

jtLi  baflarâ  nomme  Guillaume  auquel  il  laiftaoej  beritagaj  a  l  exclusion  deoeo  légitimer   et 
le  reeômanoa.  a  Jicaru  Robert  citant  mort  dano  Vn  voyage  qu'iljît  en  la  terre  Stc.  la> ■ovormano 

jirent  difficulté'  de  receuoir  Gutllau  Oicnry  marcha  contre  euxetlaj  accorda;IL  mourut  tout 
apreo  en  lodo.  Iokj  qu'il  eut  m.u> JongiL)  Pbillijpej  -Jur  leSTrône  bien  qu'il  n'eut  que  8  ou  _ 
ncupatu),  et  ordonne'  que  Baudouin.  Comte  oe  Flandres  oeroitoon  tuteur-  oon  reqne  fût  de  2g. 
ttnu  et  quelq  rnoLi  uouj  le  Pape  Alexâdre  H.  £t  l'empire  de  j/enrv  If.  jPar'uj  cbe'B&PL'u'n 


jfion.) 


'aeiL 


rvrnencerrdaûuarLta  : 
(geadc 


PHILIPPE  S  I 

Tilo  de  Oieru^y  premterit 

po.  tuteur  Baudouin  Comte 

cu-Aede  triompha  dej  (jcujconj  qui  Je  Jt 

pluj  haute  qu il  ne  L'auoit  trouué lequel 

combujlionj  eflrangcj  PbilLpfuta.ua.re  Jt 


OT  LJE  FRANCE 

„  iQjz  Cou.tvn.ne  l'an  io6o-Cut 
^"'rLanàre^  L'2m.  dej^plu.' Jaq&.t Princ 
uer~ei,etreleua  l'£jtat danj  ifi'e  qloire 
'ejtantmort  laPhzace  tomba,  daaj  aaJ 


-    ^fov,Cti><)luptu.eujx.jptpaJ2er  i>nc  armée 
en  JRandrvJ po- apwyer  lajenvme  de  Baudouin,  contre  Robert Jonfiere  lej  troupes  Rom 
if  Jurent  defpt-itej  maùj  aprej  iHiJeeond  effarât Robert demanda  la  paix  quiluunit  accode'e 
âlouard  Roy  oVlnqleterre  cfhantoarui  etvfa.n\j  nôma po.jon.jucccfleurCiuillauJiLi  de  Robert 
IkicdeJ*orfnano7lej^Anglaij  ne  le.  voulant  rec&uoir  priuerët  àujceptrCa'ouajtvpole  oôner 
ttOieraLl  beaupvre  oe  la  RcinejCru'dlau  en  eltantr  aouerty  aecompaqné  de  jcj  troupej  ce  celLv 
ikiRou,et de  l'ômp.pafla  la  mer  attaquajen.  concwrantluy  tuaj.j.  rn.il  bo&j  loSj^fùtRoy  d'An 
glete-rre  etJacre a  ZLondrcj   dodep'ou  oe RuMorifit  le  ïrquage  de  la  t&rre  Jointe  en 
top6-a,uec 500.  mil  boèj  battitSoliman.  Belcbiare  Sultan,  prit  JsieornedieiNiee'eJieraclee 
Antiocbe  Tripoli  CeJare'e^Hteopolij,  la  CilictCjlà  Capadoce,  la  Surie,la+  Hejopotamie ,  et 
Jeruoalem.ouJIJut  CburBne '.  Pbilip. estant  marie  auec  Bertbejîlle  ou. Comte  dl}follan2 
etde  Frj^ejît  dtuoreeaucc  elle  po. prendre  Bertrade  ComteX  dllnqe  rj  quelq.PretahJ  l'aj 
jurèrent  qr  ~ 
etla  repr, 
cile  à  éJroifeJ  po. 

tue&j  Pbilip.  mourut  à^Helun  lân  u og.  ayant  règne' £  6.  àru.lljùt  enterre  au^^tfana/lere  de 
SZBenoijtjur  Uoire  pendant  que  Vcqliie  eutott  toute  remplie  de  JcbLjmej  jouj  le  Pontife 
Paocbal  H.  et  l'c  mpi .  de  Jicn  rif   f.v  & 


CidteaAoxJùjrent  infti  : 


I'cvy  tjlt  à  Ut 


OCLnacrj 


gc  toutes  joj't&.<  de 


LOVIS  E  E 

France  tiLt  de  Philip   corn. 
Jut  Jacre'à  Orléans  par  l'Ar^ 

reuolteret  ceuxfoL)  contre  luv  il  le  mi 

Fouunicj  Comte  d'Anjou  contre Jicn,ry\ 
JNcn-mandie preit  àeGùiorj  lequel  toute 

o apuyer  par  quélq. allianc&J  auec  l'£r>    . 

l'obliaea  à  la.  paix,  retournant  en.  AnqleteT^ pervi.'  troùj 

de    mer^Sldeclarapo.rneJccondeJouJ  la  querre  à  JCoivyu  re 
leauel  Jàcbant  oue  U,ou-Lj  prit  la  r<oute  o^dl&maq.  oâlcc    . 


me 
pereur 


cepenàantJnenry  uuiu.it  àeÇFhihauà  Ccm.  àe  Champa  mar chant po.  entrer  e*n 
la^ortnancTjut  battu  pas- le  Comte  àe^Konttort  Gnal  d'vne  jeconde  armc'e  àt 


enouite  Jejetta  dan- 


GROS  ROT  DE 

nça  a  régner  l'an.  1106. 
uajq. '  de  Se  nu  Icj  Francoio  Je 
a  la.  raLion  et  leur  paràonnajl^Jeccurui 
ou d  Angleterre  quijut  oattu.  àano  la 
vouj  ne  perdant  pou  couraqe  toucha  àe 
Foulqutu  qui  refujerct  de  combatre  ce  qui 
1  àe  oeu  enfanj  par  la  tempejle 
çeat  daj  TOrcej  de  l'Cm 
j.oo-  mil  hoe*j  il  Je  retim 
France  pat 
<e  J.owtf.<  qu i 


CbcCrl  tue'pojr  Loj  C'toyeni'  de 


nj  la  FlanoVpo.  venqer  La  mort  àe 
Urugej  jco  jyecbj  l&j  fît  puwLr  ebajja  le  Comte  que  Ioj  Flamanj  auôtet  eulcu.  ^nuejh-t 
(juitlau.  à  la  courte  boufie  quijuttuc' auoieqe  dCllojté^heoàoric  Com..  dAloace  jucceàa 
que  les  cLitak.'  àeFlandre  demand&rèt  auRjoy ,  maintint  Arcbambosud  lu/y  fit  obtenir  la 
Comte  àe  JBourbon  àùjpute'e  par  jcm.  Oncle, Hcatrixjîlle  à  'ArcbamtCfut mariée  àFtcbèrCom 
àe Cle rmont-pL)  de SXCou.Lt  de  ce  mariaqeftuorti  Lilluj  race  àe£ourbon.<Couyu  eut 6. 
jilj  Philip,,Meary  Pie^rre  Robert  et  Pierre  U  du.  nom.  Philip,  couron.  du  înuantde 
jon.  pe4~e  mourut  par  la  cbeute  d'i'n.  ch&uaL  effrajye'  vn.  pourceau,  pafiant  jouJ 

oon  v&itre   JL'euyu  ouecedadl  eutoaJcpulture  a  S.   JJenn/u  apr&j  auoir  reqne''ZL.a,iC 
durant  le  Pipe  ûionorlu*r  II '.  St  VCmpvre  àe   JJoibatre  -    A Rir'uJ  chez  -Coulj Moijjcuin. 


En.  combat£utit~p6.  La. 
HicrtLJtxlan. 


wre 


BVNE  JROT^ 

e  Crrcx'  prit  le  OiMemem 

e «- ftcn  'qyja Liant  dai  inolên 

Cbajleau  a  bas  dont  lajdrce  LtMf 

^L  eutquelq.  différend  auec  te  Pape 

\BxHii-gdj  au  il  aumtmis  aupreiudice  _j 

eût  le  menaça  d 'exeommunicaon  lArcbeua.' 

d 


LOVYS  LE 

de  Francejils  oeJ.ou 

l'an.  tiJJ-  GauchcrScign 

a.  seu  voisins  le  Roy -tit  mettra 

donnait  l'a/Suj-ancc  de  cômettre  mil  en 

a  raLion  qu'il  chaJJa  l'Aixbeu&jque  de 

d'vne  esleclonfaite par  le  Cierge  deFra. 

jutrestabli  par  l'aduLr  de  StrRernard-£bù.u'  entreprit  le  ivuaqe  de  la  tet~re Sî'auec  ffû-mt 
boesjutRoualemts-eeeu  à  Confhantinople  d'émanuel  cnip.de  Grèce  l'ainquit  les  Infidèles  a. 
sa  descente  rauaqea  le*.'  cojhes  de  la  Syrie  ets  'efhint  Joint  auec  l'cmp- Conrad  qui  es 
toitpartu  p'Alemaqfauec  de  parxùUesJ-brces  ntirêt  le  siège  deuant  la  2nlle  de  Hamas   mais 

çjùjurent  contrains  dese  retirer  et ïerusalem.  reuint  ajU.pou.uoir  de*'  infidèles  S  p.  ans 
après  auoir  efbe' prise  par  Godep-qif.  Ilespou^ra  en.  prenil  nopçes  Cleonor  Duchefie  de 
ûuienne  ce  ma.riaaejut caflè par }>n  Concile  tenu.  àHeaugcncy-  Cnsecon.  nopec  IxLYule  dAlpbo 
Ce  deCafhlle  dont  il  eut  j^Jilles,  celle  la  morte  ilpritt-^delejule  deO~hibauA  Corn  de  ChampO. 
dont  iCeutPbilip^luquJhe  dit  Dieu  donne'  cZleonorsa  premjeme  espou^ia  JHesvrnf  Duc  de 
jJortnaadie  et  Roy  dAtigleter ce  qui  causa,  de  grandes  guerres  LajqueVfinirentpar 
l 'cnti-em  L>e  de  l'Archeu  esg.  de  Se  as  J.  suusj  ouijSa  n  1 dui-epos  fit  sa  crer  son^  p.  IsPht  - 
lipes  àqe  de  14-  aws  par-  le  Cardinal  de  SrSahine  Arcbeuesq  de  Rkeims  et^-egat 
duPape;IL  mourut  après  ce  Jacre  ayant  reqne'  4^z.ans  Alexandre  111.  eicantPape .  tt 
Frédéric  Ëarbe  rouûe  empereur 


Si 


l  vepor 
lia  Litezr 


e.  JwrrLOTrL, 


PHIL1PPRS 

Roy  de  FranceJrLi  oeXaî 
de&hiba-uà  ComtedeCba. 
ja pietejut remaA-quaB.  en.ce qu'ilpi 
CharLatano, Comédiens,  et  de  lutji,  Ja 
de  ceux,  qu.ii)  'ojleuoiët  ]xw  l'ojpreûion  dej\ 


AVGVSTE 

e  IcJiinceta'Adele^ftlLe 
■eceutla  CowrorC  l'an    ttSo. 
Roydu. de  touj  lej  Ëlajphemateutv, 
_  eu.ti~n.  ejclatpoA~e.iL par  le  cha/hini* 
\pa.uureJ,  et  d&j  jfdiblej  :  Il  ejpoujaJja. 


beau  fille  du  ContdeMà  ùia  ut,  et  entrcpritTe^vouaae  de  la  terre S^âuecRichaA-d^Raip  o'At, 
alctcsi  emporta  la.  rille  d'Acre,  et  Salaoin  remit  en.  liberté '  touj  lej  prijonsît  Chrfherv 
jcj  troupeJ-paSerëtaAi.JiL  de  l'ejpéejjo.  n  auoir  aarde'ja  parvle  de  rendre  la  vray  croix 
CoèjL  j'y  ejwïtobligey,  Richard  prit ijple  de  Chypre,  et  Le  tdtre  de  Roy  de  Ierujalem. , 
Philip, retourna.  eaFrân.  lalBa  idSftLntafiïnj,  etçoo.  cheuaux.payiC' pour  trou  anu, 
't ayant  aprij  que  Ianjrere  bajta.ro  oe  Richard.  aAioitfait  tuer 300. FranCoU  daAU 
a  -ville  d  '£ureux.a\Jït  jaccafler,  ebbrujler  ladite  ville ■J~a. paix. cefîtenJuittc  Liabeaii 
fiant  marte,  il  prit  CAtaeLbet^ejoeur  de  Canut  Roy  de  TkuvneAruu~c,il  la.  répudia  pô. 
jpoujer^HajrieJîtleduIiucde  Bohême, laquelle  il  quitta  apr&j  po.reprendre  Cngelbeiye 


•  efle  Jepare'e  poA 


jpa 


8*. 


Tiple 


rtfayna 


ze  pat 


inyj-. 


'Sft- 


IL  CAïîp-JCowuj  jon.fi1 1  prit  le  Sceptre 


!  mejau  montre  formiy. 


oabU  contre  VHt-rtfu , 


lotis  vin 

JîU  de  Philip.  Augujle;. 
quand  jlfLtplacéour  le  h 
Mstiry  Roy  d'Angle  ter  renouuella 
LAngloio  ayant  rn-Lr  en.arm.aJ  toute 


OVDRFJLAN 

Mutait  àgédey,^.  curu 
'an.  iZ2g{JljutJoi't  z'ertueiï 
a-acienneo  quer^ellaj,  dej  dcux.Coiuron 
Guyenne ,-LowLr^fît  marcher  i>ne 


armée  droit  à  Lwu  prit  Spleen.  0An-^ËjÊf0geLy,i?n0rt,et  la  Rochelle  leo  oeulej 
piec&J  qut  n.'auoiêtpao  çeoe  aux  effortu  oaJ  armeo  Royal eo, pendant  le  znuaat 


.  zpct ,recompcruja.  ^Amaary  àe  la  charge  de  Cownejlab.  0e  france  pc  _. 
deo  oroiLr  au.' il  auoit owr  la.  Comte  de  SJôloze  .Jfl  ne  r*egn.a  qu.e  troij  oju,  eh 
laifia  quatre  fiU  et  deux.  pllcJ  L'atone nonume'  <  owuo  prit  le  Sceptre  apraj  Luu 
'Robert  -fut  Comte  d'ArtouJ    Alphonse  Comte  de  Poicticro   Cbar-leo  Comte  ojirua. 
du^.'Uajmte  et  de  Prouence  qwifut  depuL)  P-qy  de  Sicile  et  de  IertuJalem.    l'vne 
de  Je^filleo  -mourut  en.  bao  aqe  VaALtr ejït  baJKr  L'Abbaye  de  Uoncbamp  oano 
laquelle  elle  voulutrùiir oeu  ioivro   Grégoire  IX.eflant aloro  Souucravn. 
Pajleur  de  L'cgbL/e    et  Fede*~ic  U-Cmpereur. 


A  Paru/  cbe-Z  JCouyo  Boiûeuin.  rue  S'Iaque^r  à.  l'image StcGc 


._r 


che  S^Seuerin. 


Le  Ciel  m'a  rcceu.  com 


m.  Ajhre  nouuea-u . 


StLOVYSAX 

JrLi  de  JLowyu  VJU .  et 
jur  leS^ône  â.  l'âge  de 


OYHB  FRAN 

riche,  de  CalhLlle  futnvLj 
m6.  la  qlovre  déport. 


règne  doit  tout^ion  éclat  aux  joùu  que 

uerilfùt^acre' a  Rheinw  Paymard 'Cc\ 

biqeoLt  laReine  ea-uoya  vne  armée  côm_  . 

Comte  à  la  ravon.  la  paix.  Jejîtà  condum.  que  ^joJtIIc  &jpou*Je4~oît  Âlpkonuejref'e  de 


a  Reine  Reqcnte  *xl  mer-e  prit  de  Vêle  ' 
te  de&bloze  ue  déclara protecteur  de/  Al  : 
*e'e  par-  Imhert  de  Heaufeu  qui.  mit  ce 


*oumj  Quela.Prineej  ne  qoujtaiu pau  leGouuérnerTf.àe Hlancbe  oe  retirerèt  a, 
Corbeit  a  oefsein.  d'enleuer  le  Roy  mai/ CTbihaud  Comte  de  Cbapaq.  au.ec  l&j  Pa*i~. 
uienj  lejùrent b'ouuer d^llontlerg  et  le  ramenerêtàParhjj  ou  peu.  aprej^l  ejpouja 
^.Hargueritejille  de  R-aymand  TSerenner  Comte  de  RrouenceÛlfitla  guerre  aMwûe 
Comte,  de  la^Uvrcbe  et  defjltqiubntUz'cLAnqloij  qui  efloiêt  i>en^uJ  a<->otujecoun/  et 
MiqccL.JitJJju/L)  a  luv  demandeur  pardon.  etrvduùjit*>aj  ennemis  au.  m&j/ne  denovr 
avant  ouljl  rendu  l 'e.'tatfor  t pa,L>ihle Jl  entreprit  le  voyage  de  la  terreS  fdeffit  totu 
ceux  quÙJe  voulwrct opn/en  a  la.  descente  de^eJ  %'aipeaiux  p-it  Hamietteaaxjna, 
b-oL>  Daiaitbxi  ccmiretJleledin.  Sultan.  d'£qypte  tenta,  vne 4e. qu'il  perdît -Kobertjon. 
^Jrerevjut tue' et  lug  prùjonier  quiue  deqaqea  po.400.  mil  l'uu~eu  pendant  Cette 
captiuite  RabertSurbonJanda  le  Collège  de  la  Surbdne  ^Lfit  fn.  a?,  l'oyage  de  lai  _ 
Stet  eJtn.blitvo.GouiuirnemîduRcvau,  VAbbê  deS^Henus  awecSimon.  àeJJeule,  daj  - 
cea, 
Ou 


ter 


*.Margu 

dation  coipJjutapor à S*.I>engr  Prbaing.  efbzntPape;£t  Alpbonce  cmpereu 


Qu'il  efl  7XX  Ulant  de 


•oewrquejej  armcjjont 


HAKTSY 

o. 
& 

predecefîewr  auoit  comance',  Charleo 
vne  putûante flotte, *Ce  Roy  de S^htxirbi) 
rir,  ilfutniu  en  déroule  et  dcmana. 
France  oujl  acquit  à  la.  Cour  on   le 

àRbei 
■onne'e 
e  de  Philip,  jon  innocence  {ut  reconnue ,  €t 


PHILIPS    III 

fiLj  de  S^Louyj,  prit  le 
iljut  éleu.  de  toiui  lej  Cbe, 
^ThunLt.  et  continua  le  Jieoe  tjucjon, 
Pqy  Se  Sicile  vintaJon^ecoun)  auec 
auoit  dejjort&f  troupej  po.  ta.  oecou 
la. paix,  elle  fut  concluent  r^euint  en. 


Poictou,êtle  Comte 'deêtbloze. par  le  deçÉ^^Ûe *'on  oncle  Atfènuic^ljutjacrè 
et  eJpoiuta»Jlarie  *Joe,u.r  3eIeanI.I)u.c  de  Mrabant.  laquellejut  soupçon 
d'auoir Ja.it  envpoLrone  Le  flLi  aùjne' de  Pbiltp.  *JOn  innocence  fut  reconn. 
Pierre  de  LaBro/Se  Chirurgien,  de  S^Lowyj.  authe-ur  du.  crime  fut pendu.etVC- 
ueJq  de.Bajyeux.quL  y  au  oit  trempe'  J  'enfuit  à  R-ome,<Jlenry  Roy  deJiauarre  (« 
Palatin  de  Brie  et  de  Charnpdg-  estant  mort  La^iauar^fut  mLie  à  tobeifiance  o>c 
la  Courôn.  Charl&J  Comte  cfidnj'ouJÎLi  de  J~ouyj  8e.auoit  efle'jnuefhf  de  la  Couron. 
de  Sicile, le  PapeiJyicolaj  n'aprouua.  pa*j  cette  élection  celajrt  que  lej  Sicilien 
u  'eflant  a.ccot~de^pa/2erct  aufnl  de  l'ejptee,  touu  lev  FrancoLi  qwue  i-eaconb  eié 
danu  ce  Rovàu.Ie^ou.rde Pauquev  à  L'beu,re  ae  i^e^prej.  L'an.  12.  82..CI?arLeJ 
e'uita.  cettejfureur.  car.-mx>u,rutue  dùjpo^/ant  à.  vengeur  cet  oufrage,  la.  Couronne 
de Sicilc,i_/utr donnée  à.  Chasrleu  put^ine de  Pbilip7 le  Roy  mourut  àPerpiqnaa 
Ct  régna  i^.anj.jHottoriiki  eflantPape,  €t  Rodolphe  cmp>.ffL  LaÂÛa  9eux.enfa.TL 
Philip  qui  Iwy  uucceda  et  Chaflej  père  de  PhiÛp.  de  Jjatoiu  Le  prern  B-oy  de 
la, reçoit  branche  de  cette  famille  . 
A  PajrLj  cb&^j/oui/  Boy2euiit  rue  S*Iaque*>  à.  l'image  SV Genctiie  proche  S'Seurin 


'  Xe cowraqeae  ma 


E  BEL  ROT 

.(/IpojSeooitlœ  Cowron 

e.ipoujcll  jut^acré à  Rbeiih 

v  'eberetle Pape  bvubleré <JÔ  ré: 

ûontuL  vne  pircàiôn •Jouuarai.reiieruaitt 

&tat  luu  aoruia^orL  Palau>  Royal  etctoiit 

eajaueur  ouDucoeBrabant  centime  le 

eSrabafitpan^i  combatoe  t^.cen.) 


PHILIPPES 

de  Fran  cejihj  de  Fhilip 
de-Maiiâre  ou.  cbefdeleZne 
au.  comenccmïde  l'année  ix  86 '.bzFÎ2i_ . 
poj,M  rerwitle Parlen£oeParL> ^eoentaire , 
a *>on-CcnjedPriuc  la  airectwrcaïy-aSa.ir&> de 
Ja  et? meure  au  JCouwe.itaJ  armaj  furet  empla 
Hue  de  X  uxcmàour  termine  à  Vaiianiqqe  eu!  ^__ 

Caualîe/V  3e  chaque  partu,^  marcha  contre  l'ArwloL},  luy  prit  Rionu,  Pontoe^ac  etS'Seuere.ct 
defitJcn  armée  ce  mer,  et  d'une  meume  Quitte  conqueota-toute  la  Tlanore,  en  i  2.pj.(0l  criqea 
en.  Duché' Pairrie  le  Comte ''de  Bretagne, pofiede 'par Ieati^lfit  excomunie' ouPape.p0.o\  ara 
àeu  leue'cj  qu'ilfai>oitJu.rLz  Clerae,l'Archièiocre  de  Carbone  luyjiqnifîa  cette  sentence  d A 
naiheme  il lafit b'ujler, etjttae  trej  expreScj  deffvaceu  par  toutuonRoyaude porter  aRome  ny 
or  nyatvefitleBxpejnt&'ëPe'enuafa  le  CardinaLJloinc  Icqueleutàejaarà&J  aufii  toot  qu  iLfut  a. 
la  Cour,  le  Clerqeoc  France  refùja  dejaire  ce  qu'il  ordbna\,leJ  cefujure^  cfccleuia/uqjurëtre 
doublées  et  laCouron.  deFrance  offerte  à.  l'Cy"ipe;Pbtup  auoit  eupelle'.Gut'l  de ty/oqaret^uiuy 
d'une  belle  Cauàlerie  l'aUajaire  auec  deu  manacej.le  Pape  Boni/ace  mour&t^.JemaûieJ  apre-J  \ 
zLoj  Flamand  je  Jouleuerêt  Philip  ■mitn  mil  chauaux  etgo.mïljântaj  aux chanî  Jon  armeeji't 
taille enpieceu pt&j  oc  Courb-aJf perdit ta.TnilGentiLj-bdë}  t^oi.Pbilip ayantmij  nouuePjorceJ 
jur  pied  reprit  le*r  ZnlL&j  re  uoUe'&J  leur  tua-jfj.  mil  bdè\j  aupreJ  o'/iyre  et  àona  la  paix  à  c&J 
peuples  .  <I&J SémpUe rjjurèt eonâzmnesd  dire  bruflesje  ûrano^Maiflr  etprincipauxapeUx 
deuant  le  trône  Ou^ouueraLrtluqe  aflignerët le  Pape  etleRou  àeuantDicu  au  bout 9e  l'an  l&J 
i&jnte  àhels 
-j. —  — /—  -—>'*  ounjanqi 
Jùtenhê^àS^Denjj  et lai/îaj,JïL<  qui  monterct  Jucçepi 


* 


r 


CL4JTLC. 


I^OVIS '  X DIT _ 
jils  de  Philiplle  Bel, lequel  mon 
surnom,me'  Mutin,  pa^rce  qu'i  ' 
irvs  difficile  ;Son.  rvgne  ne  dura 
séditions  populaires-  quÂ  nadjSoi4 

2noleace  ton.  ne  trouue  rien,  de  rcmaj~quablcjqu.'ujn  inculte  supllce  par 
juerrant  de ^■fla.riqn.is  Comte  de  ■ÀonaueuÀ.llcSurlntendi 


ROrJDB  TRAN. 

<ur  le  ■SZrôjne  l 'an.  13  i^-MlJut 
''bulent, mutin,  colère, et  d'uttabori, 
'eux.  ans,  lljut  tout  r-emphf  des 
e  l'auersion. qu'on,  ayu01tp0.ua. 


lequel  iLfitfuiir  cVnauerrant  Ce ^*lartgn,y  Uomte  de  ~ionqi/eu4.Ue,-5ur  mterwai 
deses  ruiances  ■  CSarles  Com.de  Valois  oncle  de  J.ouysiJut  autbeiur  de  cette 
Juncjle  IuJUce  :  Sa  conscience  Lwy  r^eprocba,son,  crîm.ejetLe  reqret  die 
l'a,uovr  commis  le  rn.it  au  tombeau.peu  de  temps  après.  J^e  trespasJ  oePbi 
limes  auoit  este' sensible  à  la.  France  -celuy  de  Âowus  iz'affliqea  que  peu, 
de  personnes  :  n'ayant  point  eu  d'enpzns  d'unefiemme  qu'il  auoit  répudiée 
auant que  o'arriuer  au  1ro^e,Pbilipsoiv/re.r?tuysucceoadean  2.  2. tenait^ 
la  place  de SÏPicrre  .  c?t  Frédéric  Illjils  d'Al8e.rt  concurrent  à  l'émpti- 
aueccCou/ifs  IV. 

■  i  Pari^  chez  JPouyj  Boipcuin  a  la.  rue  S^Iaques  à  l'image  S .eGencuie proche  lajxmSSairtr, 


v' 


J-'cuif  àcrTtcJLioc  qrcuweJ. 
agréable 


une  mantcf-e 


PHILIPPESKD. 

j™ncejrere  de  fo^y 
pliu)^lori^m^que  .rorifiered^SiTt 
auatteu  de  moUncc,  et  il  ^  'acquit  U 


jwt  leSTrone  ijtâ.  reqna 
.      nt  de  bontd  que  ce  predeceffeur 
fifn.vtiUan.ee  du  peuple;  ileutd'abôr 


Wavnejlle.cette  ««^«^^^fc^««/  -^ 
firmes,  mauJ  avan+fnU  „O.JXl-  I       A  , lLo%^a^^  * Rh^nuj  lej  porte 


^^^e.etce^ileiZaA^I   f  °"    J  ^^aParU.on couronnent 
.le jugée  uicapapleje, accéder  a  la^onarckc, confirment àlalçy 


dation  qu'il  ouccederoitoAi  r^r,^-  ri.^l-'  M     ,.      ^oDert  Comte  HandreJ  clCotl- 
yeftaaïalor,  eûZÏTS^^h^h^qui^Jrent  nomer  PaJtoureaS 


\  ah*u  efleue^et  c^^^^^XS^t S^d  ^Tf 
lie  àe  taplu^aranXe  partie  Se  Uu^J^St '* H"™  ^Mneansnoty  red< 


hh  ', )   F    1  V      ^J-rcuzce.-U^ùue^itede  Part,  c&, 

reaneÏ&t™^^*  ^ ^cUt  qu'elle  con.erZ eZ 


-Jeu  a 
encore  aujourd'hui!.  Son 
ïf*J  du  Pape  Jean,  x  a .  et  de 

mû 


-L'on  m'a.  rvcon/Lu  he, 


çUdasru)  et  dehot 


Charles  znK     


Apre.'  vnc  branche ârach^ 


il  en,  i^encùfl ';>/7  autre 


PHILIPPESDE 

prcmT.de  la  Xe. b'-anchc  de 
Philip  W .  eflant  prenKR rince  du  JantM 
ij  Rhelmj  en  132  3 .Lcj  Tlamanpj  mlrê% 
u'ejlant  ejchape  et  refuqie  vent  Philipe^ 


OIS ROY DE  FR  AN 

j  'ehtJùtJlL  de  ChtirlcJ.J^Lj  de 
gg/<z  Courone  luif  fut  donnée  et>-iacrè 


1  eut-  Prince  en. 
qui 


prison,  que  ncan.rn.ovn. 
le  recourut  combatit  cej  rebelle 


pa 


'J' 


leur  tua  zn.mil  boiiveJ prej  de  Cafiel  et  reflablit  le  Comte  da n*t  ucv  ci'taL)  Pour 
marquer  de  la  victoire  ilentra  danj  rire  Dame  de  Pa ru/  a  cheualauec  lot  arm&j 
qu  'il  portait  Le. pour  du  combat  coe  on  2%oit  encore  Ja  statue  t*ùt  a  jtLt  L'Autel  de 
La  Vierpe  ÀouirJ  de  CLcrmontJcu-uit.  beaurmi.o  le  Rou  Hrl'flihaï.  et-  rnc  il  eiïoitpetit 

<ucccoè 
bon  qui 
regnêt  apnt.^e  Pape  etPbdip  cnuouerêt  dej  troupes  contre  l&j  Qu.rcj  qui  perdirêt  x^o.vaifiàu. 
31  cut^ranae  ancre  contre  l'Anqloij,  et  coe  Hj  'aoiflcit  de  la  Couron  lea-nne  de  T'a  loi.'  *tocur  oePb'dip 
et  mère  de  lanterne  d'edouard  innt  a  bout  de  ta  paex.  qui  cura  peu  à  rawan  que  Philip  ht decapi 
auelq per.'ôna.'  oe  marq.  qui  auoitJuiuif  le  Ray  à'Anqleter.  caouard  Lrrite'ietta  àe puiUanicJ 
■force.'  enfi-anceptitjiaiyleur  Cherbourg  Valonqat  Caen  ou  iLpipafler  pluJOe  i-mil perjonej 
aufil  de  L'e.pee  cm  porta  ^*t  eu  Lan.  etfit  bruuler'SÎGermaiu  en  Laye  Philip 'roulant. ,<e  deffendr 
perditta  bâta  it a  Cre eu  et  Calait Jutpr'u  parja.rn.ine  peu  après  ilj  eut  trefiie  entre  ccj 
deux.  Rou-j.  JCe  Roy  cfe-Haiorq  Tendit  ^Uonipe  lier  a  Philip  et  Ltry  enqqgea  le  Comte  oc  Rou- 
pillon. *.a  Reirne  Jeanne  safeme  eflant  morte  lL  espoiwa  JUancoe  soeur  du  RoydeJ^auare 
et  mourut  7.  mois  après  en  i^^O.âqe'oe  cj.arut  et  régna  2.2, an**  sous  le  PapeClemen. 
PI ,  et  sous   l'cnxpi.de  XowuJ II/    >JL tutenterr^' ci   SïDenys . 


Quoyy 


lut  2HLUICU 


'e  ycuncr-t . 


IAN  I.R0Y  IDE, 

de  Philip  de  Valoir  monta  su,r 
dccapiler  Raoul  Comte  d'Cu  Conefiable 
l'Anglois.^nJtitua  l'Ordre  de  l'Cstoile,ût 


'FRANCK,  FILS 

rône  l'an  i^o.^ljit  d'abord 
)e  Franccaccusc  a 'mtetLiqcncc  auec 
'onna  Ul  cbai-qc  de  Cânekable  à  Charles 


auairjatt  trancher  la  le/le  à  4.  Sciqn.qui  auoie't  ajpuye'sa  rcuolte,J}lmarcha  ensuite 
contre  l'dnqloij  et  refusant  la  paix^que  le  Pty'nce  de  Galles  demandoit,son  armc'cjut 


taillée  en  pièces,  ettuy  mené prLjonÀcr  auee  quantité  des  Seign  àJHourdeaux-ijj 
son  fils se  retira  à  Parus, po.aouucrn&r  L'ûitatetfaire  quelq.  leue'es,  lej  Parisie. 


oiChar 
isiens  se 


upbin  voyant  la  taille  remplie  de  maÛact^é,et  d'horreur  quitta  ParLi,  et  le  P-oy 
de»Aauâre  eftantdeliu-réjut  esleu  po.Gouucm'id'ou  iLfut  chaQé par  la  reooïondePaJ-i 
an  Dauphin  qui  demanda  le  Roy,à  l'AnqloLjtce  que  ne  itoulani  accorder  qu'auec 
des  conditions  tres-desauantaqieusas  pi>.L'cstat,c?douaA-d  renoua  en  France  .prit 
*Arras.  Sens,J*e*iers,  et  mit  le  sieqe  deua  nt  Pa  ris,jusques  à  detixjàij,  et  fut  repoufse'  £h 
{in  la palxJutfaÂte  à  Ptretiqnv,  et  le  R&f  mis  en  liberté, après  f  ans  de prÛJon-.jljut 
sollicite' pa r  le  Pape,d'aller  a  la  terre  S'fpcf.qjïurer  Icrpqfla  ea.jinqlctcr  ou-  il  mourut 
ix6y.,reqna  Lj,.ans^.  mit  de  Ptcmjizjille  a e  Bohême  j.rf\ls  et^jplles  Charles  régna  dpr 
Louis  affutDuc  d}4njou  Jean  jj4 'Duc  de  JBerry  et  Philip  Duc  de  J/orraÀaaist  à  StDenis 


CH4RL2ZS  V.  DIT 


!  SAGE,  ROY DE 

^  L'an  i^ô^Jut^cLcrc  à 
•~m.ec  en-dr-rnqcnJOuj  leu  ordrcJ  du 
\cJclin.  po.vasiger  la.  mort  dePîancbe 
eJtouffie'eparJon.  maru  Pierre  dArraoou. 
jiLi  d'Mpbonje  XI.Roy  de  Cafklhi.LefRoy  et  Las  dStaps  Givraux.  de  Pra/ice.rornpirët 
le  traie  té de  Pnetgjny.l'an  ij,66rfait  auec  L'dnglàijJ,  l'an,  ij  6~o.  l'Anglous  attaqua  la 
France, etu&j  troupes  conduites  par  im.  Gnàl  nôme'^Canote,J'auaticà,cju*>qu&j  àParL 
briu>uj_,touxJ  le^i  aoargj  gui  l'enuiron-noiêt,  etue  retira  dasui  le+fïa*yae;pet 


France  pLs  de  Ion  régna  dpre 
Rbeim*/  la  trfejme  année  Jcfit  man 
Duc  de  Bourbcm  et  du.  Côhcjlable  du.  Gt 
^lle  duc  de  E>ourbon  etJbeur  dela-Ra 


''i~q-J  q< 


fù»yne;pen  da-fit 


£L — 
■anclaftre  ^ionJiL)j  auec  de putûante^ iforccj  qui  rouagea  laPieardicChampcLg. 
Ëourgog,  et  D'autre  Prou  inc&J,  Cdouar-o  Poif  d^ngleter-  et^onfiLi eflaifhJ  mark. 
Char  C&j  fit  pafier  ime  armée  en  AtigleteJr-^yprit  quelq  placer,  etue  retira  cn-FraiL 
ou  par  c&i  ordres  du  Roy  de  j/auat-reJLfut  empoifan.a'ua  poLion  qui  auoit  tant 
de  maliqnite' ou"  LL  n'en,  peut  guérir;  et  iHjya-ntJon  maljanj  remède  il 


entLoya 


r  le*j  Princes  du  uang,  decla^ra  le  Duc  à' 


.  peut  ai 
quervr  le^rJ^rinc&J  Ou  uœruj, 
et  de  Bourgogne SFuteuru  deJeJ  cn^an^j  etpa.r 
que  leJ  Royj  de  France  ueroiët  majeurj  à.  lA.atw/^  eut  deuxjfill&J  delearyu 
de  Pou  rhon., Charles  luv  succéda  etJ?ouy<jDuc  d'OrleaM^jut  tucijlp-tedifier' 
La PaJh lie, 'régna  1  6.  a.n*jj  mourut  au.  ChgJleau  de  Pcaute'jur •-^(arne,^>a  •Jepul 
turc  fut  dSrDewuj.  Vrbain  VI  .e/hznt  Pape ,  Ct  Vincejla^r  Smjiereui' . 


Iay  elle' bon  à.  toiut  et 


urfaitenê.  bon  a  Veaaru. 


CHARLRSV. 

Ju\j  de.  Charles  V. 
L'a-fL  iT,3o.(0Ljutja.cre'  à 
le  Duc  de  Bourgogne  précéda  Jon. 

/lent  de  France,  alleqant  qu  'il  efbovtle 
awne'cJ  en.  bon  jen^,jtju±phreneizâ. 
mal  h&ureu/K.pOsr  le*>  troubl&j,  et 
JonJxLt,  Il  pacifia  qu^lq.dejordrej 
•jc'cj  pa-r  le  Duc  dÂnjou.qu-i  ifouloit , 


monta  Jwr  leïft"ViLe 

beinWj  dan<J  le  ceremont 

iene  a-Lnxé  le  Duc  d'AnjouRc  - 

oyen  ôeJ  ~PaÂrv.  ILpafia  l&s  tg.prem£ 

■adxuntleu  autr&,uon.rajnefu£  ajiez. 

'Luisions,  entre  *fCJ  oncles  jonjrere, et 

ni£^~.âParLr.  a  Rouen.et  aiU.cu.rj.  ca,u z 

contLnu,er  Lv  juDLjideJ.  dont  il  lej  auàî  libe: 


belleJxLLe  d'tJtienne  -Duc de Qau,iere, ensuite  iljît  trefiLC  au.ee  le  Rqy  d'Angli 
Le  Hue  de  Gttchcbrej  crutoya.  vn  Mera  ut  au  R  oy.po.  le  oeffîcr  il  vid  en  peu.  de 
temps  7>ne  armée  1 00,  mtl  hô&j.  disposée  de  le  cBa/bier:Le,Duc  dcIuLlierj  jon. 
père  détourna  l'orage  ,dema.rLoa.  pa.rdoiL  po.  uotlJt-Lj  .Ahz  requejlc  de  GeaaoLi 
Le,Raf,etlytnqloui  &nsuxruc4"Zt  de^r  troupes  en.  Ha^rbarie.aMieqeret  quelql 
place  inutiLemh reti-itidrët carra-rux .Cha-rL&j  eut z>n.e  z"Ltian.guL    Luy  troubla 
L'eJprit,  a.uj3itofh  lej  Prince*)    du.  -Janq  brouillerêt  l'c~Lita-t,  le  Hue  d'Oi'learhJ  fùttuc 
parler  onLrej  du  Duc  de  Bouraqq.  Langloir  refujc'jur-Ja.  demande  de  Catherin  e  de 
jrance^vnt  dépendre  2me  armée  prit  toutes  l&f  Vill&j  de  jformandîeJug.  à  Pantoise 
l'Smp  voulut  faire  îaf>aio<,-m.a.Lj  en.  2>aîn,.Cbarlaj  priua*ionjîL}  de  la  Couron-tic, 
ayantmit  tuer  IcDuc  de Hout-aqq.ZieRoy  d'Jnqlcter e^pouja  CawerT.etfut  declare'uuc 
cefieur  de  la  Cowron-jfcnru  moiwut  et  Char  aupi.  y2j,  régna.  J.  i..a.iu>.Jien,ry  t'IJiit  pro  -. 
dame  Roy  dan*' Pat-L/.Iean.  xi.efèantrPaoe  etSigoim-ond    empereur. 


Le  Ciel  m 'ae/léfcui-q? 
tJL'vru  Vitrqe . 


rabUpar  leJecouKj 


CHARLES 

ejlc 
mo, 

fit  èleuer  la  baniere  Rafale  Oc 
ronnenetdi/èribuale principales  cbarn 
nnoLr.le L,anguAooc,le  Oaupkine',*ie  declt 
rditvn  qra*id 


OTDEFRAN. 

pardon.  pere.apre*.'  la 
'rincej  ligue*?  contre  lwg.Il 
ra  droit  dPoietierv,  ou  itéjefit  cou. 
£jcoJ2oL),  ij.  3.  2.  .La.  Rochelle, le^Mila  z 
rer^êtpo.lwy,ua.i  arme'ôJ uontdëfaït&s  en. 
'rnbre  deJ  Villes,  Oi~lean.'  aj3ieqe',ime 


troLi  reacontrej,  etllveraifimar. 

Jille  qui  gardait  l&j  trioutorui  natiue  àS^Remy  pne^r  de  Vaucouleurj  en -Cor  raine, nome 
Ieanne  dArqueJ.dcfti.nce  par  la prouidence  éternelle, re/lablit  Char.  enjonâZrd/ie^ptle'- 
u&r  le  Sieqe  d'OrlearhJ.  repritleJ  Villes,  déhtl&J  Angloij  aPataju  en  Beau/??  .et  canduiuit 


'.par  le  J*ape  elLefut  decla  ree  innocente J-Mis  AngloLj  firent  venir  Ofen-t^y  (Mnqlete 
qui.  n  'auoit  que  10.  a  n*j,  et  le  cowrônerët  à  Paru/.  CbarLejfitua  paix,  oalcc  le  Duc  de 
howrgoq.  et  l&J  autr&j  Princes  cet  axcdniodemf cajuja  Lu  réduction  de  Pari*),  et  la  liberté' 
du  Duc  d'Or  Leasuj.  que  l'AnaloiJ  tenoUprUonicr.  ce  qui.  mit  bienbaj  lAnalquifutde'z 
Jàitpar  le  Cône/la  de  P>oû.bon,prc>cbeS^I}e*WiS  toute  la.  jformandiejùt  conquit?, la 
Guiine.,etlej  AngloL)  ebafietrde  toute  la  France. Lie  Dauphin,  mejeontentue  retira 


m^naer,  niourut. cette  tanta^jie  le  xi  Juillet  tj.61.  ayant  règne' $  p.  asui  II  eut  3jiL>  CouL/ 
Philip,  ci,  Charles,  etçfîlLeJ   Calixie  lÛ.  allant  Pape  et  Frecr&ric^  ".  Cmpcreu  r 


I'a/if  fait  voir  que  L'a 


'c  bien  rcancr  c  eji.  la. 


JiU de  Charles  W/. ^x/^^^^^^^Fy^a^  ^«/'«{/^  de 

et/ut  jacrè àRt>eim*j  L'an  i^&r^^^^^^fM^^^Te  Duc  de  Pipurqoq.  tcjri  Cheualië 

ILefloitfort  2'i ndicatipchaMa  l.CJ  do^f0M'>iejlîqiJeJ  de  JOnjjere.etpriua  l&j  Grdh 

duB~qyau  deJ  Cb<vrge*J  ,'*Ce~J  PruiceJ  iSSs/&e  pouuantjouffrirjon  bumeuirJe  liquc 

rent  contre  luy.Charb Comte  de  Cbarol^SSi^loLr  comenca/a  querelle, et fit  marc&er 

je*'  troupes  droit  a  Par  ij.Aouyj  Je  dLipoja.  â  la  défendre,  et  mit  hône  aa-mljon.  en 

cette  x'tlle,  laquelle  le  CornJugeafitJCm.  armée  incapable  oc  L'attaq.je  retira  à  lonqju  z 

meau, cette  de  JLouyj  à'-Uont-lerif.ou  leJ  arme'eJ  J'eJtant  rencontre  iL  je  dâna  i>ne  jatt--\ 

qlante  baiaif. que J7owuj  perdit,  etfut  conb^aint  de  je  retirer  dCorbeïL.Cbâr:  prvjen 

ta  derechef  la.  bataifàJouyJ,  qui  la  refusa,  et  la  pa-'uc  Jejrtr  l'an  ij.  Si .  le  ti^aictejut 

jigne'à  Confiaru,  coe  le*r  condimus  de  ce  traite ' eftôit preluoiciabLe  a  L'cZrtat,  LLy  eut 

eacor  quêta. mffer^ent  entre  eux,3>ne  nouelle  paîx.Jefitr.  Joumj  ne  Je  peut  tenir  en 

repaj  il  jotlicita  J?eJ  Jiiegous,  contre  lé  Hue  de  Éourqoa  etfitjonppflib.po.dejunirjon. 

frère, et  le  Hue  qui  fut  tue' douant  Ova-ncy  i&jy-  et  jon  frère  niou^ut,dont<Couyjjut(ja~- 

laBouroQcf.  fu.  réunie  â  ta  fronce.  L'alliance  dej  SuiGej  comenea  al  or j,  par  t'a: 
.^L'ZyWi  ...!_•._      P «-'..» 1=r  3 êi   '  .        ui,J     L-i    .    ..        ■       i- 


ig&p'  Il  rnourut  à3mboLre  le  go.jtoufh  t^dj  — 
pendant  le  Pape  Innocent  8e.  et  de  Frédéric jf- £mp  ■  Ja  Jepulturefut  à  wre  dame  de 
Clery  qu'il  a/uvitfait  baftir,  le  Dauphin  éloigné  de  la  Cour  fut nome'Roa  ja  luv  nuant 
jon.  trejpaJ , 


le  me  lu,i.i  oiLiMA~t 


n&J  le  chemin  à  La. 


qloire 


CHARLES  V. 

jlLi  3(?  Xouaaj  Xl.pritle  aou^ 
il  ctuoit  atteint  la  if.de  Jej  année 
ile/toiti>aLetudinaÂ.rte  d'ime  comph 
Hegen£,Ana£  A/oeu-r  de  Ctfitr.jeme  du. 
eaux  qui  y  pretendoiët,  cela  rn.it  Cb-ar. 


OY1JE,  TRAN 

ernemt.Oe  l'ciitat  lan  1483. 
no  IL  nvitJon  père  automhâu 


délicate -On.  i-oulut  à. 


7ûn,nei~i'n 


Comte  de  Beaujeu,  L'emporta  jur  tau.< 
en.  colères  et  praetiqua  quelq.VrinceJ  po 
je  r&jtabHr  danj  im.  rang  duquel  il  croyait  e/bv  depoflcoe'jCette^uêreJut  ajpelleë 


pla 


qm  J 'ojpojajflle 


ire 
'.  paix. 


■ejla 

BreLajj;Jut  annexée  a  la  GnvrorL. Il  eonqwit  le  Rayait  de L*fàpLej,  maij  il  ne.i/arda  paj 
lejotuj  dejfi~aAieoL)  ejhvntui  odieux.  asUx.J\eapoLitai/L,  qu'iLi  ^re  reuolte*~èt*ri  tojt 
que  Char. eut prLr  le  chetrviri  defrance.'CePa.pe  l'cnvp.  Le3-urc,leJ  Venetien.,et autr 
joiqnirët  leurjhrce^i, pêf.luy  fermer  Icj papaqeu,  leur  arme'e  ejloitde  60.  mil  bdaJ,Cba^r 
n'estait  juiuy  que  de  huict  -mil, il  leur  pafta  néanmoins  .<ur  le  ivntr,  et  la.'  défit  entièrement, 
deliura  leDuc  d'Orleanj,que  leDuc  de^Hilaa  tenoit  afiiege',  danj .rfoua rcet^e  rendit  en 
Fra.nce,ou  ayant  heurte  diifr ont  contre  im.e  parte,  et  tombe' en  apoplexie, il  mourut 
aprej  auoir  règne  tg..anu,  la  droite  Ligne   de  l'aloLjjfaillitr en  luyja  eollaterale  plu 
proche  ^e  î-cucontrant  enXoufi  Duc  d'Orly an*',iljut  ajiùi  jur  le  trône,auec  le  non  de 
J.&L&J   il. Alexandre  Vl.tenoit  le  S^Jieae   €t ^HaxÂmilian  aou.uemoit  l'empire  . 


LaFr 


rance  ma. 


&rt. 


LOVIS  XILR_ 

JiLr  de  Xowiaj,  Duc  _ 
te  •uiqeAlnituacre'à  Rheimjî 
le  p&i^e  d&s  science*/,  etVaMwy 
Jeanne soeur -de  Cbdr-,  V 'fH.laau.ctLe 
nopccs.jinne  de  Jiretaa.  vefu. 
recercbe  relit  sort  a,tnitie',iL  ni , 


edeuk 

CMt 


queSfo 


r  03E  TRANCE, 

^condJÎLj  de  Cbàr  V.dit 
rut  les  délices  du  peuple, 
lsc^.ÎL espousa  enprëm.  ncpce 
■fia  Ojucc  dispence  du  Pape,  et  en  2* 
ireoecepeun  lej  Princes  de  l'ôurope 
_  se  Duc  de  •Milan,ce qui  l'obliqea  à  ■mène 
de  belles  troupes,  contre  ltuf,pritlaP~oque^Pau.ieMLex>uun.dri^  .et  conqueflat  tout  cet  çjhat 
Sjoreejutpris  mis  an.  prison  à<£'ocheSj  Ou  iLjinitses  Jours.  Xes  courait  de  Fran.  et  d'&pa 
j'i>nifêt p3.  la.  eonquêjbï du  Roi/au.  de  J*aplcs,à,Condiôn  qu'il  serpit par taqe.ils  empor- 
terêt  tout  cet  £fhat,  mais  L'Çmcujnol  rompit  le  traite'.etse  rendit  maJJtre  a-bsolu  de  ce 
RoyaïLapi-eJ  vne  entière  défaite  desiJrancoL>,aCk>  GetiaoL)  Je  reuolterêt  contf  le  nobles 
qui  anfans  demande'  secou-f  de  J^ouys,  il  nuvrcha-  contf  cette  place  emporta,  le  bajlicm. 
et  força  pa^r  la.  mort  de  tous  ceux,  qui  s  'oposere  à  ses  troupes,  Iljvt1.ique  auecl'cm 
pereu^r  contf  les  Vénitien,  les  oentâ.  Giraloa.  \^op.  et  leM^r  tua  10.  mil  boës  cette 
Repu bliq.  eut efhe'  ruia.ee  Ji  ie*>  progrès  des  curmes  du  Roy  n'eut  efte  are/te. parle 

'  .Concile  de 

aufr 
le 


peraun  t  tspd.,et  l'Angk- 
dans  tasVaxiar  d'où  ils 
in.a.4~ia.  de 


^Haj2e.re  le  Roy 


<MfS, 

Jean,  la  cole4 


tjiOjuwcUs 
|fç#«.  Le 


_3T"£  de  lAngtAut  arefte'e par 
J?ouyj  auec  la  Prince j. d'Anq.  rveanmovri  les  affalf  Ou  Rou  vin-rêt  enjort 
eflat,  et  côe  il  je  dispo.joit  clI&j  felbx  blir,  tir" 


'5 '5-  te  ~tj.de  son  reg. 
pe  et'-HajxMnibiajrL  qouuejf. 


m ourut  à  Pa  ris  le Iffou r~de  Ta n. 


ns  aALOtr  des  eafarw  desaieunejem*.  XeonJC  .efiantPaz 
-.   L'Cmp'vr  son  corpj  fut  mis  a  S^Denis. 


IcbiLe  contre.  ï*tljccotw 


FRANÇOIS  I.ROY    \^^g._.  S^V<Z3E  J7l^ArCEjf^Ar/«; 

Comte  dstrujoultu me  cl  de  Louue  de Sauaye^^^^  |K&=*^'<?  d^lmede'e  Duc  de  Saucye.  Fut  couronne' 
l'an  iôj$-  au  mou  ô-iioujl.Fopouja  en  prein.nopccU  ^p-fcffig  Claude  d?  France  fille  de  L.ovli  doure  r$jj.    c  n 
jecon. '  nopceJ  CLeonor  d^uah-iebe  Jîtle  de  Pkitipe  '^^tfj^^premT.  Rtw>  d'CJpagne.  Son  règne  je  papa  en  une 
continuelle  au  erre  .<Jt  confirma  la  paacaue  jan  pre  ^^^Ê^^dcceflcu  r  auoit-fait  auec  iLdnqlokf.  Gagna  La  botailt 
de^Mar^cpian  eu  jcj  aduerjairej  lâiûertpluj  de  iy..miljuv  lapbice,  l'art j$i£. prit  ^Mitan.  etlaLombardîeje 
joum'ttau  vt&orieux;'r-ejlahlitiJienry>  Bjllbret  Roy  Be  uVctuarre,  BepojZeBe' par  l&J  €j pagnobsm.au  voulant 
entrer pluj  auantjût  repoupe' iRobert  Be  la  MarcK  Se\ynr.dc  Moutllan  po.auelq    Biffer enj  je  }eUe  entre  le '  braj  du 
Roy  pà~.  culte  r  lajûreur  de  L'tmp.  qu'il  auoit enuqyé 'dener  auec^ruolence,  ce  quejitpcrju.ader  cet  Cmp  que  le  Roy 
cjhit  autheur  de  cecy,  et  Jur  cette penjee  déclara   la  guerre.  Le  Comte.  Guise  et  llidrniral  de  Sonnîuet/urent  enuoye^ en 
tjuyenne.Odet  deFoLxpapa  Lu  monts  po.  la  conjeruâbnde^Hilait,  le  Duc  Bjllençon,  en  Cbampa~q.  le  Duc  de  fondais,  en 
Picardie,  le  refte  demeura  auec  le  Ray  jouj  la   conduitte  du  Connecta,  de  Bourbon,  l'cfmp,  ayant  une pul fiante  armée 
jeu.:  lej  ordrej  BOtenry  de  JNaflau,  qui prit^Mou^on,et  attaqua  ^4ie?terej  JnutiLeni*:  X.e  Rot/  emporta  leJ  viîiej  de 
Rapaume,etBe  I~andreciej, pritJLcjdin,ou  lagarnxsonjutrtaiÎLe'  en  pteeej,  etlej  troupej  de  tcntp,  le  Due  Be  Gufje 
prîtFontarabte  l'cmp.apelle  Ulmlaus  ajonjeeouKs  tcj  Reurguigna^rofîirfjej  troup&i  afîiea Jlkjdin  majJ  cette  place  Je 
défend  etDourlanj, en. Jutte  quljlj   retourner? leConncjla.de Hourbon  je  reualte  paÛc  en.  Italie  l'cmp.leJa'ttCnal  d'£Ïrmec,1ffur 
û%  l'£mp -et  du  Pape' contre  IcRoy.  OJjieaent  Parme,  et  repouuezjpar  le^itarf&e  Fo'tX&perte  Be  Fontarahle  le  Roy  pafiejn  liait 
prend ^-1iilati,a(2tq^e  Faute,  Jon  armée  efh  taille  e a  pièces,  etluy  Jatt prison ter,  Vasijçzf.Jut  délivre'  auec  dm  condianj^prt 
rudes    Mourbon  afiieae  Rome  oujtjut  tue'  la  utile  pr use  et  le    Pape  mij  en  pruon   François  eonqueJle  la  Sauo2fe,lZ~m 
erttf eajrance  le  Roy  te  pourjuit  lut/  devait  i3. m  tt  hoej   €n^uJttc  jejn.it  vne  tre'ue  po.jo.  anj ,  Famé  tue  batait.de  CerijolleJ 
j$ff  .paix  auec  t'cïmp.jcfc?.  Le  Rqy  mourut  à  Rambouillet  dërn, de  mars   'J<tJ-  le  £2  de  J$n  âge   dejon  règne  j2. 

le  dautphin  mourut  a jp.anj,  le  Duc 


■jouj  le   Pape  Paul  3.  et  Vûrpt  de  Ferdtnan.3.  ^Ltatpa^.Jtli  de  ja  prem  fente, 
dVrUaru  mourut  en j^^.^H-cnry  jccond  Jut mu  jur  le  tbrojne  apreu   luy 


^J  Parus   cke?  L-EtolOeu'ut,, 


I'a/y  re&rvme'par 
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Us  lanau&s  impiej. 


HENRY  U.ROY  DR   F R^^^&BË --^iNCE ■  Jfyquit  ianJSa.Tii*  de 

François  1  ■  et  de  Claude  de  France,  Jut     wiS8l][Ê=mSa  cre'  à  Rheims, par  Charles  Cardinal   de 
Lorraine.j^Ay.  et  efpoufa  Catherine  de \-tfe^3gj^>'<Jicis, Fille  du  Due  d'Vrbin  :^4Jin  art-iuee 
les  affaires  ne  changèrent  point  ueja.ee,  a.  raison.  qujl  en.  auoît  eu.  quelque  maniem^du  inuant 
o'cjbnPere.—fjespremietTsJoings  qujl  eut  ce  jut  o'enuoier  ~un.e  armée  en.  cfcope,p~o  Jecourir  laRcync 

•^Uarie  àlaquelle  les^fnglois  auoient  déclare'  laguerre.par  ce  qu'elle  refusait  Cdouard  leur  Roy 

j$yj.jl  protégea  les  Proteflans  contre  VCmpereur  et  donna  le  commandent1  de  Jes  troupes  au  Connefiab' 
aet-Montmorency  lequel prlfh^Âiets  3oul  et  Verdun  t^z.^JLe  Ducdc  Ouifc  pourfumit  les  conquejles  de.  ce 
Prince     et  les   armes  luvjurent si  heureufes   qu^jl  prit  toute     les  places  oui  bordaient  la^tfeufe 

JLe  Roy  paflajvrt  auant dans  le  Jtainautt   accompagné  au  Duc  lequel  deffii  les  Cspqgnols  a  Renhf 
ce  qut  obligea  l'empereur  de  Se  retirer.  Son  Fils  ïfoulut  après  Sa  mort  tenter  la  prifè  deS'.Quenz 
tin    tç$y.  ntati  en.  venn^ljut  repouj3c  par  le  Duc  de  Gutfe    lequel  prit  Calais    qu.e    les 

•^Analois  tenaient  depuis  ■     2,3  g  ,        ans    emporta  (F-bionutlle    et  aûiçqea  Luscemboutg  pen- 
dant lequelsieae  la  païxsfut  conclue  par  le  mariage  'de  Phdipes   auec  Ciyahetb  jtlle  ai/ne 
de  JCenry .  Le  Roy  enjùite  Sans   im.  toumoyjût  blefle'  par  w    efclat  de  Lance     que 
luy  porta   le  Comte  de  ^Mongomery,   et  qui  le  mena    au  tombeau,  le  jo.judler.jc59 . 
Ay^ant  vefeu,  J.C  ans  j.meis  onze  jcm.rs.    €t  régné J3--  ans. j..mois,  et  diaejours  ;  gfl  a 
ïsW  cnjipueby-  aS*Denis,il  eut  de  Gttbi^  de  ^Hedicis  5.Fib,  et  S.Jîlles.  François  Jon  ai/hé  régna  après 
luy,  Louis  Duc  d'Orléans  mourut  en.  bas   aage.le  $■  Charles,  le  j.,  Cdouard  qui  régna  jous  le 
item,  de  jCenry  III.  et  Hercules  Duc  dMlençon.  Clifàbetjùt  mariée  au  Roy  d'£fp.  Claude  2  .auDuc  àc 
LorrSi '  jHeiryuerf  l'.auRqy  de  Nauarc.les  z  autres  moururentjeunes .   A  Paris  chef^Boj^Beum 


Si  mon.  rcqne  a  efce  court 
o '  'aucintaqc 


'<U<tOU 


oiqne  oc  r-tqrtcr 


FRAN COIS  U.  R OY   DÉ^jÉiH^R  A N CE. Fils  deJÇnry  il. £t de 

Caiberi.  de  ^H-edicis  J^ajquit  Le  zo. Ianui rfcjd^fi JS^-3-  ctJut  nomme'  François  par  le  Roy 
Jon^Jyeulj/lJutSacre'àRhelmspar^^M^Mjle    Cardinal   de  Lorraine   cZtJut  marié 
à  Paris  au  -iriuant  oe  Jbn  Père    auec     l^narie   Stuard  Reyne  d'Ccojle  Jitle  Se  la- 
ques Stuaro,  et  de ^4iarie  oe  Lorraine  Fille  de  Claude. Duc  oc  Guifè   le  jp.duril.j55e. 
Son  règne  Jut  afieTjn-ialbeureux  ^l  lit  eocecuter  le  traite  3e  paix  dejon  Prédécesseur 
pour/ùiuit  <ver s    le  jPape  po    la  tenue  d'un  concile   afin  oe  reformer  l'cZglife    déclara  à 
ceux.qui  Sbfloientjepare?    qu'jl  ne  permettrait  jamais   qu'en  Jbn  Royaume  jl\-    eujî 
ebanaem1.  de  R.eLiaion.^1  donna  le  gouucrnemïde  l'Cjhxt  au  Card.  de  Lorraine,  et  à  Franco 
Duc  Guife Jonjre re . par  lettres  patentes  vérifiées  en.  Parlent'.  Cette  autborite'Jnfcba  les  Prîn 
dujang   le  Connefta ,  et  la  Reyne  mère  n'en  efloitpas  contente. ^Is  se  retirer    de  LaCourpro-- 
pder.*ac:Jejaifir  de  la  perfonne  Pu  Roif,  conspirer}  contre ^4iej2.  9e  Gruije  quijirent prendre  au 
Roy  le  chemin  dsimboUé   changèrent  ceux,  qui  leur  pouuoienl  donner  9e  l'ombrage  cette  afpxire  eut 
Jl grand  çlclat  que  le  Duc  de  Cuifcjut  nomme' 'par  le  Parlent*,  de  Parts  le  très  ^ilujh-c  et  très  auqujle 
conferuateur  de  la  Patrie  .  Me  Roy  ayda  d 'hommes  et  de  Galères  po.  l'entrep.  de ûripolijit  con  z 
noiflre  à  L'empereur,  que  ce  qui  cjl  acquis  par^ufhce  des  armes,  n'efl point Jubiet a  la  refiitu-- 


Sana  aiuie,  CJh 


II',  occup.  la  place  oe  J»  .fi  cri 
4    Pari/  cbcf^J-outs   JZt'iflcuia 
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i-Methcis  Régente  Cnjûîtejut  tenu.  Vafëemble'e  des  noéaMes  a  S1.  Germain,  et  le  femeux^cotlaq.  de  Poiûy 
:   ou  les  Cardin,  de  Bourbon*  9e  Lorraf.ae  ChajhlL7it,  et  a'auti-as  (e  trouuêr,  auec  /a  ^Hintflres.  L,e  Roy 

Ja.it ■ -marcher  xme  pu.ijea.nte  armée  contre  les   R  el^giOTLair: quLjitrent  d effà  fi  proche  JOreux^j^âz.  et pouH 

Jtt'iuat  la,  -victoire  met  leylege  oeuant  Orléans,  ou  le  Hue  aie  Gutfe  J^ieuten^ gnaljut tue '  dùn  coup  depifl. 
olet,  tout  le  R^oyaum  trouble' de  lajecbe   de  Ca  lu  la  sj Ijejlt  de/F  ara  nds  meurtres  entre  les  parties, 
et  on  zrid  rejpandre  lejang  en  tous    les    endroits  du  Royaume .  I*e  Ray  à  la  tefle  de  xo.  mil  Sommes 
afèeaea  Reuen.qu^jl  emporta  enfin  auee  beaucoup  ae  refiftanee -  La patxi/utJt^neê  l'anj^âj,  mais  pô". 
peu  de  temps. ^Ljê  donna  -vaejanfflante  bataille  dan  les   placée S'Denis  entre  les  deux, partis  contraires  le 
Canne/ta  jfjût tue',  cette  Chaleur Jut  continuée  à  In.  bataille  de  jÇarnac  ou  le  P.de  Cône cjut  tue' d'un  coup  de  piflolet j$6g . 
celle  cyjutgttiuie  d'un,  auh'e  bien  plus  efh'ange,  dans  les  plaines  de  dtonteontour  les  preteli.7-efbrni.y  perBirptû 

de6.mil  homes, Sur  ces  Jatcruattes  -tmcjeccmdc  paLxJutJaite,etle  Ray  donna  po  afSeurajic  ta  RûcbelU^HonàûJ^etJiâpn^s, 
Ces  ejprtts  maljafîjjuits  zt  difpofêl^â  des  nouueaux  remue ms.  le  Roy  ne  le  peut  Souffrir,  donna  des  ordres Jeerets,  pour 
jaire  main    baûejur  eux  par tcnitle  Royaume,  le 'Jour  Se  S^Rartbe.  l'cxecûbn  commença  par  llidmtral  deCatig.qut, 

~jutr  cruellcm? traite' jçj 2,.  toute  la  l^ille  ettout  le  Royaume  Jut  eh.  vn  moment  rempli    d'horreur  etde  carnage  ■  e'n^ 

Jùite  de  auay  la  paix,  cejtt  derechef auê  c~ux.  q.ne  dura  pas  plus  que  les  autres.  ^Hontgomery Je  déclara 
Protectêr.  des  Religionait^es  de  laJ*ormanBie,ce  qutjrriùzjljort le  Roy  (quJcfhantpris  c i  Itemfixmt) qtïjl luyjtt 

trancher  la  tefle'.Le  Ray  mourut  peu  o*e  temps  après,  km  !5J^dur  le  J.fceures  du  foir  lejour  de  la  Peniecofh  au 
Cheau  de  Vincennes  dans  laz^dejàn  aage  et  régna.  j+ .  ans  .     dregoire.occupoit  le Siège.  £t  Rodolphe  l'empire 


l 'aiy  -prerzStorL  V^fJ 
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HENRY  III.  ROY  DE 

POLOGNE    Jûccedu  afonf-cre 
ip,fepte*Tifa,de  l'année  JSS1-  enfant  Hue  d'Jn 
àe  reuenùr  enjî'ancc  prendre  pop ep ion 
cL  ïCbeuns  p 


TRANÇE    ET  DE 

_  varies  pjils  deJtenryjecondJl  tiajàwt  le 
joujljùt  esteu  &oif  de  Pologne  ctjutobl'uy 
cLuJheptre  et  de  la.  Couronne  ^IjfutSacre 
esjbnjacre  J-io 


yar  le  Cevrd.  3e  Gwi/é  le  j^.feurier  j^yS'cf^  espott/a  Jncontin^  après ^ 
tttie  de  Lorraine  jilte  du  Comte  9e  Vaudcmont  JtJigHbta  l'ordre  Bu  SÎe"sprit  j^jpjon  règne jut 

fin 


malheureux  les  guerres  ctuilcs  reprirent  la  chaleur  qa'jls  anotent  eues  Jous  Charles  p .  le- 
"prétendu  Jaifoient  par  toatvn  rauage  cftrangc  et  etnportott  la. plus  part  des  Xultes  dejiancc 
le  P.de  Cande'Jit  entrer  vne  armée  9 tilemans  en-Jrance  9o~na  la  conduite  au  Duc  d^ilenconjrere  au 
Roy  et  mefeontent   Le  Duc 9e  Oujje  et  tous  ccilx  déjà  maifbn  former* ~vn  jï parti  qu'ils  appelèrent 
Sfttaion   crainte  9'aceident  l'on fit la.  pabc^auee  des  condions  tout  âjait  dcsaunntageufè$polaf*anc 
fc,jt>.     Vn  cZdit  du -mois  de  juillet  la  reuaqua  j^8^,^4uthorjJa  la.  leuee des  gens  de  guerre  par  Lu 


porter  le  Sceptre  jJL  vînt  aParts  po,  ce   S uî^et  ce  qui  caufa  les    barricades  j$<S8.  mais  j/t 
en  perdit  l*efperanice  le  ^2?  *-uy>  po^'^onna.mais  ejlant peu  après  encore  mefeontent  9e  luy  £Jl  le  fittuer 
parjes  ajfftPe^j^8&.  cnjuite  le  Rofjut afiiegëdans  Ùours  par  Le  £>uc  de^Jtqyenne  et  dégage  par 
le  Roy  9e  JS'auarre  De  lajl  vint  aftieger  Paris  maisjlne  vit  pas  lajin  9e  cette  entrepri/e  à  raison 
quj/ljitt  tue' à  SÎClaud  d'un  coup  de  couteau  par  vn  Tarobin  nome'  laques  Clément  fin„iin  de  la  lO.alvne'e 
Je  uon  règne  la  race  dey  Valois  jut  efleiszte  pa**  cefle  mort  le  Ro#  n'auoit  point  9'entaru  de  ja 
femme.  Celle  9e  Bourbon  câmença.  de  régner  en.  la. pensone  deJtenryj..R.qy  de^/auâre   Cette 
?cfaflreuje  mort  arriua  Uderrt.juîH.J^Sg.   Sixte  V- Jcant  à  Rome. et  RoaalpSé  l'éhtpire-Son  s&rpfhft 
parte' â  Compiçane  t^A  Paru  cher  ^J~  .  Rois  Je  uin  - 
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